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INTRODUCTION : 


[ L'Œuvre. — v Notre chantefable », dit l'auteur d’Aucassin et 
Nicolette (XLI 24), et ce joli mot : exprime bien l'originalité la plus 
apparente de la composition, le mélange régulier de laisses de vers 
assonancés, destinées à être chantées et dont la mélodie nous a été 
conservée, et de morceaux en prose, faits pour être dits. Mais la 
forme de la chantefable est plus compiexe encore ; dans les laisses 
comme dans les parties en prose, le récit est coupé de monologues 
et de dialogues:. Sur 41 morceaux en vers ou en prose, 33 sont 
ainsi mêlés de récit et de conversation ; dans l’ensemble, la moitié 
de l’œuvre est faite de monologues et de dialogues 4. Sans doute, 


1. Pour les ouvrages cités dans les notes voir la Bibliographie, p. xx1x 
sq. 

2. Nous n’en connaissons pas d'autre exemple : l'italien can/fafavola 
« balivernes » pourrait provenir du français. 

3. I ya dans Aucassin et Nicolette un grand nombre de personnages 
muets : soldats, marchands, marins, Sarrasins, etc... ; mais treize prennent 
la parole : ce sont, outre Aucassin et Nicolette, le comte Garin de Beau- 
caire et sa femme, le vicomte et la vicomtesse, le comte Borgart de Valence, 
le veilleur, un berger, un chevalier, le bouvier, le roi de Torelore et celui 
de Carthage. L’on notera que le plus souvent il n’y aen scène que deux 
personnages parlants ; quand il y en a davantage (II, X), deux seulement 
prennent à la fois part au dialogue, ce qui rend plus facile, et plus intelli- 
gible au public, l’exécution des deux rôles par un seul acteur. Voir 
notamment X, où Aucassin parle d’abord à son père, ensuite au comte 
Borgart. 

4. Il y a des monologues dans trois morceaux en prose (X, XVI, 
XXIV) et douze laisses (V, VII, XI, XIII, XV, XVII, XXIII, XXV, 
XXXHI, XXXV, XXXVII, XXXIX), des dialogues dans seize morceaux en 
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plus d’un roman des xiie et x1r1e siècles insère dans le récit des 
morceaux parlés ; certains, comme Guillaume de Dole, y joignent 
des chansons ; dans aucun le mélange du « conté » et du « parlé » 
n'est aussi large, ni les chansons ne viennent alterner aussi régu- 
lièrement avec la prose, et surtout dans aucun elles ne font, comme 
dans Aucassin, partie de la trame même du récit 1. 

Cette forme originale et unique dans la littérature du moyen 
âge, telle qu’elle nous est parvenue, est-elle une invention propre 
à l'auteur, invention qui peut-être n'a pas rencontré le succès ni 
suscité d'imitatlons ? Aucdssin ét Nicolelle n'est-il aa côhitraire que 

V l'unique échatitillon consérvé d'un genre jadis en faveur: ? Mais 
aussi bien cothment définir cé genré, et qu 'est- -ce que Aucassin ét 
Niclelte P 

Les uns en dnt fait üh roman, un conté 3, une nouvelles, un 
fabliau tnême, et si Aucun de ces notns, entendu das ut sens pré- 
cls, ne paraît conveïir exactement, tous éspriment du tôins cette 

— idèc qu'Arcassiti et Nicolrtte est avant tout un récit ; tals on ne les 
emploie d'ordinaire qu’en y joignant des remarques sur l’impres- 
sion dé style parlé où de pièce jouée que dote la chantefable. 
D’autres ont voulu y voir une véritable composition dramatique, 
faite pout être jouée par un ou plutôt par plusieurs acteurs, et l’on 
a tenté d'interpréter comme des indications scéniques, destinées 


prose (II, IV, VI, VII, X, XIV, XVII, XX, XXI, XXIV, XXVI, 
XXVIL, XXX, XXXII, XXXVII, XL) et quatre laisses {II XXI, 
XX VII, XXIX). | 

1. La laisse [ est un prologuc, III et XXXÏ répétent le récit de Il et 
XXX ; les laisses V, VII, XL, XVII, KXIII, XXV, XXXIII, XXXV sont 
des monologues d'Auesssin ou de Nicolette, qui n’apportent pas au récit 
d’élément nouveau ; mais IX, XI, XV, XIX, XXI, XXVIÏ, XXIX, 
XXXVIL XXXIX, KLI, sont indispensables à la suite du récit et ne 
peuvent en être détachés. 

. 2. C'est l’opinion de G. Varis, Poëmes et légendes, 99 ; W. Meyer-Lübke 

y contredit, sans plus de preuve. 

3. G. Paris, o. c., 98, et dans ses deux manuels; Me Lot-Borodine ; 
Clédat dans Petit de Julleville, Histoire de la Htléralure, 1,333: 

4. L. Moland, W. Süderhjelm, H. Suchier, qui y a vu une forme inter- 
médiaire entre la nouvelle en vers et la nouvelle en prose. 
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aux acteurs et non aux auditeurs, quelques brèves phrases qui 
accompagnent le dialogue :. Entre cés conceptions opposées, celle 
du récit, plus ou moins animé par les inflexions de voix variées et 
par la mimique du lecteur ou du diseur, celle du dame à plusieurs 
rôles joués de façon à donner, ce qui est l’essentiel du dfatne, 
l'illusion des personnages, une conciliation est possible et élle 4 êté 
proposée : Aucassin et Nicolette serait un « mime » 2, c’est-à-dire 
une composition dramatique dont « l'abjet est limitation de la 
réalité par le geste et par la voix, sans recours aux procédés d’une 
mise en scène complète et régulière » 3 et sahs l’émploi de plusieurs 
acteurs, 

Nous croyons que la vétité est dans cette solution moyenne. 
Aucassin et Nicoléite trouve ainsi sa place dans une série continue 
de compositions, de beaucoup inférieurés, mais de même nature, 
qui s'étend du xitre au xxe siècle, Le Dit de l’'Herberie, de Rute- 
beuf 4, est un time, et il ést fait de deux parties, l’une en vers, 
l'autre en prose ; les monolôgues dramatiques du xveet du xviesiècle s 
sont des mimes, et il en est beaucoup qui contientent des dialo- 
gues ; par le Prologue de Verconus, diseur de mimes monologués 6, 
nous savons que l’imitatiôn de personnages variés, au besoin dans 
la même scène, était un attrait de ses pièces ; le genre se continue 
à travers les siècles classiques par les parades, les bonimients, les 
farces à un personnage 7, pour aboutir au x1xe siècle à ces grandes 
scènes, souvent mêlées de chants, jouées par un seul acteur dans 


1. W. Meyer-Lübke ; cf. H. Heiss, Dans son Esquisse, p. 205, G. Paris 
parle d’Aucassin à propos du théâtre. 

2. Cf. notamment S. Aschner ; mais, avec d’autres mots, l’idée est déjà 
nettement chez Moland, p. xxx1x. 

3. CE. Faral, Mimes français du XIIT® siècle, p. xv. 

4. Voir Faral, o. c., $s sq. 

s. Voir E. Picot, Romania, XV, 358 sq., XVI, 438 sq., XVII, 207 sq. 

6. Voir Faral, 0. c , p 1x sq. ; Picot, Romania, XVI, 533 ; texte dans 
Anciennes poésies françaises pp. Montaiglon et Rothschild, XI, 176 sq. — 
Le Roman des Franceis d'André (début du xrir° siècle) pourrait être aussi 
un mime; voir M. Roques, Mélanges Ant. Thomas, 378. 

7 Voir Picot, 0, ç, 
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plusieurs personnages, qui ont connu longtemps la vogue et n’ont 
été remplacées qu’à la fin du xixe siècle par le monologue, qui 
en est une réduction à l’usage des salons. Aucassin et Nico- 
lette apparaît ainsi comme un spécimen, le plus ancien que nous 
possédions, et aussi le plus précieux, d’une forme de théâtre que 
l’on rencontre à toutes les époques de notre littérature, où 
s’essayent tour à tour les plus grands artistes et les plus humbles 
bateleurs, et qui mériterait d’être étudiée dans son ensemble. 

Il reste à coup sûr possible de se figurer la chantefable exécutée 
par plusieurs acteurs à la fois  : le chanteur peut être différent du 
diseur, la mélodie peut être accompagnée par un ou plusieurs musi- 
ciens à côté des acteurs, dans les dialogues les répliques pourraient 
à la rigueur se répartir parfois entre deux ou trois acteurs :, on 
pourrait enfin concevoir que telles parties du récit, où il est ques- 
tion de Nicolette, fussent dites par une femme, telles autres, con- 
sacrées à Aucassin, par un homme, etc. Mais rien de cela n’est 
nécessaire : un seul acteur peut suffire à l’exécution complète ; et il 
n’y a aucun argument à tirer pour le nombre des acteurs de l’indi- 
cation qui précède les morceaux en prose 5, Or dient et content et 
fabloient : le pluriel a ici une valeur d’indéfini, comme le réfléchi 
dans l'indication Or se cante des laisses chantées ; si l’auteur a pré- 
féré pour les morceaux en prose le pluriel au réfléchi, c’est qu'il 
pouvait bien dire Or se dit, comme Or se cante, mais non pas Or 
se fabloie 4. 


1. G. Paris, o. c., g9 et 102 ; W. Meyer-Lübke. La longueur de la pièce 
rend assez vraisemblable l’hypothèse que le chanteur était différent du 
diseur ; cela aurait ménagé à l’un et à l’autre des repos nécessaires, et 
peut-être s'expliquerait-on ainsi l'alternance de morceaux dits et de laisses 
chantées. — Une dernière hypothèse est Pos ioles mais indémontrable : la 
pièce serait un jeu de marionnettes. 

2. Mais qu’auraient fait en scène les acteurs obligés de rester muets 
pendant les récits, ou qui ne se seraient avancés que pour prononcer une 
ou deux répliques, par exemple : la mère d’Aucassin (II-II1), le comte 
Borgart (X), Aucassin (XV-XVI), le roi de Carthage CHENEAIDS 

3. Cf. G. Paris, o. c., 100. 

4. Je ne pense pas que l'accumulation des verbes dire, conter, fabloier 
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II. Sources pu RÉCIT. — La fable d’Aucassin et Nicolelte est 
simple. Deux tout jeunes gens s'aiment : Aucassin, fils du sei- 
gneur du pays, et Nicolette, une étrangère, une esclave sarrasine, 
achetée tout enfant par un vassal du seigneur, baptisée et soigneu- 
sement élevée. Les parents d’Aucassin ne peuvent accepter l’idée 
d’un mariage qui serait une mésalliance ; Nicolette est réduite à 
s'enfuir pour échapper à leur haine, et Aucassin la rejoint. Après des 
aventures romavesques, les deux fugitifs sont de nouveau séparés, 
puis finissent par se retrouver, grâce au courage et à l’habileté de 
Nicoiette. Cependant, les parents d’Aucassin sont morts et leur fils a 
recueilli leur héritage, Nicolette a appris qu’elle était fille d’un roi; 
il n’y a plus, pour empêcher l’union des deux amants, ni volonté 
paternelle, ni différence sociale : ils se marient et sont heureux. 

A cette naïve histoire on a cherché des origines lointaines. Parce 
qu’elle ressemble à celle de Floire et Blancheflor, roman auquel on 
attribue une origine byzantine ou arabe, ou byzantine par un inter- 
médiaire arabe, on a voulu qu'Aucassin et Nicolette fût aussi byzan- 
tin ou arabe ou tous les deux à la foisr. On a noté que l’action 
d'Aucassin et Nicolette se passe en Provence, porte ouverte sur 
l'Orient, et en Espagne, terre des Sarrasins :, que le nom d’Aucas- 
sin est peut-être le même que celui d’un roi maure 3, que le 
mélange du récit et de morceaux lyriques est familier à la littéra- 
ture arabe, et encore que l’histoire romanesque de Nicolette est 


(ou fabler), soit une simple redondance, qui serait ici bien singulière et 
dont surtout le maintien devant les vingt morceaux en prose apparaîtrait 
comme une bizarre fantaisie : dans cette formule chaque verbe à son sens, 
.dire s'opposant à chanter et indiquant que le morceau qui suitest parlé, 
conter et fabloier s'appliquant aux deux aspects du « parlé », le récit et la 
conversation. Pour une autre interprétation des trois verbes, voir 
W. Meyer-Lübke, 518. 

1. Sur les rapports d'Aucassin et Nicolette et de Floire et Blancheflor, voir 
©. M. Johnston, 125 sq. M. W. Suchier a longuement examiné la ques- 
tion des origines orientales d’Aucassin et Nicolelte dans l’introduction à la 
9° édition Suchier, p. XxxIV-XXXHI. 

2. Cf. notamment l'introduction de Bourdillon à ses éditions, 

3. Voir Index des noms propres, s. v. AUCASSIN. 
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dans le goût des romans byzantins et la passion souveraine d’Au- 
cassin dans le goût des contes arabes. Sans doute, mais la question 
est de savoir si l’auteur d’Aucassin et Nicolelte à reçu son conte 
directement ou indirectement, par tradition écrite ou orale, de ces 
sources lointaines, ou s’il ne l’a pas simplement imaginé ou recons- 
truit à l’aide d’élémernits, orientaux ou non, courants à son époque, 
Or, aucur des traits invoqués n'apporte une preuve matérielle de 
l'emprunt : le mélange de prose et de morceaux lyriques, qui n’est 
pas exclusivement arabe, n’a dans aucunc littérature le même 
caractère que dans Aucassin et Nicolette ; il n’est pas certain que le 
nom d’Aucassin soit arabe, et, le füt-il, il ne serait pas en cela dif- 
férent de tant de noms d’origine authentiquement arabe qui four- 
millent dans les plus françaises de nos chansons de geste: ; puisque 
le sujet choisi par l’auteur impliquait une distinction sociale 
entre les amants et que Nicolette devait être une esclave, il était 
naturel que ce fût une esclave sarrasine et par suite qu’on la fit 
arriver en Provence plutôt qu'ailleurs ; enfin, si des aventures 
étaient nécessaires pour permettre au temps de faire disparaître les 
résistances paternelles, ces aventures trouvaient tout naturellement 
leur théâtre autour de l1 Méditerranée et en Espagne, pour Aucas- 
sin et Nicolette comme pour Roland: ou pour Anseïs de Car- 
thage 4. 

À défaut de traits orientaux certains, on a noté que quelques 
circonstances de l’histoire d’Aucassin ct de Nicolette se retrouvaient 
groupées dans un conte des Mille et une nuits, Uns el Ujud et El 
Ward fil Akman s : El Ward, fille du vizir, et Uns, favori du roi, 
s'aiment ; un billet surpris découvre leur secret au vizir qui, redou- 
tant, on ne dit pas pourquoi, que cet amour ne déplaise au roi, 
emmène sa fille en une île de mer et l'y enferme dans un magni- 


3. Cf. W. Meyer-Lübke, 5x5. 

2, Cf. D. Scheludko, 480-84. 

3. Cf. l’Entrée d'Espagne. | 

4. Cf. G. Paris, Anséis de Carthage (Mélanges de littérature françuise du 
moyen âge, 169 sq.). 

5. N.371-80 ; cf. L. Jordan, 
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fique château ; Uns part à la recherche d'El Ward, ne sait pas la 
retrouver et devient à peu près fou de douleur ; cependant El 
Ward s’évade, au moyen d’une corde faite d’étoffes, et arrive chez 
un roi étranger qui l’adopte ; enfin les deux amants sont réunis, 
sans d’ailleurs avoir fait eux-mêmes beaucoup pout cet heureux 
succés. Sans doute encore, cette histoire ressemble à celle d’Aucas- 
sin, et À celle de Floire, et à d’autres aussi ; à la première davantage 
peut-être, non pas tant par le trait de l’évasion, qui se rencontre 
ailleurs, que par l'épisode du roi étranger et de l'adoption d’El 
Ward, que l’on rapproche facilement de la reconnaissance de Nico- 
lette par le roi de Carthage. Mais ressemblance, surtout d’un ou 
deux traits t, ne veut pas dire parenté, encore moins filiation, 
D'ailleurs si le conte arabe est, comme il semble, un élément tar- 
dif dans la collection des Mille et une nuits, il peut être posté- 
rieur à Aucassin et Nicoletle. Il peut provenir d’un autre conte de 
l’'Orlent méditerranéen, égyptien, byzantin ; et celui-ci, à son tour, 
ne vient-il pas d’un conte occidental ; et pourquoi pas de notre 
Aucassin même ? On le soutiendrait sans peine, mais sans utilité : 
s’il y a quelque ressemblance entre Aucassin et Nicoletie et Floire et 
Blancheflor ou tel roman byzantin ou arabe, elle tient, croyons- 
nous, à la banalité d’un thème devenu courant, et qui d’ailleurs, / 
au moins pour la première partie du récit, était bien antérieur aux. 
romanciers byzantins ou arabes, puisque c’est le thème initial de; 
l'histoire de Pyrame et de Thisbé. 

Cette histoire, l’auteur d’Aucassin et Nicolette, s’il s’en est inspiré, 
a pu la connaître par Ovide, mais aussi par un petit poème français 
du xne siècle, où l’on a relevé quelques ressemblances de fond et 
de forme avec Aucassin :. La littérature de son temps a pu lui 


1. Ï] n’y a pas lieu de s’attacher aux différences, mais l’on notera qu’elles 
sont nombreuses : exploits et emprisonnement d’Aucassin, première réu- 
nion des amants, avehtures de Torelore et seconde séparation, mort du 
père d’Aucassin et retour de ce dernier à Beaucaire, deuxième évasion de 
Nicolette quittant son père, le roi de Carthage, pour aller à la recherche 
d’Aucassin, etc. — Et naturellement pas d’Al-Käsim dans le conte arabe. . 

2. Cf. E. Faral, Recherches, 26 sq. ; Piramus et Tishé, éd. GC, De Boer 
(CFMA). 
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fournir encore d’autres éléments de son conte : la rencontre d’Au- 
cassin avec le bouvier (XXIV) ressemble à celle de Calogrenant 
avec le vilain dans l’Yvain de Chrétien de Troyes (v. 288 sq.) ; 
l'amour qui enlève à Aucassin le sens des réalités les plus immé- 
diates est déjà connu par Île Lancelot du même poëte (3685-94) ; 
le déguisement de Nicolette en jongleur est un artifice fréquent, et 
par exemple, dans certaines rédactions de Bovon de Hansione, 
Josiane se déguise, se grime, se présente et conte son histoire 
exactement comme le fait Nicolette : ; l’emprisonnement de l’hé- 
roïne est un trait des lais de Marie de France : ; l’évasion par la 
fenêtre est dans Jehan Renart : ; Vivien est, ainsi que Nicolette, 
un enfant sarrasin, acheté comme esclave, baptisé et élevé en chré- 
tiens ; le gracieux épisode de la « gaite » apparaît comme une 
transposition dramatique d’un chant d’aube, etc. Encore ne pou- 
vons-nous tenir compte ici que de la littérature écrite, ou plutôt 
de ce que nous en avons gardé, et il est bien possible que les contes 
oraux aicnt fourni aussi à l’auteur d’Aucassin quelques traits, 
par exemple pour les aventures au pays de Torelore. Si bien 
que l’auteur d'Aucassin et Nicolette apparaît moins comme un 
intermédiaire entre l'imagination orientale et l’art français que 
comme un connaisseur averti de la littérature et de la tradition 
françaises de son temps. 


III. L’AuTEuR. — De cet auteur, nous ne savons rien et cette 
ignorance a laissé libre carrière à l’imagination des critiques. Pour 
Gaston Paris, c’est un jongleur, qui nous a pour ainsi dire donné 
son portrait en nous contant le déguisement de Nicolettes ; pour 
H. Suchier, ce pourrait être un clerc lettré passé à la jonglerie 6, et 


1. Rédaction continentale [ (éd. Stimming), laisses Cxc1v-vr. 
2. Dans Guigemar et dans Yonec. 

3. Escoufle, 3876-9375. 

4. Enfances Vivien, 2330 sq. 

s- Poèmes et légendes, 102. 

6. Zs. f. rom. Phil, XKX, 519. n. 1. 
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pour Bourdillon son style décèle le ménestrel de imétier: ; pour 
Foerster au contraire, c’est un homme de haute classe et il a trop 
de grâce naïve et de concision pour être un littérateur de profes- 
sion: ; enfin, pour M. Walther Suchier, seul un petit bourgeois 
peut avoir eu ce goût du réalisme, cette pitié pour les petites gens 
que nous trouvons dans Aucassin, et l'originalité même de la forme 
fait penser que ce n’était pas un professionnel 5. { 

C'est vraiment ne pas rendre aux gens de lettres du moyen âge 
la justice qui leur est due que de les déclarer a priorf incapables 
d'invention, de grâce, de fraîcheur et de brièveté ; et par contre il 
nous semble que bien des indices révèlent chez l’auteur d’Aucassin 
et Nicolette un écrivain de métier. 

S'il conuaît la littérature de son temps, il semble qu’il ne l’imite 
pas sans quelque intention parodique, par exemple dans le combat .; 
d’Aucassin et du comte Borgart. L'on a noté que les portraits d’Au: 
cassin et de Nicolette sont traités selon la méthode enseignée dan 
les classes du moyen âge+. Les procédés abondent, dans la compo- 
sition comme dans le style : parallélisme des descriptions (II et 
XII), des scènes (IV et VI, V et XI, XVIII et XXII), répétition de) 
phrases qui contribue à donner à certains personnages un 
ton de simplicité naïve (Aucassin, le vicomte, le berger). Il y a une 
recherche certaine de l'appropriation des tons aux divers person- 
pages, par exemple dans les propos des bergers (XXI) avec l’accu- 
mulation des diminutifs caractéristique des pastourelles, ou dans la 
brutalité des réponses du bouvier (XXIV) ; même pour de menus 
détails, on peut noter une différence sensible de langage entre les 
personnages ou les situations $ ; certaines singularités de vocabu- 


r. Éd. de 1919, Introduction, p. xxvtr. 

2. Z5. f. rom. Phil., XXVIII, sro. 

3. Introduction à la 9° éd. Suchier, p. xx1. 

4. Cf. E. Faral, Recherches, 27, n. 3. 

s. Voir, p. ex., l'usage des jurons : Aucassin jure d'ordinaire De par 
Diu; les bergers ont une forme paysanne, Por le cuerbé; le bouvier emploie 
une formule plus ample, ce qui correspond à l’habitude de gens plus 
grossiers à qui les jurons trop menus paraissent insuffisants, Por le cuer 
que cil Sires eut en sen ventre ; dans un moment de forte émotion le comte 
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laire ou de syntaxe peuvent être des essais de notation exacte 
d’un caractère ou d’un état d'esprit r. C’est aussi un procédé rhéto- 
rique que l'emploi d'expressions doubles, où se retouche et 5e com- 
plète le sens de chacun des éléments : l’auteur d’Auçassin en a fait 
largement usage. C’est enfin, semble-t-il, le fait d'un écrivain 
maître de son métier que l'adresse avec laquelle le récit est relevé 
par quelques touches de couleur locale : celles-ci ont suffñ pour 
faire croire que notre auteur avait voyagé en Provence, encore 
qu’il ne connaisse manifestement pas la géographie de ce pays: ; 
cependant ces touches sont bien discrètes : les noms de Beaucaire, 
de Valence et de Carthage, et, si l’on veut, de Torelore, celui d’Au- 
cassin et peut-être du comte Borgart, la mention de l’amuaffe, 
l'herbe du garris, et peut-être, si ce n’est pas une erreur de copie, 
un mot étrange, déformé ou forgé, comme miramie. 

Pour les caractères, l’on notera avec quelle précision légère l’au- 
teur a marqué l’opposition entre l’amoureux Aucassin, peu inven- 
tif et paralysé par sa passion même, et l’adroite et énergique Nico- 
lette ; en tenant compte des différences de ton et de situation, 
c’est la même opposition que nous montre Adam le Bossy entre 
le lourdaud Rabin et la plus délicate Maripn. Des personnages 
secondaires, comme Je vicomte, le veilleuyr, le petit pâtre, sont 
dessinés en silhouettes très fines, mais bien vivantes, et dont nn 
acteur habile pouvait tirer des effets certains 4, Et le vilain bouvier, 


de Valence jure Enondy. Voir aussi le changement de ton et de forme 
d’Ancassin, tour à tour furieux et courtois, dans XXX, et cf. Glossaire, 
s. v. avoirs, cuerbé, debait. 

1. Cf. notes critiques à VI 22, X 47, $o-51, 59, XIV 20, XVI 23, 
XXIV 67, 85. 

2. Volenté et bons (IV 14), fere et païs (IV 15, VI 1, XX $), compagnie el 
soisté (IV 22), oï et entendu (VI 1, X 2, XII 1, XX VII 2), tolue ne enblee 
(VI 10), cris et noise (VIII 4, XX 5), mollier et espouse (VIIT 27), vielle et 
ansieune (XII 34), ete,, etc, 

3. Voir à l’Index des noms, 5, v. Biaçaire. 

4. Voir plus bas, p, xvir, ce que nous disons de la transformation de ces 
personnages dans Clarisse et Florent, 
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rude et tendre, misérable et fataliste, est, pour le théâtre, un bon 
rôle de composition. 

L'on a relevé dans le récit d’Aucassin de minimes invraisem- 
blances de détail: et surtout l'excès de ridicule des curiosités de 
Torelore. L'on a jugé toute la fin de l’œuvre moins intéressante 
que le début, et l’on a pensé que l’auteur, las de son sujet, se 
hâtait de finir >. Il est difficile d’accepter ce jugement. La oompo- 
sition d’Aucassin et Nicolette s’équilibre d'un bout à l’autre: les 
amours contrariés (I-XV), la fuite des amants (XVI-XXVI), enfin 
ls aventures et le retour (XXVII-XLI), sont comme trois actes, L” 
de longueur à peu près équivalente, d’intérèt divers, mais continu, 
et où je ne perçois aucun signe de lassitude. Quant à l’invraisem- 
blance du pays de Torelore, c’est faire tort à l’auteur que de ne pas 
tenir compte de la tradition littéraire, qui mélait volontiers des 
aventyres merveilleuses aux amours des héros, et de la discrétion, 
peut-être ironique, qui lui à fait remplacer les étonnantes aventures 
et les monotones exploits de tant de personnages de romans par 
une sorte de voyage de Gulliver dans ce monde renversé où l’on 
ne se tue point, Tout cela n'implique pas seulement un rare talent 
naturel, mais aussi une singulière maîtrise de l’art dramatique, un 
sens du théâtre, de ses ressources et de ses exigences, qui révèle 
l’auteur de métier, mieux encore l’homme habitué À donner lui- 
même À ses œuvres la vie de la scène. 


1V, DATE Er PATRIE. — Le manuscrit d’Aucassin est de la der- 
nière partie du xile siècle : c’est, pour la vie de l’auteur, un terme 
extrême, mais sans précision. L'emploi de l’assonance dans les 
vers a paru à Gaston Paris un signe d’archaïsme, qui permettrait 


t. Cf. W. Suchier, Introduction à la 9° éd. Suchier, p. XLIH, n. I; ces 
invraisemblances seraient : l’âge des jeunes gens, qualifiés de « petits 
enfants » ; l'existence d’une vaste forêt entre la mer et Beaucaire, dont 
cependant les habitants vont « au lagan » ; la crevasse de la tour qui per- 
met de communiquer avec le caveau souterrain : £’est pen de chese, et des 
explications sont faciles à imaginer. 

2. Cf. G. Paris, Poèmes et légendes, 105. 


Google 


XIV F INTRODUCTION 


de faire remonter l'œuvre jusqu’au règne de Louis VII: l’auteur 

d’Aucassin serait ainsi un contemporain de Chrétien de Troyes ; 

G. Paris insistait particulièrement sur le caractère archaïque de ces 
y ASsOnances : ; mais on a fait remarquer que l’assonance se ren- 

contre encore au x1Ie siècle, notamment dans Huon de Bordeaux, 
f/ dont une suite est précisément imitée d’Aucassin et Nicolette. Au 
reste, il faudrait renoncer à tirer aucun argument chronologique de 
ce système de versification, si l’on admettait que l’auteur d’Aucassin 
a recouru à l’assonance plutôt qu’à la rime justement pour donner 
à ses laisses chantées une allure archaïque ou naïve, tout comme il 
a eu recours par exemple aux diminutifs dans sa « bergerie » de la 
laisse XXI :. | 

L'étude de la langue ne fournit pas d'indices chronologiques plus 
précis. Certaines formes ou tours paraissent relativement modernes, 
ainsi la forme afferriés (XXV 14) avec -iés monosyllabique, si ce 
n’est pas un fait dialectal ; ou bien la construction ba / me connissiés 
vos (XXIV 34) avec la forme faible du pronom en tête de la propo- 
sition ; mais l’interjection ba a pu entraîner cette construction, qui 
d’ailleurs se rencontre dans le Saint Nicolas de Jean Bodel, par 
conséquent dès les toutes premières années du xirIe siècle, et qui a 
dû être employée en prose, surtout dans le langage parlé, avant 
d’être admise dans la littérature en vers. 

Dans le vocabulaire, on a noté que viole (XXXIIT 8), mot pro- 
vençal d’origine, n’apparaissait pas dans la France du Nord avant 
l'extrême fin du xrie siècle, mais, justement parce que c’est un mot 
méridional, il pourrait y avoir là une touche de couleur locale qui 
expliquerait l'emploi du mot dans Aucassin antérieurement au plus 
ancien exemple que nous en connaissions par ailleurs +. Rien à tirer 
par contre, pour vieillir notre texte, de la mention du nasel du 
heaume, dont l’usage paraît disparaitre au cours du xrie siècle : ce 


1. Romania, VIII, 289. 

2. Cf. G. Thurau, 83. 

3. Cf. W. Meyer-Lübke, 522, et L. Foulet, Pelite synlaxe de l'ancien 
français. 3° éd., S 165. 

4. Foucon de Candie, v. 1897. 
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peut être un archaïsme voulu dans la description du costume ; ni 
de lallusion au lagan, car le droït d’épave, théoriquement aboli 
en 1191, n’en a pas moins persisté longtemps en fait, et surtout il 
était connu bien après cette date, comme le prouvent de nombreux 
exemples du xire siècle, entre autres ceux de la continuation de 
Huon de Bordeaux imitée d’Aucassin. 

Le fait que l’auteur d’Aucassin paraît connaître, non seulement 
Chrétien de Troyes et peut-être Foire et Blancheflor, maïs proba- 
blement Bovon de Hansione, aménerait à placer la chantefable au 
xue siècle. C’est de ce siècle que date le grand développement du 
théâtre dans le nord de la France et il est tentant de rattacher 
Aucassin et Nicolette à ce mouvement. Enfin, l’art subtil et très 
conscient de l’auteur engage à ne pas trop vieillir l’œuvre. Il faut 
se borner à dire qu’Aucassin peut remonter à la première moitié du 
xirIe siècle. | 

Pour la patrie de l’auteur, on a proposé l'Ile de France sans 
preuve, la Champagne : à cause de la ressemblance du style avec 
celui du Ménestrel de Reims, mais on pourrait aussi bien penser à 
la Picardie à cause de la ressemblance avec la prose de Robert de 
Clari. L'étude minutieuse de la langue a amené H. Suchier à con- 
clure en faveur du Hainaut, mais la limitation géographique des 
traits sur lesquels se fonde cette opinion reste très incertaine:, et 
M. Wilmotte s’est prononcé pour le sud du pays wallon ; G. Paris 
pensait en dernier lieu à Arras, à cause du dételobpement du 
théâtre dans cette ville au x111e siècle 5, etc. 

Les faits invoqués par H. Suchier sont peu nombreux : il n’en 
peut être autrement, puisque seules les assonances, peu variées, et 
la mesure des vers nous permettent de distinguer de la langue du 
copiste, probablement picard, celle de l’auteur; au reste celui-ci 
s’efforçait sans doute d’écrire dans une langue littéraire moyenne. 
Suchier a noté : 1° l’insertion ou la chute de e dans les futurs (pren- 
dera, acatrons), qui se rencontrent aussi bien au nord-ouest qu’au 


1. C'était la première opinion de G. Paris, cf. Romania, XXIX, 291. 
2. Cf. G. Paris, Romania, VIII, 292. 
3. Romania, XXIX, 291, et Poèmes et légendes, 102. 


AUCASSIN, 2° éd. B 
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nord-est de la France ; 20 la valeur monosyllabique de ié dans 
afferriés ; 3° la forme jou, ces deux faits pouvant être en tout cas 
wallons aussi bien que picards ; 4° les formes no et vo, picardes, 
mais se rencontrant dans des textes étrangers à la Picardie:; $e le 
parfait arestit, qui a des analogues en Picardie au xime siècle, mais 
aussi, plus tard, en Bourgogne et en Lorraine, et qui n’apparaît pas 
du moins comine spécialement picard; 60 le passage de e+i à i 
dans /it, qui est une forme de la langue littéraire. 

Dans le vocabulaire, Suchier signale oie, employé à Amiens au 
xrne siècle d’après un exemple cité par Godefroy ; pun, répandu 
aujourd’hui dans le Hainaut belge et dans le sud-est du département 
du Nord: creute, toujours vivant dans le Laonnois ; fatereles, 
d'origine germanique, ce qui convient à un parler du nord-est ; il 
n’y a pas là d’éléments précis de localisation. Caferon, que nous 
maintenons dans le texte, ne semble s'être conservé qu’en Picar- 
die, mais waumonés, dont l'aire moderne s’étend sur l’est des dépar- 
tements des Ardennes et de la Marne, sur le nord de la Meuse et 
sur le sud du Luxembourg belge, nous amènerait à placer Îa 
patrie de l’auteur bien plus à l’est, en direction de Reims, de Rethel 
ou de Mézières, peut-être au delà de ces villes; nous ne saurions 
préciser ni assurer davantage 3. 


V. IMITATION MÉDIÉVALE d’Aucassin et Nicolette. — Nous igno- 
rons quel a été le succès de la chantefable au moyen âge, mais 
nous en connaissons du moins une imitation ; l’une des suites de 
Huon de Bordeaux, la Chanson de Clarisse et Florent 4 est, dans son 
fond, un décalque d’Aucassin et Nivolette. 


r. Cf. G. Wacker, Ueber das Verbältuis von Dialek! und Schrifisprache im 
Altfranzôsischen (Halle, 1916), p. 83. 

2. Maïs pun actuel peut n’avoir rien de commun avec le pun ancien ; 
cf. Gilliéron, Pathologie et thérapeutique verbales (1921), 178 sq. 

3. Voir au Glossaire, s. v. carbouclee, cateron et w'aumonés. 

4. Éditée par M. Schweigel, Esclarmonde, Clarisse et Florent, Yde et 
Olive, drei Fortsetzungen der Chanson von Huon de Bordeaux ; Marburg, 1889 
(Ausgaben und Abbandlungen, LXXXIIT) ; voir p. 126-152, v. 3482-6183. 
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Clarisse, fille de Huon de Bordeaux, après des aventures folle- 
ment romaneésques, est recueillie en mer par Pierre, vicomte du 
roi Garin d'Aragon ; elle se fait passer pour la fille d’un vavas- 
seur d’Acre. Amenée en Aragon, elle est remarquée par Florent, 
fils du roi Garin ; les deux jeunes gens s'aiment. A partir de ce 
moment {v. 4100 environ) leur histoire est celle d’Aucassin et 
Nicolette: opposition de Garin, emprisonnement de Clarisse, 
prouesses de Florent, déloyauté de Garin qui fait emprisonner son 
fils, évasion de Clarisse, devouement de la « gaite », fuite des 
amants, leur capture en mer par des Sarrasins, dont le roi, 
Sorbarré, heureusement chrétien de cœur, les délivre et les renvoie 
en Aragon ; le roi Garin se repent de sa félonie et tout finit par 
un mariage rapide, grâce à un peu de « faerie ». Sauf la rencontre 
avec les bergers et le bouvier, les’ aventures à Torelore et le dégui- 
sement de Nicolette en jongleur, c’est toute la chantefable qui a été 
transposée en roman. Les ressemblances de détail sont continues, 
même pour les tours et le vocabulaire. La différence Ja plus notable, 
outre une infériorité de talent évidente, est que l’auteur de Clarisse 
et Florent a transformé les personnages épisodiques du vicomte et 
du veilleur en rôles de premier plan, comme il arrive souvent 
quand un imitateur trouve dans son modèle des silhouettes bien 
tracées. | : | 


VI. LANGUE. — En dehors des faits que nous avons déjà exami- 
nés, nous signalerons seulement les traits de la langue de l’auteur 
ou du copiste qui peuvent faire difficulté pour l'intelligence du 
texte 1. 

Voyelles. — Alternance de a et ai : Biaucare, fure, frales, man- 
nent, panturee, planne ; esparuaiscent ; — a et au : Biacaire, hiame. 

Suppression de e atone en hiatus: veslure, benie, estrousement ; 
réduction de -eée à -ce : pree. 


1. Dans ce bref tableau nous ne citons en général, pour les cas d’al'er- 
nauce, que les formes anormales ; toutes les formes étant relevées au 
Glossaire, nous n'avons pas indiqué ici de référence au texte. 
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Dissimilation de $ dans si (sic) devant un mot contenant un à : se li 
(XII 6, XVIII 32, XXXVI 4, XL 2, 22), etc., et extension de cette 
forme devant le, se. 

Alternance de o et u : furnir, puin, puns ; cururent, dublier, duce, 
plurers. 

Alternance de u et ui : fuisse, nuis (nullus). 

Alternance de en et an : center, enfent. 

Réduction de eu à é: lé, honers ; de iax à ax : ax, oisax; de te 
à e : cevalers, levrer ; de ie à à : civres, destrir, ariis ; de ïee à ie : 
bautisie, baisie, etc. ; de ieu à iu: Diu, mix (mius), vix ; alter- 
nance de fs et ix : fix, gentis ; réduction de of à i : conissiés, cou- 
nisçons ; alternance de ou et au : caupe etc., faus, saure, vuuroit, 
vaut, vautie. 

Notation par ie du groupe 1-4: obliees ; il y a là un essai de 
graphie intéressant : le groupe écrit fe pouvait représenter en 
picard soit té, soit £? (correspondant er picard au français te ou 
1ée), mais il ne permettait pas de distinguer entre fé monosyllabique 
et fé avec diérèse (obli-é) ; par contre le groupe ïee restait sans 
emploi en picard, par suite de la réduction de iée à ie. et on l’a uti- 
lisé pour noter la diérèse : les deux e jouent ainsi le même rôle que 
notre tréma :. 

Consonnes. — Valeurs diverses des signes c et g : c devant e, à, 
peut représenter les sons k (cenler, c'en — qu'en, civres) ou ts, ich, 

ch (celier, cent, cité) ; nous n'avons pas distingué ces deux valeurs, 
comme le font les éditions de Suchier, pour ne pas ajouter à notre 
texte de signes diacritiques non usuels ; devant 4, 0, u, il repré- 
sente » et nous avons noté par ç la valeur fs, tch, ch ; à la finale 
(atenc, buc, fac, senc, siec ; decauc) un doute est possible sur la 
valeur du signe (k ou ich). — Le signe g peut de même représenter 
devant e le son g (gerre) ou le son dj (gent, gist). 


1. Le ms. picard d’Amadas et Idoine nous présente un usage analogue 
pour oie, part. passé de oir, qu’il écrit fréquemment oîee (rimant en -ie), 
p.ex. 506, 735, 774, 6681, 7251, pour éviter la lecture oje (a u c a) ou oié 
(loié). Cf. Romania, LII, 556, et Vie de s. Eustache en vers (CFMA), 
P« IX. 
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Alternance de g et c : sauvaces ; w pour g français : waucrant, 
waumonnés. 

Emploi de s à l'exclusion de 2 ; alternance de s, ss et sç : prese et 
presse, laise et laisse, misse, prissent, counisçons, esparnaïscent, 
laisciés. 

Alternance de ill et I! pour ? mouillée : vaillant, vielle (adj. f.). 

Chute de b, p, des groupes bl, pl, après u : afulés, pules. 

Formes sans b, d, intercalaires : asanlent ; remanroit, saure, ten- 
ront, vauroit. 

Chute de 7 dans -els : canpés, ques, les (tale s). 

Chute de s intérieur devant consonne : decauc, eperons, ereses ; v. 
Glossaire s. v. crient. 

Chute de r intérieur devant consonne : esmevella ; métathèse de 
r : deffrema, vremelletes. 

Chute des finales : 7 (ci, ma et surtout ÿ pron.), r (cué, moullié, 
so), s (lé art. pl. :, mé, laiscié ; desou, desu, pui:) ; t (defen, fissen, 
missen, traien ; é). : 


Morphologie. — Nominatifs singuliers sans s : fau, lié, dementer, 
venir. 

Pronom et adj. poss. fém. ene : Je, me, fe, se. 

Adj. poss. : men, len, sen ; miue, siue ; no, vo. 

Première pers. pluriel impf. en -iens : estitens, mangiens, desi- 
siens. | 

Première pers. prés. et parf. en -c : fac, atenc, senc, siec, buc. 

Parfait de la première conj. en -£- : arestit. 

Parfaits en -s-, -ss-, pour -sfr-, -r-: fisent, missent, prissent, 
sissent. 

Parfaits avec -s-, -55-, intervocal maintenu : fesist, desisiens, dissi- 
scies, ocesissent, presist, quesisce. 


1. Cf. Roland 731; Clari XXI 73 ; Galeran 678$ ; Bel Inconnu 66, 149, 
1549 ; Robert de Boron, Graal (CFMA), Glossaire, s. v. lé; etc. 

2. Peut-être aussi fromage XXXI 6, frere XXXVI 3, vou XXXV 11 
(voir Noles critiques) ; voir encore ci-dessous Morphologie, nominatifs 
sans -$. 
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_ Svntaxe. — Répétition de que avant et après une incidente : v. n. 
crit. à X 47. 

Suite de propositions à sujets différents: v. n. crit. à XXIV 
45-6. 

Constructions mixtes : v. n. crit. à X 27, XIV 20, XVI 23. 


VII. VERSIFICATION. — Les laisses d'Aucassin et Nicoiette sont 
composées de vers de 7 syllabes (8 dans les vers féminins) unis 
par l’assonance, plus un vers de 4 syllabes (ou $ syllabes, ce vers 
étant féminin:) qui est le plus souvent terminé en -1e, sauf aux 
laisses I (douce), III (douce), V (fare), IX (bataille), XV (gardes), 
XXVII (rivage). 

En ancien français, les vers de 7 syllabes ne se rencontrent pas 
ailleurs groupés en laisses ou en couplets ; les exemples en sont 
rares même dans les poèmes à forme strophique : ; mais ils se ren- 
contrent dans la poésie lyrique. W. Suchier, à l’appui de l’origine 
orientale d’Aucassin et Nicoleite, a pensé que ce vers de 7 syllabes 
pouvait provenir de la brisure en deux parties d’un vers arabe de 
14 syllabes 3 ; ainsi s’expliquerait que la mélodie d’Aucassin et 
Nicolette s’appliquât à un groupe de 2 heptasyllabes. Il paraît plus 
simple d'admettre que l’auteur d’Aucassin et Nicolette a pris sa 
mélodie, et par suite son mètre, dans quelque poème lyrique, peut- 
être une chanson en vogue, le vers de 7 svillabes n'étant pas rare 
dans la chanson populaire 4. 

Les assonances sont en général masculines, quatre seulement 
sont féminines (III, V, XXXIII, XXXVID) ; les plus fréquentes 
sonten£(6 : I, XI, XIX, XXIX, XLI, et V fém.)eten é (de -atu, 
s : VII, XIII, XVII, XXXI, XXXV), 2 sont en o fermé (XX VII, 
XKXIX), 2 en o ouvert (XXII, et XXXIIT fém.), 1 en a 
(XXX VIT fém.), 1 en ai et a (II fém.), 1 en an (XV), 1 en é (de 


1. Dans 1IT et V, le copiste a supprimé le final. 

2, Cf. Naetebus, Die nichtIvrischen Sirophenformen.…., VIE, LXII, LXXXIIT, 
LXXXVII 16. 

3. Introduction à la 9° éd. Suchier, p. xxvrI-vnir. 

4. Cf. ci-dessous, Musique, p. XXV. 
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-ittu, XXT), 1ensé(ÎX), 1 en oi (XXV)r'. L’assonance étant 
souvent obtenue par la répétition, fréquente dans la poésie popu- 
laire, d’une même terminaison grammaticale (1, XI, XV) ou d’un 
même suffixe (VII, XXI, XXXV), et la majorité des laisses étant 
masculines, les assonances sont parfois de véritables rimes. 

Le vers isolé à la fin de la laisse (vers orphelin) n’est pas parti- 
culier à Aucassin et Nicolette. Plusieurs chansons du cycle de Guil- 
laume le présentent (certaines peut-être dans des rédactions secon- 
daires) et notamment la Chanson de Guillelme. 11 se rencontre aussi 
plus tard dans le Lai de la Rose inséré dans le Roman de Perceforèt 2, 
et dans cette dernière composition it est toujours terminé en -ie : 
dans Aucassin et Nicolette il est 9 fois en -ie (6 amie: VII, XI, 
XII, XIX, XXIII, XXV ; 3 mie : XVII, XXIX, XXXIIT), 6 fois 
en -i..e (XXXI rire, XXXVII sire, XXXIX desire, XLI dire ; 
XXI garisse, XXXV quesisce). H. Suchier en a conclu qu’originai- 
rement tous ces vers étaient en -fe (ou -?..…), etila proposé, pour les 
six laisses qui échappaient à la règle, des corrections que l’on trou- 
vera aux Notes Critiques, mais que nous n'avons pas acceptées : 
rien ne prouve en effet que l’auteur se soit proposé d'appliquer le 
système auquel veut le soumettre H. Suchier:, et l’on ne voit pas 
pourquoi un copiste aurait fait disparaître cette particularité, surtout 
dès les trois premières laisses. Le nombre des rimes en i,la répé- 
tition de amie, et peut-être le sens et limitation de la poésie popu- 
laire peuvent expliquer la fréquence de la terminaison, sans que 
l’auteur d'Aucassin el Nicolette se soit astreint à la même uniformité 
que le poëte plus savant du Laï de la Rose. 


VIII. Musique. — [Le manuscrit qui nous a conservé le texte 
d'Aucassin et Nicoletle contient également la musique des parties 
destinées à être chantées. Celle-ci consiste en trois phrases mélo- 
diques, dont les deux premières servent pour les vers de sept syl- 


1. Les assonances confondent les voyelles orales et nasales : : (XI, XIX, 
XXIX, XLD, o fermé (XX VII, XXXIX). 

2, Cf. G. Paris, Romania, XXIII, 117 sq. 

3. Cf. Crescini, Foerster et Piccoli. 
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labes, la troisième pour le petit vers qui termine la laisse ; en voici 
la transcription : 





Qui vau . roit bons vers 0 __— Fr 


à : 
CORRE CRE CORRE CRE - RER 
CNRS PERS CSESRSES CUSGUE CONSENERDRE CORRE GNU GSMSPNENNRS EXACTES 





La mélodie est écrite avec les notes carrées de la notation cho- 
rale romaine, comme la plupart des chansons des troubadours et 
des trouvères. Ces notes, écrites sur quatre ou cinq lignes, per- 
mettent de fixer exactement chaque son, chaque intervalle, mais ne 
donnent aucune indication quant au rythme. Cependant un nombre 
assez considérable de chansons se rencontrent aussi, dans certains 
manuscrits, notées d’après le système de la musique mesurée. Ce 
fait a déterminé quelques savants à adopter pour la transcription 
des monodies médiévales le principe du système appelé modal. 
Vers la fin du xue siècle, de nombreux traités nous parlent de 
modes rythmiques, qu'ils rattachent à des types métriques gréco- 
latins, Des six modes sur lesquels la musique des « organa », des 
conduits et d’un grand nombre de motets, était composée, trois se 
rencontrent également dans les mélodies à une voix; ils repré- 
sentent une suite de trochées, d’iambes ou de dactyles :. La musique 
d’Aucassin et Nicolette correspond au premier mode, de caractère 
trochaïque. 

La musique est notée pour les deux premiers vers de chaque 
laisse et pour le dernier (dans V et XV la seconde phrase musi- 
cale manque et dans IX la troisième ; par contre la première phrase 


J. Sur cette question voir notre Musique au moyen âge (CFMA). 
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est repétée pour le troisième vers de XLI). Dans les laisses dont 
les vers sont féminins, la fin de la phrase est légèrement modi- 
fiée : : 


ES 


Biau ja . - pat. 


pyi.son mi . 8e 


La mélodie des vers de sept syllabes est presque entièrement 
syllabique, celle du petit vers est plus ornée. Cette dernière se dis- 
tingue en outre de la précédente par sa tessiture grave 2. 

Les deux premières phrases forment ensemble une période ; la 
mélodie reste « ouverte » après le premier vers, elle est « close » 
à la fin du second. Cette structure mélodique se retrouve dans le 
plus grand nombre des chansons de troubadours et de trouvères ; 
elle est également à la base du chant liturgique des psaumes. 
L’alternance de ces deux phrases mélodiques était probablement 
maintenue pendant toute la durée du morceau chanté (af «8 af...) ; 
dans les laisses à nombre de vers impair on répétait évidemment 
la seconde phrase pour le dernier vers de sept syllabes. Riemann à 
supposé que la première phrase n’était destinée qu’au seul premier 
vers et que tout le reste se chantait sur la seconde phrase 3. Cette 
opinion n’est guère soutenable. Il est d’abord peu admissible 
qu’une telle prédominance ait été accordée à la seconde phrase. En 
outre, dans la dernière laisse, le scribe note la première phrase 
mélodique de nouveau pour le troisième vers. À la rigueur on 


1. Le fac-similé joint à notre édition reproduit une page où le copiste 
s'est trompé et a noté pour une laisse féminine la mélodie des laisses 
masculines. — M. RK. 

2. Les deux premières phrases sont notées en clef d’uf quatrième ligne, 
la troisième en clef de fa quatrième ligne. 

3. Handbucb der Musikgeschichle, T, 2, 237; Leipzig, 1905. 
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pourrait admettre une inadvertance du séribe ; cependant le texte 
poétique lui-même parle, dans plusieurs endroits, pour l’alternance. 
Je n’en citerai qu’un : dans la laisse XV le guetteur entonne un 
chant ; il est tout naturel que ce chant débute par la première 
phrase mélodique. Les quatre vers purement narratifs qui précédent 
seront donc chantés sur la période entière répétée (28 29), et le 
cinquième vers s’enchaînera tout natureilement de nouveau avec la 
première phrase (a). 

Cependant il est des cas où l’on peut être embarrassé ; ce sont 
ceux où l” « ouvert » et le « clos » ne coïncident pas avec un simple 
repos du sens ou la fin d’une phrase du texte poétique. Prenons, 
par exemple, la laisse XI ; si nous adraettons l'alternance stricte, le 
onzième vers « si con vos porrés oïr » sera chanté sur le début de 
la mélodie, et le suivant, « Nicolete flors de lis », sur la seconde 
phrase. Il est évident que le vers 11 qui se rattache au précédent 
devrait avoir une phrase mélodique concluante, tandis que celle du 
début conviendrait au vers par lequel commence un nouveau pas- 
sage. De même un peu plus loin : le vers 31 par lequel se termine 
l'épisode du pèlerin tombe sur la phrase musicale du début, tandis 
que le vers 32, qui ouvre toute une série d’appellations « Doce 
amie, flors de lis... », aurait la seconde mélodie. Cette manière de 
chanter paraît anormale. Pour concilier la structure musicale et celle 
du texte, il suffirait d'admettre que le chanteur a déjà dans le cours 
de la laisse, à certains endroits, chanté la seconde phrase mélo- 
dique deux fois de suite, lorsque le sens l’exigeait. Ainsi dans Îa 
laisse XI les vers 9 à 12 seraient chantés : aff... De cette façon 
le passage lyrique commencerait tout naturellement par la pre- 
mière phrase. L'épisode du pélerin se terminerait alors sur B, et le 
vers « Doce amie... » tomberait sur «. Des expériences semblables 
peuvent être faites dans d’autres laisses encore. L'hypothèse paraît 
hasardée, et pourtant ce procédé n’est pas tout à fait sans ana- 
logies ; on le rencontre, plus ou moins, dans certains lais. La pre- 
mière strophe du Lai de Notre Dame d’Ernoul le Vieux: est cons- 


1. À. Jeanroy, L. Brandin, P. Aubry, Lais et descorts français (Paris, 
1901), 106, 
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truite sur trois phrases musicales a, 8, y (— 8 modifié), qui se 

succèdent de la manière suivante : 28 46 25 aBB£50, 28 46 ap 

aBGB8y. La troisième phrase ne paraît que deux fois, d’abord à la 

fin de la première moitié de la strophe, puis pour terminer celle-ci. 

Les deux premières phrases alternent un certain temps, ensuite la 

seconde est répétée d’abord quatre, plus tard trois fois. Dans le Lai 
des Hermins :, la même phrase musicale est chantée deux fois à la 

fin de chacune des douze premières strophes. 

Le renvoi à quelques-uns des plus anciens lais se justifie par le 
fait que la seconde phrase mélodique d’Aucassin et Nicoletle se ren- 
contre, notée une quarte plus haut, pour le troisième vers de la 
première et de la seconde strophe du ZLaï des Amants:. Il est peu 
probable qu’il y ait influence directe d’une composition sur l’autre. 
On pourrait y voir une rencontre fortuite, ou bien admettre que 
cette phrase musicale était très répandue, qu’elle appartenait pour 
ainsi dire au domaine public. Nous avons un grand nombre de 
ces phrases passe-partout dans les chansons françaises jusqu’au 
xvie siècle. 

La musique d’Aucassin et Nicolette est une composition aimable 
et gracieuse, qui correspond bien au caractère général de l’œuvre. 
— Th. GÉROLD.] 


IX. MANUSCRIT ET ÉDITIONS. — Aucassin et Nicolelte nous à été 
conservé dans un seul manuscrit de la fin du xirr° siècle, le manus- 
crit français 2168 de la Bibliothèque nationale, un petit in-4°, à 
deux colonnes de 37 lignes dans la partie qui contient Aucassin el 
Nicolette (folios 70 ro b à 80 ve b), avec musique notée. Ce manus- 
crit est une collection de pièces diverses : romans, lais narratifs, 
fabliaux, fables, et même traités didactiques ou religieux. D'après 
les formes grammaticales et les habitudes orthographiques, cette 
collection a dû être copiée dans la région picarde. Le manuscrit 
n’est pas tout entier d’une même main. Le copiste auquel est due 


1. Ibid., 147. 
2. Ibid., 123. 
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la transcription d’Aucassin et Nicolette n’avait pas de préoccupations 
calligraphiques : son écriture est lourde et la netteté des caractères 
n’y est pas parfaite ; en particulier, il est souvent difficile de dis- 
tinguer entre a et o et entre e et ot. Par contre, il semble 
avoir apporté un certain soin à distinguer les # des # et à détacher 
le jambage de l’i des #, n ou u voisins pour éviter, dans la lecture, 
des groupements erronés. Il paraît, d'autre part, avoir écrit avec 
une certaine hâte ; il abrège volontiers et parfois de façon anor- 
male, et il lui est arrivé, au moins une fois, de passer quelques 
mots (XXVIIL 3) ; le trait supérieur qui remplace une nasale après 
voyelle est employé avec quelque irrégularité :. Mais assez sou- 
vent, quand il s’est trompé, le copiste a rayé ou surchargé ou 
corrigé son erreur ; tout en reconnaissant que sa copie n'est pas 
exempte de fautes, il y a lieu de se souvenir qu'elle n’est pas 
l'œuvre d’un homme inintelligent et sans soin 5. 

La partie du ms. fr. 2168 qui contient Aucassin et Nicolette a été 
reproduite en fac-similé photographique, accompagné d’une trans- 
cription diplomatique, par F. W. Bourdillon. 

On trouvera à la Bibliographie une liste des nombreuses éditions 
d’Aucussin et Nicoletie qui se sont succédé depuis 1808 et qui ont 
donné au texte des aspects assez divers. Jusqu’en 1878, les éditeurs 
ne transcrivent pas toujours exactement le ms., maïsils ne modifient 


1. Ainsi, IT 3, ne a étè lu na par Suchier et #0 par Bourdillon ; IV $, 
Suchier lit car plutôt que c’or. Hésitations analogues pour VI 28, cropent 
ou crapent ; X 15, feroient ou foroient ; XXX 15, roi ou rais; XXXIV 3, 
estoit ou astoit ; XXXVIII $, fille ou filla. 

2. On le trouve marqué à tort sur l’# de Nicolette (1II 8, 14), sur l’a de 
quant (XIV 1, XXXVIII x) ou sur l’i de remain (XVI 12) où il fait double 
emploi avec la nasale écrite ; il manque au contraire là où il serait néces- 
saire pour marquer la nasile dans en (VI 9, XX VIII 20, mais ce peut-être 
un trait dialectal), vint (XVII 2), paiien (XXX VIII 14), faisoient (XX 30), 
etc. Toutefois, il est des cas où l'absence du trait abréviatif peut être 
voulue, par exemple pour ig — ing ou pour en dans enondu (X 75). 

3. Une copie, faite d’après le ms. fr. 2168 pour Lacurne de Sainte- 
Palaye au milieu du xvin* siècle, est conservée à la Bibl. de l’Arsenal, 
ms. 2770, f. 72 r°-92 v° ; elle porte de nombreuses annotations de la main 
de Sainte-Palaye, 
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guère ce qu’ils ont cru lire. Depuis lors, surtout dans les éditions de 
H. Suchier et depuis la publication du fac-similé de Bourdillon, la 
lecture du ms. a été infiniment améliorée, mais le texte a été 
traité suivant les procédés d’une critique toujours plus rigoureuse 
et systématique : les éditeurs et les commentateurs (H. Suchier, 
A. Tobler, G. Paris, R. Dockhorn, etc.) ont modifié de plus en plus 
les graphies et les formes pour les unifier ou pour les rendre plus 
conformes à l’idée qu'ils se faisaient du dialecte original de l’auteur 
et des caractères de ce dialecte au xrIe ou au xine siècle ; ils ont 
comblé des lacunes réelles ou supposées et, au besoin, corrigé les 
mots et les tours pour rendre le texte plus intelligible, de la façon 
du moins dont ils le comprenaient. 

Les articles de M. Wilmotte et de Foerster, le travail d'édition 
de Bourdillon marquent une heureuse réaction contre cette critique 
excessive, qui ne pouvait s'appuyer sur une connaissance certaine 
de l’époque et du pays où vivait l’auteur d’Aucassin et Nicolette et de 
la langue qu’il écrivait. Il semble surtout qu’on n’ait pas tenu assez 
de compte du caractère dramatique de l’œuvre et de l'intention 
qu’a pu avoir l’auteur de reproduire le langage parlé et de suivre 
dans ses phrases le mouvement de la pensée et des émotions de 
ses personnages. 


X. ETABLISSEMENT DU TEXTE. — Nous nous sommes imposé 
de ne modifier dans notre texte aucun trait qui püt avoir un 
caractère dialectal ou fournir une indication chronologique (qu’on 
l'attribue à l’auteur ou au copiste, puisque nous ne pouvons 
distinguer l’un de l’autre), ou qui pût correspondre à une parti- 
cularité du langage parlé ou à une intention dramatique. On 
trouvera aux Noles critiques la discussion des corrections que nous 
avons rejetées. Nous n’avons corrigé que ce qui paraissait manifes- 
tement le résultat d’une erreur de copie. Les corrections se répar- 
tissent dans les groupes suivants : 

Mots à supprimer : 1 8 est, IV 7 et (v. n. crit.), X 60 aoire fail 
(doublon), XIII 4 a, XIX 21 ne, XXI 8 cors (doublon, v. n. crit.), 
XXV 5 que. | 
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Mots à ajouter : IX 13 es (devant esfriers), X 24 ferir a (après a 
et à un changement de page), XVII 10 a (devant a), XVIII 14 eke, 
XXVIII 3 une phrase sur les marceans (bourdon), XXXVI 2 estoit 
(devant esfoit ? v. n. crit.), 6 Jignage (v. n. crit.), XXXIX 33 non 
(après son). 

Mots altérés : IL 16 melcraire, 18 douc pour douce, IV 7 et avoir 
(v. n. crit.), V 25 far pour fare, VI 34 bien pour buen, 44 îse pour 5e, 
VIII 21 le peut-être pour Zi, IX 18 en] pour en, X 38 a pour ans, 49 laroi 
le pour f’aroie, S1 je pour ce dans Îc voisinage d’un autre je, 52 fai 
pour fait, 57 ce pour je, XI 41 ni pour mi, XII 8 des pour del, 28 
sans pour ses devant ganbes, 32 faele pour faelee, XIII 14 autre regnes 
pour aulre(s) regne(s), XV 7 avenant répété du vers précédent, 
XVI 7 des pour del, 13 m’'arde peut-être pour m'ardera (v. n. crit.), 
XVII 16 #ix pour mix, XVIII 9 q pour q, 11 enfait ele pour enfant 
fait ele, :7 gl pour al, XIX 3 cenin pour cemin, XX 25 vent pour 
vient, XXII 19 gl pour gl, 32 des pour del devant sien, 41 enfatt pour 
enfant devant fait, dx pour dix, XXIII 16 dix pour diu dans se D. 
plaist, XXIV $ gans pour ganbes, 27 fiat pour fait, 51 li pour ke, 
XXX 17 pomes pour poms, XXXI 6 fromage pour fromages, XXXII 
11 #i pour mie, 20 me pour mie, XXXV 6 Qil pour Qi, XXXVI 
3 frere pour freres, 12 avoi pour avoit, XL 8 bm pour bn, 30 ga 
pour htbega ou hibiga. 


Peut-être certaines de ces corrections sont-elles encore inutiles, 
par exemple fait et avoit pour fai et avoi ou fromages et freres pour 
les pluriels sans s du ms. (v. ci-dessus, VI. Consonnes : chute des 
finales) ; même si on les admet toutes, elles restent en assez petit 
nombre pour nous prouver que le ms, est loin d’être aussi mau- 
vais qu'on a voulu le dire: un bourdon, quelques omissions 
par superposition de mots ou de syllabes, des confusions de let s, 
m et n, des abréviations insolites ou des confusions d’abréviation 
(G-9), des confusions de mots atones (/i-le, je-ce), ce sont là des 
fautes d’une copie rapide, mais non d’une mauvaise copie ; cela 
justifierait assez, s’il en était besoin, notre respect du manuscrit. 


Nous avons résolu les abréviations et écrit en toutes lettres les 
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numéraux en indiquant au Glossaire ceux qui étaient notés en 
chiffres romains ; nous avons de même indiqué au Glossaire les 
_ abréviations dont la transcription pouvait laisser place à un doute : 
nous avons distingué #-f, #-v, mais maintenu partout x représentant 
us ; nous avons employé le tréma là seulement où il était néces- 
saire pour marquer la mesure du vers ou distinguer af de ai, oi de 
oi, mais non pour éi, eu, qui peuvent noter un groupe monosylla- 
bique (cf. vesture) ; pour la cédille, voir p. xvnt ; l’accent aigu sur é 
marque l'accent dans les polysyllabes ou sert à distinguer ué de uw», 
mais n'indique pas la qualité de la voyelle. Enfin nous avons séparé 
les mots, peut-être plus que les habitudes de groupement de notre 
ms. n’engageaient à le faire. 

On trouvera dans l’Index des noms propres les éclaircissements 
historiques et géographiques nécessaires. 

Nous avons relevé dans le Glossaire tous Îles mots, toutes les 
formes du texte, ce qui n'avait jamais été fait complètement jus- 
qu'ici ; les omissions et les erreurs sont faciles dans un travail de ce 
genre, l’aide amicale de M. L. Foulet nous en aura évité beaucoup. 
L'ordre de ce glossaire est strictement alphabétique ; nous avons 
essayé de corriger par des renvois nombreux ce que ce système, 
que nous croyons le meilleur, a de trop mécanique. Nous avons, 
autant que possible, donné pour chaque mot des traductions corres- 
pondant aux emplois précis qu’en fait notre texte ; nous savons 
qu'on pourrait aller plus loin dans cette voie, surtout pour les mots 
grammaticaux : peut-être une nouvelle édition nous permettra- 
t-elle de le faire. 


XI. — BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE. 


Nous indiquons ci-dessous les éditions et quelques traductions 
d’A. et N. et, dans l’ordre alphabétique des auteurs, les travaux qui 
sont encore aujourd’hui intéressants ou ont, en leur temps, apporté 
des contributions notables à l'interprétation de la chantefable. 
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Ébrrions. 

Fabliaux et contes des poèles français des XI, XII, XIII, XIV et 
XVe siècles tirés des meilleurs auteurs ; publiés par BARBAZAN ; nou- 
velle édition augmentée et revue sur les manuscrits de la Biblio- 
thèque Impériale, par M. Méon, I, Paris, 1808. ° ‘ 

P. 380-418 : C’est d'Aucasin et de Nicolete, avec la mélodie. 


Nouvelles françaises en prose du XIIIe siècle publiées d’après les 
manuscrits avec une introduction et des notes par MM. L. MoLAND 
et C. D'HÉRICAULT ; Paris, 1856. | 

P. 229-309 : C'est d’Aucasin et de Nicolete. Édition avec reproduction 
de la mélodie et notes d’interprétation; p. xxxvij-xliij, courte notice 
marquant le caractère dramatique de l’œuvre : « Le conte d’A. et N. 
touche évidemment de très près à l’art dramatique. C’est... un vaude- 
ville, un opéra-comique en monologue... On y reconnaît parfaitement 
le style farlé... A certains détails minutieux de situation et de geste, 
on entrevoit, on devine le jeu de l'acteur. » 


Aucassin et Nicoleite, chantefable du XIIe siècle, traduite par 
À. BipA ; révision du texte original et préface par G. Paris ; Paris, 
1878. 

La préface a été réimprimée par G. Paris dans ses Poëmes el légendes 
(voir ci-dessous). La traduction supprime le séjour à Torelore, 
P. 53-104 : texte suivi d'un court relevé des divergences avec l’édition 
Moland. Sur ce texte voir G. Paris, Romania, VIII, 284-93. 


Aucassin und Nicoleite neu nach der Handschrift, mit Paradigmen 
und Glossar, von Hermann SucHier ; Paderborn, 1878. 

Nouvelles éditions, sans cesse revues et modifiées, en 1881, 1889, 

1899, 1903, 1906, 1909, 1913 ; celles de 1903 et de 1913 sont traduites 

en français par M. A. Counson. La neuvième édition a paru en 1921 

(voir ci-dessous). Toutes ces éditions marquentles progrès d’un travail 

critique continu et d’essais de restitution que nous croyons excessifs, 

mais aussi d’un effort d'interprétation souvent fructueux : une 

grande place est donnée à l'étude de la langue ; glossaires étendus, 
mais incomplets. 


Aucassin & Nicolette, éditcd and translated, with Introduction, 
Glossary, and Bibliography by Francis William BourDILLON ; Lon- 
dres, 1887. 


Cette première édition n’était pas fondée sur une nouvelle collation 
du ms., qui a été faite pour la 2° édition parue en 1897. 
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C’est d’'Aucas et de Nicolete Reproduced in Photo-facsimile aud 
Type-transliteration from the unique Ms. in the Bibliothèque 
Nationale at Paris, fonds français 2168, by the care of F. W. Bour- 
DILLON ; Oxford, 1896. 

Aucassin et Nicolette, édité par Georges A. Tournoux ; Haarlem, 
1911. 

Edition imprimée en caractères anversois et hollandais des xvi* et 
xvu* siècles ; elle reproduit le texte du ms. avec quelques corrections ; 
en appendice choix de leçons. 

Aucassin et Nicolette, edited by F. W. BouRDILLON ; Manchester, 
1919 [Modern language texts. French séries : Mediæval sec- 
tion]. | 

Dans l’Introduction remarques sur la nécessité de ne pas altérer le 
texte du ms. | 

Aucassin und Nicolette, kritischer Text mit Paradigmen und Glos- 
sar von Hermann Sucuier. Neunte Auflage bearbeitet von Wal- 
ther Suchier ; Paderborn, 1921. 

Cette édition est précédée d’une longue introduction littéraire, 
qui manquait aux précédentes, mais qui paraît modifier de façon impor- 
tante les opinions de H. Suchier. 

Aucassin et Nicolette, chantefable du XIIIe siècle, éditée par Mario 
Roques (CFMA, 41) ; Paris, 1925. 

Cette première édition a fait l'objet de comptes-rendus parmi les- 
quels ceux de MM. Clédat, Jenkins, W. Suchier, ont été utilisés 
dans la présente édition, ainsi que des remarques communiquées 


par MM. J. Jud, J. Morawski et Ant. Thomas ; aux uns et aux autres 
j'exprime ici ma gratitude. 


TRADUCTIONS. 


Elles sont très nombreuses, surtout en français, anglais ou alle- 
maod, mais aussi en suédois, danois, italien, tchèque et russe ; voir 
les listes données par Suchier et Bourdillon et Romania, L, 318. 
Nous n’indiquons ici que les plus importantes. Pour les traductions 
française de Bida et anglaise de Bourdillon, voir ÉDITIONS. 


SAINTE-PALAYE, Histoire ou Romance d'Aucassin et de Nicolette 
(Mercure, février 1752). Imprimé en volume, Les Amours du bon 


AUCASSIN, 2° éd. é 
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vieux temps : on n'aime plus comme on aimait jadis ; Vaucluse et 
Paris, 1756. | 

Jointe à la traduction de La Chaätelaine de Saint-Gilles ; deuxième 
édition en 1760. Revue et réimprimée par Rémy de Gourmont, Paris, 
1898. 

Aucassin und Nicolete, altfranzôsischer Roman übersetzt von 
Dr Wilhelm HERz. 

Cette traduction, publiée en 1865 et réimprimée en 1868, a pris 
place dans le gracieux recueil que W. Hertz a appelé Spielmannsbuch, 
éd. en 1886, 1900, 190$ et 1912, avec des notes étendues, en parti- 
culier sur Torelore, sur le mari en couches, sur le Zagan et sur 
l'éclaire. 

Aucassin et Nicolette, chante-fable du xrie siècle mise en français 
moderne par Gustave MICHAUT, avec une préface de Joseph BÉDIER ; 
Paris, 1901. 

Plusieurs éditions revues et corrigées. 

G. DorivaL et M. BorDry, Aucassin et N'icolette, pièce d’ombres 
avec musique de Paul Le Flem ; Paris, 1909. 


C. RAïMoNDo, Alcassino e Nicoletta, fiaba drammatica in quattro 
atti; Milano, 1923. 


ARTICLES ET ÉTUDES. 


J. ACHER, Remarques sur le texte d'Aucassin et Nicolkete. Zeits- 
chrift für romanische Philologie, XXXIV (1910), 369-73. 

Sur III $, VI 21 sq., X 26 sq., 51, 59, XV 2, 17, XVI 17, et sur la 
musique qui pourrait avoir été empruntée « à une composition anté- 
rieure pieuse ou profane ». 

S. ASCHNER, Zu « Aucassin und Nicoleitte ». Zs. f. rom. Phil., 
XXXV (1911), 741-3. 

Contre l'opinion de W. Meyer-Lübke que 4. et N. est une œuvre 
dramatique, peut-être à plusieurs acteurs : À. #f N. est un mime. 

J- B. Beck, La musique des chansons de geste. Comptes rendus des 
séances de l’Académie des Inscriptions et Belles Letires, 1911, 39-45. 
P. 43 : sur le vers récitatif à 4 accents d'A. ei N. et sur le vers 


orphelin ; p. 40 : texte de Johannes de Grocheo sur la laisse asso- 
nancée à vers orphelin : « Versus autem in cantu gestuali qui ex plu- 
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ribus versibus efficitur [in eodem sono] et in eadem consonantia 
dictaminis cadunt. In aliquo tamen cantu clauditur per versum ab 
aliis consonantia discordantem... » 

— Compte rendu de Thurau, Singen und Sagen, Zs. f. franz. 
Sprache u. Literatur, XL (1913), 137-66. 

P. 142-3 : sur la succession : « si comença a dire. Or se cante » 
(XIT-XIIL, XXIV-XXV, XXXII-XXXIID), dont la contradiction n’est 
qu’apparente ; c’est la formule d’introduction du chanteur. 

Ph. Aug. Becker, Compte rendu de Singer, Mitielalter und 
Renaissance. Zs. f. franz. Sprache u.-Literatur, XXXVHIÏ: (1911), 
31-35: 

P. 32: « L’essai d’union du vers et de la prose, du récit et du chant... 
paraît l’essai d’un homme qui avait conscience de sa triple qualité de 
virtuose : le don du chant (et le jeu d’instruments), l’art du conteur 
plaisant et l'art du dialogue mimé avec changement de voix. » 

H. BRONNER, Ucber Aucassin und Nicolkete. Inaug. Diss. Halle- 
Wittenberg ; Halle, 1880. 


Etude littéraire ; l’auteur d’4. et N. à visité la Provence ; le nom 
d’Aucassin est identique à l'arabe Alcazin, nom d'un roi maure de 
Cordoue (1019-1021); notes sur les imitations de la chantefable. 


L. CLÉDAT, Revue de philologie française, XXXVIIL (1926), 82-3, 
compte rendu de l'édition Roques. 
Préfère, pour XXXV 11, ne vou[s] sai. 
V. CREsCINI, Dai tempi antichi ai tempi moderns ; Milan, 1904. 
P. 49-50 : Postilla a « Aucassin et Nicoleite ». Sur XV 18, pour le 
maintien de « S’or ne t'i gardes » à cause de XVI 3 : « je m'en gar- 
derai bien », mais cf. Suchier, Zs. f. rom. Pbil., XXX, 521 : XVI 3 
peut répondre à XV 13 : « garde toi des souduians ». 
— Per l'esordio della cantafavola su Alcassino e Nicoletta ; Napoli, 
1912 (Studi pubblicati in onore di Francesco Torraca). 
Le viel antif du v. 2 désignerait le cointe Garin ; deport signifierait 
alors « conduite, histoire ». 
R. DockHorN, Zur Textkritik von Aucassin und Nicolette. Inaug. 
Diss. Halle-Wittenberg ; Halle, 1913. 


Relevé minutieux des variantes de toutes les éditions et des correc- 
tions proposées par tous les commentateurs. Une seconde partie 
présente de nouvelles conjectures tendant à unifier le texte, à multi- 
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plier les expressions parallèles ou à compléter des phrases tenues pour 
mutilées. 
E. FarAL, Mimes français du XIIIe siècle ; Paris, 1910. 
Avant-propos sur l’histoire du mime au moyen-âge ; textes. 


— Recherches sur les sources latines des contes et romans courtois du 
moyen-dge ; Paris, 1913. 
P. 26-33: Aucassin et Nicoleite et Piramus et Tisbé. Ressemblance 


dans le thème, les détails de la narration, l’alternance du récit et 


du parlé et même du vers narratif et de combinaisons métriques 
“diverses. 


W. Forrsrer, Randglossen zur Cantefable. Zs. f. rom. Phil., 
XX VIII (1904), 492-512. 


À propos de la 5° éd. Suchier traduite en fr. par A. Counson. 
Corrections au texte ; discussion des graphies de Suchier pour c final 
des 10rmes verbales et pour g devant a. F. est plus conservateur que 
Suchier pour les graphies du ms. qui ont un intérêt dialectal ou chro- 
nolcgique (chute des cons. finales, chute de s+-cons. intérieur, « 
pou ai et pour as, a pour €, ee réduit à e, c pour g). Il marque l’ex- 
traordinaire originalité de l’auteur, qui ne peut pas être un jongleur. 
Pour la date, l'emploi des assonances amène à rapprocher 4. ef N. 
de l’époque de Chrétien, et pour l’origine, il faut remarquer que la 
forme lé « loup » se retrouve dans l’Aflas linguistique de la France au 
point 199, Wavre (Belgique, prov. de Brabant). 


H. Hess, Die Form der Cantefable. Zs. f. franz. Sprache u. Lite- 
ratur, XLII (1912), 250-62. | 
On ne peut, comme le veut W. Meyer-Lübke, considérer les 
indications de mouvements qui suivent certains dialogues comme de 
véritables indications scéniques destinées à être exécutées et non dites 
(p. ex. X 76 « Aucassin le fait monter sor un ceval, etc. »). Observa- 
tions sur le mélange de prose et de vers : cette forme est de l'invention 
de l’auteur. 

T. Atkinson JENKINS, Modern Philology, XXV (1927), 120. 

Compte rendu de l'édition Roques. 
Remarques sur argoif, corset, regreter. 

O. M. JonsTow, Origin of the legend of Floire and Blanchefior. 
Maizke Mim al Volume (Leland Stanford junior University Publi- 
cations, 1911), 125-38. 

P. 329-34 : rapports d’À. et N. et de Floire et Blanchefior. 
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L. JoRDAN, Die Quelle des Aucassin und die Methode des Urteils 
in der Philologie. Zs. f. rom. Phil., XLIV (1924), 291-307. 
Ressemblance d’A. et N. avec le conte d'Uns el Ujud dans les 
Mille et une nuits. Voir ci-dessus, II. Il est difficile de comprendre 
comment M. J. se représente les rapports des deux récits, entre les- 
quels il découvre à l’occasion des concordances textuelles, selon moi 
illusoires. — Cf. Romania, LIT, 215. 


À. H. KeaPpe, Two ancient parallels to Aucassin et Nicolette. 
Philological Quarterly, IV (1925), 150-81. 
‘ Retrouve dans la tirade sur l’enfer (VI, 32-6) des souvenirs de Vir- 
gile et de Sénèque ; mais cf. Romania, LIV, 140. 


E. LERCH, Literaturblatt f. germ. u. rom. Phil., 1925, col. 24-31, 
compte rendu de la 9e édition Suchier. 
Nettement opposé à l’idée de l'origine byzantino-arabe d’A. et N., 
hypothèse inutile et non fondée. 


Myrrha Lot-BoroDineE, Le roman idyllique au moyen-dge ; Paris, 
1913. 
P. 75-134 : étude sur le thème et l'esprit idylliques dans À. et N. 


W. MEver-LüBke, Aucassin und Nicolette. Zs. f. rom. Phil., 
XXXIV (1910), 513-22. 


Le mélange de vers et de prose a un tout autre caractère dans À. ef N. 
que dans la littérature arabe ou irlandaise. 4. et N. est une œuvre 
dramatique, la premiére de son genre, ce qui explique la nécessité ou 
s’est trouvé l’auteur d'indiquer, en tête des parties en prosé, qu’elles 
contiennent des récits et des dialogues. Les indications qui accompa- 
gnent les répliques (« fait li peres », etc.) ou les indications de mouve- 
ments qui les suivent sont analogues aux indications scéniques de nos 
pièces de théâtre. 4. et N. devait être joué probablement par plusieurs 
acteurs. Le développement du théâtre à Arras, à la fin du xn° et au 
XI® s., rend vraisemblables la localisation de la chantefable en 
Hainaut dans le voisinage d'Arras et la datation après Chrétien de 
Troyes, vers la fin du xr1° ou le début du xim° s. L'observation de 
Foerster sur l'existence de la forme lé dans le parler actuel de Wavre 
est sans valeur pour la localisation d’A. et N. 


G. Paris, Poèmes et légendes du moyen-dge ; Paris, [1900]. 


P. 97-112 : Aucassin et Nicolette. Réimpression de la préface à l'édi- 
tion de 1878 (voir p. xxx) sauf quelques retranchements. Etude 
très importante ; à noter çe jugement sur la forme : « Cette prose a 
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été fuite pour être récitée, presque jouée, et non pour être froidement 
lue. » 


— Romania, VIII (1879), 284-93, compte rendu de la 1re édition 


Suchier et de l'édition Bida-Paris. 

A. et N. appartient « plutôt au règne de Louis VII qu’à celui de 
Philippe-Auguste », surtout en raison du caractère archaïque des asso- 
nances. La localisation en Picardie est douteuse. 

— Romania, XXIX (1900), 287-92, compte rendu de la 4s édi- 
tion Suchier. 

Quelques conjectures reposant « sur l’idée qu’il y a dans le ms. 
plus d'omissions et notamment de bourdons qu'on n’en 2 reconnu 
jusqu'ici ». « Aucassin a dû être composé dans l’Artois, sans doute 
a Arras. » « Aucune vraisemblance à ce que l’auteur ait visité la Pro- 
vence. » 


R. Piccour, L’'assonanza dei vers orphelins in « Aucassin et Nico- 
lette ». Zs. f. rom. Phil., XXXII (1908), 600-3. 


Discute et rejette les six conjectures par lesquelles Suchier a tenté 
d’unifier en # les finales des vers courts qui terminent les laisses 
chantées. 


J. R. ReiNHARD, The literary background of the Chantesable. 
Speculum, 1 (1926), 157-69. 

Rapproche le mélange de prose et de vers d'A. et N. du prosimetrum 
latin classique ou médiéval et des œuvres italiennes telles que la Vita 
Nuova ; mais ce n’est pas là l'alternance dramatique de prose dite et 
de vers chantés. 


M. RoQUES, Pour le commentaire d’Aucassin et Nicolette : 
« esclairier le cuer ». Mélanges Ferdinand Lot (1925), 723-36. 


Exemples français et provençaux de l’expression (aj. Barbastre 
4284-5) = « soulager le cœur, ôter le cœur de peine, d'inquiétude» ; 
essai d'interprétation des v. IIl 13-18. Cf. Romania, LII, 369. 


D. ScHELUDKO, Zur Enistehungsgeschichte von Aucassin et Nico- 
lete. Zs. f. rom. Phil., XLII (1922), 458-90. 


Contre l'hypothèse d’une origine exotique, byzantine ou arabe : de 
nombreux traits d’A. et N. ont leurs analogues dans la littérature 
française médiévale et dans le folk-lore ; le thème même de l'amour 
d’un jeune chrétien pour une esclave sarrasine est très répandu et 
pouvait venir facilement à l'esprit de l'auteur : les noms arabes sont 
nombreux dans les œuvres françaises du moyen-âge. 
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— Orientalisches in der altfranzôsischen erzählenden Dichtung. Zs. 
J. fr. Spr. u. Lit., LI (1928), 255-93 (surtout 271-80). 

Contre l'hypothèse de l'origine orientale et le rapprochement pro- 
posé par L. Jordan avec les Mille et une nuits : il n'y a là qu’un 
thème romanesque banal en Occident comme en Orient; sur l’exis- 
tence d'esclaves sarrasins en France aux xtni°-xini° s. ; et encore sur 
des noms orientaux dans la littérature française au moyen -âge. 

J. Scauicxum, Die Wortstellung in der altfranzôsischen Dichtung 
« Aucassin et Nicolete » ; Heïlbronn, 1882 (Franzôsische Studien, 
III, 3, 177-222). 

Alfred ScHULZE, Archiv. f. d. Studium d. n. Spr. u. Lil., 84 
(1890), 455. Compte rendu de la 3e édition Suchier. 

Remarques sur escole avec renvoi à Claris, 36, 961, 7710. 

— Ibid, 102 (1899), 224. Compte rendu de la 4 édition 
Suchier. 

Rétablit à I 2 la lecture anfif et réunit des exemples du couple 
viel et antif; nouveaux exemples de escole (Renclus Miserere XXVIII, 
Carité XXXV 9, Claris 7246, Dolopathos 3926, Chrétien Cligés 1028, 
2292). 

. F. SETTrEGAST, Die Odyssee oder die Sage der heimkehrenden Gatten 
als Quelle mitteralterlichen Dichtung. Zs. f. rom. Phl., XXXIX 
(1918), 266-329. 

P. 282-90 : II. Die Odyssee im « Aucassin ». On y voit, entre autres 
fantaisies, que Torelore est le pays des Lotophages (Loto>>Tolo, etc.), 
mais garde aussi les traits du pays des Phéaciens, et que Nicole est 
Nausicaa (©*Nicausa Nicole). 

Werner SDERHJELM, La nouvelle française au XVe siècle ; Paris, 

1910 (Bibl. du XVe s., XIT. 

P. 8-15 : étude littéraire. 


Hermann Sucuier, Zs. f. rom. Phil., XIV (1890), 175. 


Sur cateron corrigé en feferon (de tetta) d’après une suggestion de 
H. Andresen ; sur soisté considéré comme trisyllabique en raison des 
graphies telles que soiesté. 


— Zu Aucassin und Nicolette. Zs. f. rom. Phil., XXX (1906), 
S13-21. 
Discussion des Randglossen de W, Foerster. 
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Walther SuciEr, Das Problem des franzôsischen Verses. Zs. f. 
franz. Sprache u. Literatur, XVII (1914), 208-50. 

Dans les vers d'A. et N. (d’après les laisses I à XI) il y a un 
accent à la 1°° syllabe dans $6 sur 100, à la 2° dans 35, à la 3° 
dans 6r, à la 4° dans 35, à la s° dans 53, à la 6° dans 14, à la 7° dans 
100, donc prédominance de L’accent troisième. 

— Zs.f. franz. Sprache u. Literatur, L (1927), 166-70. Compte 
rendu de l’édition Roques. 

Pour certaines remarques de W. S. sur la gaphie du ms. cf 
ci-dessus note 1 à la p. xxvI. 

— Weiteres zu Aucassin und Nicolette. Philologische Studien… 
Karl Voretzsch dargebracht (1927), 55-72. 

Remarques sur le nom du bœuf Roget ; sur le nom d’Au assin; sur 
le conte des Mille et une nuits signalé par M. Jordan : M.S. ne croit 
pas qu’il soit la source d’4. ef N., dont l'origine serait cependant 
orientale ; cf. Romania, LIV, 289. 

G. THURAU, Singen und Sagen. Ein Beitrag zur Geschichte des 
dichterischen Ausdrucks ; Berlin, 1912. 

P. 76-84 : sur À. et N.et le rapport des laisses chantées et de la 
prose ; l'emploi des assonances est un archaïsme voulu. 

R. THURNEYSEN, Zur Stellung des Verbums in Altfranzüsischen- 
Zs. f. rom. Phil., XVI (1892), 289-307. 

Montre, d’après la prose d'A. ef N., que la place du verbe est déter 
minée par des règles fixes. 

A. TOBLER, Z5. f. rom. Phil., II (878): 624-9, compte rendu de 
la re édition Suchier. 

Discussion et proposition de corrections au texte. 

M. WIILMOTTE], Le Moyen Age, III (1890), 20-30, compte 
rendu de la 3e édition Suchier. 


_ Discute la localisation en Hainaut proposée par H. Suchier : « De 
tous les traits dialectaux d’Aucassin établis par la mesure et les rimes, 
il n’en est aucun qui soit exclusif de la région sud-wallonne » ; 
signale comme pouvant être wallonnes diverses graphies ( pour il,e 
pour el et en, lé pour Les, nuis), qui d’ailleurs se rencontrent aussi 
dans d’autres régions. 
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CEST D'AUCASIN ET DE NICOLETE tr» 


I 


Qui vauroit bons vers oir | 
del deport du viel antif ae ou 
de deus biax enfans petis, 
Nicholete et Aucassins, 
des grans paines qu’il soufri S 
et des proueces qu’il fist 
por s’amie o le cler vis, 
dox est li cans, biax li dis 
et cortois et bien asis. 
Nus hom n’est si esbahis, | 
tant dolans ni entrepris, mal cn pe 
de grant mal amaladis, 
se il l’oit, ne soit garis 
et de joie resbaudis, de 

tant par est douce. ts 


IT. OR DIENT ET CONTENT ET FABLENT 


que li quens Bougars de Valence faisoit guere au conte 
Garin de Biaucaire si grande et si mervelleuse et si mortel 
qu’il ne fust uns seux jors ajornés qu’il ne fust as portes et 
as murs et as bares de le vile a cent cevaliers | et a dis mi'e fc] 
sergens a pié et a ceval, si li argoit sa terre et gastoit son s 
pais et ocioit ses homes. 

Li quens Garins de Biaucairc estoit vix et frales, si avoit 


AUCASSIN, «° Cde 4 
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2 AUCASSIN ET NICOLETTÉ 


son tans trespassé. Il n’avoit nul oir, ne fil ne fille, fors un 
seul vallet : cilestoit tex con je vos dirai. | 
Aucasins avoit a non li damoisiax. Biax estoit et genset ° 
grans et bien tailliés de ganbes et de piés et de cors et de 
bras ; il avoit les caviax blons et menus recercelés et les ex 
,Vairs ét rians et le face clere et traitice et le nes haut et biens | 
assis. Et si estoit enteciés de bones teces qu’en lui n’en avoit: 
nule mauvaise se bone non ; mais si estoit soupris d'Amor, 1:57 
qui tout vaint, qu’il ne voloit estre cevalers, ne les armes 
prendre, n’aler au tornoi, ne fare point de quanque il 
deust. 


Ses pere et se mere li disoient : 
« Fix, car pren tes armes, si monte el ceval, si deffentte 2 


terre et aïe tes homes : s'il te voient entr’ex, si defenderont 
il mix lor cors et lor avoirs et te tere et le miue. 

— Pere, fait Aucassins, qu’en parlés vos ore ? Ja Dix ne 
me doinst riens que jé li demant, quant ere cevaliers, ne 
monte a ceval, ne que vôise a estor ne a bataille, la u je fiere :, 
cevalier ni autres mi, se vos ne me denes Nicholete me douce 
amie que jetantaim. “+. _ 

— Fix, fait li peres, ce { hè poroit estre. Nicolete laise {7 
ester, que ce est une caitive qui fu amenee d’estrange terre, 
si l’acata li visquens de ceste vile as Sarasins, si l’amena en 
ceste vile, si l’a levee et bautisie et faite sa fillole, si li 
donra un de ces jors un baceler qui du pain li gaaignera par 
honor : de ce n’as tu que faire. Et se tu fenme vix avoir, je 
te donrai le file a un roi u a un conte : il n’a si rice home en 
France, se tu vix sa fille avoir, que tu ne l’aies. 3: 

— Avoi ! peres, fait Aucassins, ou est ore si haute honers 
en terré, se Nicolete ma tresdouce amie l’avoit, qu’ele ne 
fust bien enploiie en li ? S’ele estoit enpereris de Colstenti- 
noble u d’Alemaigne, u roine de France u d’Engletere, si 
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aroît il assés peu en li, tant est france et cortoise et de bon 4 
aire et entecie de toutes bones teces. » 


IT. oR SE CANTE. 


Aucassins fu de Biaucaire, 
d’un castel de bel repaire. 
" De Nicole le bien faite 
nuis hom ne l'en puet retraire, 
que ses peres ne l’i laisse 4 s 
etsa mere le manace : 
« Di va ! faus, que vex tu faire ? 
Nicolete est cointe et gaie ; 


jetee fu de Cartage, 

acatee fu d’un Saisne ; Sa xon 10 

puis qu’a moullié te vix traire, 

pren femme de haut parage. | (7a] 

— Mére, je n’en puis el faire : ætre chose 
Nicolete est de boin aire ; 

ses gens cors et son Viaire, 15 LOyps 


sa biautés le cuer m’esclaire ; 
bien est drois que s’amor aie, 
que trop est douce. » 


IV. OR DIENT ET CONTENT ET FLABLENT. 


Quant li quens Garins de Biaucare vit qu’il ne poroit 
Aucassin son fil retraire des amors Nicolete, il traigt aw :e diriçes 
visconte de le vile qui ses hon estoit, si l’apela : 


« Sire quens, car ostés Nicolete vostre filole ! Que la 
tere soit maleoite dont ele fu amenee en cest païs ! Cor par 5 
li pert jou Aucassin, qu’il ne veut estre cevaliers, ne faire 
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4 AUCASSIN ET NICOLETTE 


point de quanque faire doie ; et saciés bien que, se je le puis 
avoir, que je l’arderai en un fu, et vous meismes porés avoir 
de vos tote peor. 


— Sire, fait li visquens, ce poise moi qu’il i va ne qu’il i 


vient ne qu’il i parole. Je lavoie acatee de mes deniers, si 
l’'avoie levee et bautisie et faite ma filole, si li donasse un 
baceler qui du pain li gaegnast par honor : de ce n’eust 


_ Aucassins vos fix que faire. Mais puis que vostre volentés 


estet vos bons, je l'envoierai en tel tere et en tel païs que 


| ja mais ne ele verra de ses ex. 


— Ce gardés vous ! fait li quens Garins : grans maus vos 
en porroit venir. » 


et bien faite la sorcille, 
la face clere et traitice ; alle ngé 
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Il se departent. [#1 
Et li visquens estoit molt rices hom, siavoit un rice palais 2 
par devers un gardin. En une canbre la fist metre Nicolete * 
en un haut estage et une vielle aveuc li por conpagnie et por 
soisté tenir, et s’i fist metre pain et car et vin et quanque 
mestiers lor fu ; puis si fist l’uis seeler c’on n’i peust de nule 
part entrer ne iscir, fors tant qu’il i avoit une fenestre par 25 
devers le gardinassés petite dont il lor venoit un peu d’essor. air 
V. ORSE CANTE. 
Nicole est en prison mise 
en une canbre vautie 
ki faite est par grant devisse, 
panturee a miramie. 
À la fenestre marbrine de marbre 
la s’apoia la mescine : jeune fille 
ele avoit blonde la crigne chevelure 


régerda Esgarda par le gaudine grdin 
et vit la rose espanie épanouie 
| et les oisax qui se crient, : 
donc dont se clama orphenine : 
« Ai mi ! lasse moi, caitive ! malheureuse 


Lac CL 
5tolen 


IV, 7 — VI, 13 5 


ainc plus bele ne veïstes. 


por coi sui en prison misse ? 
Aucassins, damoisiax sire, 


ja sui jou li vostre amie bien-aimée 


et vos ne me haés mie ; 

por vos sui en prison misse 

en ceste canbre vautie 

u je trai molt male vie; 

mais, par Diu le fil Marie, 

longement n’i serai mie, 
se jel puis fare. » 


VI. oR DIENT ET CONTENT ET FABLENT. 


Nicolete fu en prison, si que vous avés oï et entendu, en 
le canbre. Li cris et le noise ala par tote le terre et par tot le 


_païs que Nicolete estoit perdue : li auquant dient qu’ele est 


fute fors de la terre, et li auquant dient que li quens Garins 
de Biaucaire l’a faite mordrir. Qui qu’en eust joie, Aucas- 
sins n’en fu mie liés, ains traist au visconte de la vile, si 
l'apela. 

« Sire visquens, c’avés vos fait de Nicolete ma tresdouce 
amie, le riens en tot le mont que je plus amoiïe ? Avés le me 


10 


15 


29 


25 


S 


vos tolue ne enblee ? Saciés bien que, se je en muir, faide y"#nfeoce! 


vous en sera demandee ; et ce sera bien drois, que vos 
m'arés ocis a vos deus mains, car vos m'avés tolu la riens 
en cest mont que je plus amoie. 
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6 AUCASSIN ET NICOLETTE 
ponc 


— Biax sire, fait li quens, car laisciés ester. Nicolete est 
une caitive que j’amenai d’estrange tere, si l’acatai de mon 
avoir a Sarasins, si l’ai levee et bautisie et faite ma fillole, si 
lai nourie, si li donasce un de ces jors un baceler qui del 
pain li gaegnast par honor : de ce n’avés vos que faire. Mais 
prendés le fille a un roi u a un conte. | Enseurquetot, que 
cuideriés vous avoir gaegnié, se vous l’aviés asognentee ne 
mise a volit ? Mout i ariés peu conquis, car tos les jors du 
siecle en seroit vo arme en infer, qu’en paradis n’enterriés 
vos ja. 

En paradis qu’ai je a faire ? Je n’i quier entrer, mais que 
j'aie Nicolete ma tresdouce amie que j'ainr tant ; c'en paradis 
ne vont fors tex gens con je vous dirai.) Il i vont ci viel 
prestre et cil viel clop et cil mapke qui tote jor et tote nuit 
cropent devant ces autex et en ces viés creutes, et cil a ces 


thresd-bare viés capes ereses et a ces viés tatereles vestues, qui sont nu 
sans ehet55@t decauc et ‘estrumelé, qui moeurent de faim et de soi et 


Scédat 


de froit et de mesaises ; icil vont en paradis : aveuc ciax n’ai 
jou que faire. Mais en infer voil jou aler, car en infer vont 
li bel clerc, et li bel cevalier qui sont mort as tornois et as 
rices gueres, et li buen sergant et li franc home : aveuc 
ciax voil jou aler ; et s’i vont les beles dames cortoises que 
eles ont deus amis ou trois avoc leur barons, et s’i va li 
ors et li argens et li vairs et li gris, et si i vont herpeor et 
jogleor et li roi del siecle : avoc ciax voil jou aler, mais que 
j'aie Nicolete ma tresdouce amie aveuc mi. 

— Certes, fait li visquens, | por nient en parlerés, que ja 
mais ne le verrés ; et se vos i parlés et vos peres le savoit, il 
arderoit et mi et li en un fu, et vos meismes porriés avoir 
toute paor. 

— Ce poise moi », fait Aucassins; se se depart del vis- 


conte dolans. 
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VII. OR SE CANTE. 


Aucasins s’en est tornés 
molt dolans et abosmés : 
de s’amie o le vis cler 
nus ne le puet conforter, 
ne nul bon consel doner. 
Vers le palais est alés ; 

il en monta les degrés, 
en une canbre est entrés, 
si comença a plorer 

et grant dol a demener 
et s’amie a regreter. 

« Nicolete, biax esters, 
biax venir et biax alers, 


biax deduis et dous parlers, 
biax borders et biax jouers, 
Or du 


biax baisiers, biax acolers, 

por vos sui si adolés 

et si malement menés 

que je n’en cuit vis aler, 
suer douce amie. » 


VIII. ok DIENT ET CONTENT ET FABLENT. 


Entreusque Aucassins estoit en le canbre et il regretoit 
Nicolete s’amie, li quens Bougars de Va | lence, qui sa 14 
guerre avoit a furnir, ne s’oublia mie, ains ot mandé ses 
homes a pié et a ceval, si traist au castel por asalir. Et li cris 


lieve et la noise, et li cevalier et li serjant s’arment et qeurent 


as portes et as murs por le castel desfendre, et li boruois 
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battements montent as aleoirs des murs, si jetent quariax et peus agui- 
siés. | 
::c  Entroeusqueli asaus estoit grans et pleniers, et li quens 
Garins de Biacaire vint en la canbre u Aucassins faisoit deul 
_et regretoit Nicolete sa tresdouce amie que tant amoit. 
"a Ha ! fix, faitil, con par es caitis et maleurox, que tu 
vois c’on asaut ton castel tot le mellor et le plus fort ; et 
saces, se tu le pers, que tu es desiretés. Fix, car pren les 
armes et monte u ceval et defen te tere et aiues tes homes et 
va a l’estor : ja n’i fieres tu home ni autres ti, s’il te voient 
entr'ax, si desfenderont il mix lor avoir et lor corset te tere 
et le miue ; et tu ies si grans et si fors que bien le pués faire, 
et farre le dois. 

— Pere, fait Aucassins, qu’en parlés vous ore ? Ja Dix ne 
me doinst riens que je li demant, quant ere cevaliers, ne 
monte el ceval, ne voise en estor, la u je fiere cevalier ne 
autres mi, se vos ne me | donés Nicolete me douce amie 

que je tant aim. 
pr À — Fix, dist li pere, ce ne puetestre : ançois sosferoie jo 
que je feusse tous desiretés et que je perdisse quanques g’ai 
que tu ja l’euses a mollier ni a espouse. » 
Il s’en torne ; et quant Aucassins l’en voit aler, il le 
rapela : 
« Peres, fait Aucassins, venés avant : je vous ferai bons 
couvens. 
— Et quex, biax fix ? 


— Je prendrai les armes, s’irai a l’estor, par tex covens 


que, se Dix me ramaine sain et sauf, que vos me lairés 
Nicolete me douce amie tant veir que j'aie deus paroles u 
trois a li parlees et que je l’aie une seule fois baisie. 

— Je l’otroi », fait li peres. 

1] li creante et Aucassins fu lié. 
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IX. oR SE CANTE. 


Aucassins ot du baisier 


qu'il ara au repairier : reve 


por cent mile mars d’or mier : 
ne le fesist on si lié. 

Garnemens demanda ciers, Joe à 
on li a aparelliés : Ti 


il vest un auberc dublier D AA 


et laça l’iaume en son cief, 
çainst l’espee au poin d’or mier, 
si monta sor son destrier 
et prent l’escu et l’espiel ; . 
regarda andex ses piés, 
bien li sissent es estriers ; | 
a mervelle se tint ciers. 4 
De s’amie li sovient, 
s’esperona le destrier ; 
il li cort molt volentier: : 
tot droit a le porte en vient 
a la bataille, 


X. OR DIENT ET CONTENT. 


Aucassins fu armés sor son ceval, si con vos avés oï et 
entendu. Dix ! con li sist li escus au col et li hiaumes u cief 


_* et li renge de s’espee sor le senestre hance! Et li vallés fu 


grans et fors et biax et gens et bien fornis, et li cevaus sor 

- quoiil sist rades et corans, et li vallés l’ot bien adrecié par mi 
la parte. 

Or ne quidiés vous qu’il pensast n’a bués n’a vaces n’a 
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civres prendre, ne qu’il ferist cevalier ne autres lui. Nenil 


- +, nient ! onques ne l’en sovint ; ains pensa tant a Nicolete sa 


douce amie qu’il oublia sesresnes et quanques il dut faire ; et 
li cevax qui ot senti les esperons l’en porta par mi le presse, 
se se lancetres entre mi ses anemis ; et ilgetent les mains de 


- toutes pars, si le prendent, si le de bens de l’escu et de 


le lance, si l’en mannent tot estrousement pris, et aloient ja 
porparlant de quel mortil feroient morir. 

Et quant Aucassins l’entendi : 

« Ha ! Dix, fait il, douce creature ! sont çou mi anemi 
mortel qui ci me mainent et qui ja me cauperont le teste ? Et 
puis que j'arai la teste caupee, ja mais ne ‘parlerai a Nicolete 
me douce amie que jetantaim. Encor ai je ci une bone espee 


et siec sor bon destrir sejorné : : se or ne me deffent por li, 


onques Dix ne li aït se ja mais m'aime! » 
Li vallés fu grans et fors, et li cevax so quoi il sist fu”, 


15 


remuans ; etil mist le main a l'espee, si comence a | ferir a re 


destre et a sencstre et caupe hiaumes et naseus et puins 25°. 
et bras et fait un caple entor lui, autresi con li senglers ».. -. 


quant li cien l’asalent en le forest, et qu'il lor abat dis 


sa main. 

Li quens Bougars de Valence oï dire c’on penderoit 
Aucassin son anemi, si venoit cele part ; et Aucassins ne le 
mesçoisi mie : il tint l’espee en la main, se le fiert par mi le 
hiaume si qu'i li enbare el cief. Il fu si estonés qu'il caï a 
terre ; et Aucassins tent le main, si le prent et l'en mainne 
pris par le nasel del hiame et le rent a son pere. 

« Pere, fait Aucassins, ves ci vostre anemi qui tant vous a 
gerroié et mal fait : vint ans ja dure ceste guerre ; onques ne 
pot iestre acievee par home. 
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— Biax fix, fait li pere, tes enfances devés vos faire, nient 
baer a folie. | 

— Pere, fait Aucassins, ne m'alés mie sermonant, mais 
tenés moi mes covens. 

— Ba ! quex covens, biax fix ? 

— Avoi ! pere, avés les vos obliees ? Par mon cief! qui que 
les oblit, je nes voil mie oblier, ains me tient molt au cuer. 


‘ Enne m'’eustes vos en covent que, quant je pris les armes et 


j'alai a l’estor, que, se Dix me ramenoit sain et sauf, que 
vos me lairiés Nicolete ma douce amie tant veir que j’aroie 
parlé a li deus paroles | ou trois? Et que je laroie une fois 
baisie m’eustes vos en covent ! Et ce voil je que vos me tenés. 

— Jo ? fait li peres ; ja Dix ne m'aït, quant ja covens vos 
en tenrai ; et s’ele estoit ja ci, je l’arderoie en un fu, et vos 
meismes porriés avoir tote paor. 

— Est ce tote la fins ? fait Aucassins. 

— Si m’aït Dix, fait li peres, oïl. 

— Certes, fait Aucassins, je sui molt dolans quant hom de 
vostre eage ment. 

Quens de Valence, fait Aucassins, je vos ai pris. 

— Sire, voire, fait li quens. 

— Bailiés ça vostre main, fait Aucassins. 

— Sire, volentiers. » Il li met se main en la siue. 

« Ce m'afiés vos, fait Aucassins, que, a nul jor que vos 
aiés a vivre, ne porrés men pere faire honte ne destorbier de 
sen cors ne de sen avoir que vos ne li faciés. 

— Sire, por Diu, fait il, ne me oabés mie ; mais metés 
moi a raençon : vos ne me sarés ja demander or ni argent, 
cevaus ne palefrois, ne vair ne gris, ciens ne oisiax, que je 
ne vos doinse. 

— Coment ? fait Aucassins ; ene connissiés vos que je vos 
ai pris ? | 
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— Sire, oie, fait li quens Borgars. 
— Ja Dix ne m'aït, fait Aucassins, se vos ne le m’afiés, se 
je ne vous fac ja cele teste voler. 


ce fut —- Enondu! fait il, je vous afie quanque il vous plaist. » 


I li afie ; et Aucassins le fait monter sor un ceval, et il 
monte sor un autre, si le conduist tant qu’ilfu asauveté. 


XI. OR SE CANTE. 


Qant or voit li quens Garins ; 
de son enfant Aucassin 
qu'il ue pora departir 
de Nicolete au cler vis, 
en uneprison l’a mis 
en un celier sosterin 
qui fu fais de marbre bis. 
Quant or i vint Aucassins, 
dolans fu, ainc ne fu si ; 
a dementer si se prist 
si con vos porrés oir : 
« Nicolcte, flors de lis, 
douce amie o le cler vis, 
plus es douce que roisins 
ne que soupe en maserin. 
L’autr icr vi un pelerin, 
nes estoit de Limosin, 
malades de l’esvertin, ie 
si gisoitensenunlit, 7 °- 
mout par estoit entrepris, PE Pr 
de grant mal amaladis ; 
tu passas devant son lit, 
si soulevas ton traïn 
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et ton peliçon ermin, PR TRE 7 


la cemisse de blanc lin, 
tant que ta ganbete vit : 
garis fu li pelerins 
ettos sains, ainc ne fu si; 
si se leva de $on lit, 
si rala en son païs 
sains et saus et tos garis. 
Doce amie, flors de lis, 
biax alers et biax venirs, 
biax jouers et biax bordirs, 
biax parlers et biax delis, 
dox baisiers et dox sentirs, 
nus ne vous poroithair. 
Por vos sui en prison mis 
en ce celier sousterin 
u je fac mout male fin ; 
or m’i convenra MOrir 

por vos, amie. » 


XII. OR DIENT ET CONTENT ET FABI.OIENT. 


Aucasins fu mis en prison, si com vos avés oï et entendu, 
et Niculete fu d'autre part en le canbre. Ce fu el tans d’esté, 
el mois de mai que li jor sont çaut, lonc et cler, et les nuis 
coies et series. Car 

Nicolete jut une nuit en son lit, si vit la lune luire cler par 
une fenestre et si oï le lorseilnol center en garding, se li 
sovint d’Aucassin sen ami qu’ele tant amoit. Ele se comença 


25 


30 


[41 


40 


# 


E) 


a porpenser del conte Garin de Biaucaire qui de mort le ::: 


baoit ; si se pensa qu’ele ne remanroit plus ilec, que, s’ele 
estoit acusee et li quens Garins le savoit, il le feroit de male 
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mort morir. Ele senti que li vielle dormoit qui aveuc li 
estoit ; ele se leva, si vesti un bliaut de drap de soie que ele 
avoit molt bon, si prist dras de lit et touailes, si noua l’un a 
l’autre, si fist une corde si longe conme ele pot, si le noua au 
piler de le fenestre ; si s’avala contreval le gardin, et prist 
‘se vesture a l’une main devant et a l’autre deriere, si s’escorça 
por le rousee qu’ele vit grande sor l’erbe, si s’en ala aval le 
gardin. | 
.- Ele | avoit les caviaus blons et menus recercelés, et les ex 
vairs et rians, et le face traitice, et le nes haut et bien assis, 
et lé levretes vremelletes plus que n’est cerisse ne rose el 
tans d’esté, et les dens blans et menus ; et avoit les mame- 
letes dures qui li souslevoient sa vesteure ausi con ce fuis- 
sent deus nois gauges ; et estoit graille par mi les flans qu’en 
vos dex mains le peusciés enclorre ; et les flors des marge- 
rites qu’ele ronpoit as ortex de ses piés, qui li gissoient sor 
le menuisse du pié par deseure, estoient droites noires avers 
ses piés et ses ganbes, tant par estoit blance la mescinete. 
Ele vint au postic, si le deffrema, si s’en isci par mi les 
rues de Biaucaire par devers l’onbre, car la lune luisoit molt 
clere, et erra tant qu’ele vint a le tor u ses amis estoit. Li 
tors estoit faelee de lius en lius ; et ele se quatist delés l’un 
des pilers, si s’estraint en son mantel, si mist sen cief par mi 
une creveure de la tor qui vielle estoit et anciienne, si où 
Aucassin qui la dedens plouroit et faisoit mot grant dol et 
regretoit se douce amie que tant amoit. Et quant el l’ot assés 
escouté, si comença a dire. ï 


XIII. OR SE CANTE. 


Nicolete o le vis cler 
sapoia a un piler, 
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s’of Aucassin plourer 1 
et s’amie regreter ; 
or parla, dist son penser : 


« Aucassins, gentix et ber, 
frans damoisiax honorés, | 
que vos vaut li dementer, Aiasapert 
li plaindres ne li plurers, 
quant ja de moi ne gorés ? 10 
car vostre peres me het 
et trestos vos parentés. 
Por vous passerai le mer, 
s’irai en autre regné. » 
De ses caviax a caupés, 15 
la dedens les a rüés. 
Aucassins les prist, li ber, 
si les a molt honerés 
et baisiés et acolés ; 
en sen sain les a boutés ; au 
si recomence a plorer, 

tout por s’amie. | 


XIV. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Qant Aucassins oï dire Nicolete qu’ele s’en voloit aler en 
autre païs, en lui n’ot que courecier. Ce ET 

« Bele douce amie, fait il, vos n’en irés mie, car dont 
m'ariis vos mort ; et li premiers qui vos verroit ne qui vous 
porroit, il vos prenderoîit lués et vos meteroit a sonlit, si vos s° 
asoignenteroit. Et puis que vos ariiés jut en lit a home, s’el i 
micn non, or ne quidiés mie que j'atendisse tant que je tro- 
vasse coutel dont je me peusce ferir el cuer et ocirre. Naie 
voir, tant n’atenderoie je mie ; ains m’esquelderoie de si 
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je rte lonc que je verroie une maisiere | u une bisse pierre, s’i hur- [e] 
teroie si durement me teste que j'en feroie les ex voler et 

aire ssrtir- que je m’escerveleroie tos : encor ameroie je mix a morir de 

ds si faite mort que je seusce que vos eusciés jut en lit a home, 
s’el mien non. 

— À ! fait ele, je ne quit mie que vous m’amés tant con vos :, 
dites ; maïs je vos aim plus que vos ne faciés mi. 

—Avoi ! fait Aucassins, bele douce amie, ce ne porroit estre 
que vos m’amissiés tant que je fac vos. Fenme ne puet tant 
amer l’oume con li hom fait le fenme ; car li amors de le 
fenme est en son oeul et en soû le cateron de sa mamele et Le 
en son l’orteil del pié ; mais li amors de l’oume est ens el 

mur çcué plantee, dont ele ne puet iscir. » 
La u Aucassins et Nicolete parloien: ensanble, et es _€SCar- 
gaites de le vile venoient tote une rue ; s ’iVaient les espees 
D 2 traites desos les capes, car li quens Carins lor avoit conmandé 
que, se il le pooient prendre, qu’i l'ocesissent. Et li gaite qui 
estoit sor le tor les vit venir, et oï qu’il aloient de Nicolete 
parlant et qu’il le maneçoient a occirre. 
x € Dix! faitil, con grans damages de si bele mescinete, 
s’il l’ocient ! Et molt seroit grans aumosne, se je li pooïie dire, + 
par quoi il ne s’aperceuscent, etqu’ele s’en gardast ; car s’i 
l’ocient, dontiert Aucassins mes damoisiax mors, dont grans 


damages ert. » 


TT 
Se 


XV. ORSE CANTE. 


Li gaite fu mout vaillans, 
preus et cortois et saçans ; [d ; 
il a comencié un cant 
ki biax fu et avenans. 
« Mescinete o le cuer franc, s 
Cors as gent et avenant. 
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le poil blontet reluisant. 

vairs les ex, ciere riant ; 
bien le voi a ton sanblant, ‘ gap 
parlé as a ton amant 

qui por toi se va morant. 

Jelte di et tu l’entens : 


garde toi des souduians — 

ki par ci te vont querant, 

sous les capes les nus brans: pis 
forment te vont maneçant, . 
tost te feront messeant, ae AT n et 


s’or ne t’i gardes. » 


XVI. oR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


a Hé ! fait Nicolete, l’ame de ten pere et de temere soit en 
benooit repos, quant si belement et si cortoisement le m'as 
ore dit. Se Diu plaist, je m’en garderai bien, et Dix m'en 
gartl 

Ele s’estraint en son mantel en l’onbre del piler, tant que 
cil furent passé outre ; et ele prent congié a Aucassin, si s’en 


_ tant qu’ele vint au niur del castel. Li murs fu depeciés, : 
.4,Sestoit rehordés, et ele monta deseure, si fist tant qu ’ele fu 


entre le mur et le fossé ; et ele garda contreval, si vit le 
fossé molt parfont et molt roide, s’ot molt grant paor. 

« Hé ! Dix, fait ele, douce creature ! se je me lais cair, je 
briserai le col, et se je remain ci, on me prendera demain, 
si m'ardera on en un fu. Encor ainme je mix que je muire 
ci que tos li pules me regardast demain a merveilles. » 

le segna son cief, si se laissa glacier aval le fossé, et quant 
ele vint u fons, si bel pié et ses beles mains, qui n’avoient 
mie apris c’on les bleçast, furent quaissies et escorcies et li 


Aucassin, 2° éd. DD ; a 
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sans en sali bien en dose lius, et ne por quantele ne santi ne 
mal ne dolor por le grant paor qu’ele avoit. Et se ele fu en 
paine de l’entrer, encor fu ele en forceur de l’iscir. Ele se 
pensa qu'ileuc ne faisoit mie bon demorer, e trova un pel 
aguisié que cil dedens avoient jeté por le castel deffendre, si 
fist pas un avant l’autre, si monta tant a grans painnes qu’ele 
vint deseute. Or estoit li forés pres a deus arbalestees, qui 
bien duroit trente liues de lonc et de lé, si i avoit bestes sau- 
vages et serpentine : ele ot paor que, s’ele i entroit, qu’eles 
ne l’ocesiscent, si se repensa que, s’on le trovoit ileuc, c'on le 
remenroit en le vile por ardoir. 


XVII. or $E CANTrEz. 


Nicolete o le vis cler 
fu montee le fossé, 
si se prent a dementer a der 
et Jhesum a reclamer : 
« Peres, rois de maïsté, 
or ne sai quel part aler : 
se je vois u gaut ramé, de fu 
ja me mengeront li lé, ds 
li lion et li sengler, 
dont il i a a plenté ; 
et se j'atent le jor cler, 
que on me puist ci trover, 
li fus sera alumés 
dont mes cors iert enbrasés ; 
mais, par Diu de maïsté, 
encor aim jou mix assés 
que me mengucent li lé, 
li lion et li sengler, 


Google 


25 


10 


15 


ke 


XVI, 18 — XVII, 27 19 


que je voisse en la cité : 
je n’irai mie. » 


XVIL or DENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Nicolete se dementa molt, si con vos avés oï ; ele se 
conmanda a Diu, si erra tant qu’ele vint en le forest. Ele 
n’osa mie parfont entrer por les bestes sauvaces et por le 
serpentine, si se quatist en un espés buisson ; et soumax li 
prist, si s’'endormi dusqu’au demain a haute prime que li 
pastorel iscirent de la vile et jeterent lor bestes entre le bos 
et la rivierc, si se traien d’une part a une molt bele fontaine 
qui estoit au cief de la forest, si estendirent une cape, se 
missent lor pain sus. Entreusque il mengoient, et Nicolete 


LT. 
s'esveille au cri des oisiax et des pastoriax, si s’enbati sor aus. * 


« Bel enfant, fait ele, Damedix vos i ait! 

— Dix vos benie ! fait li uns qui plus fu enparlés des 
autres. 

— Bel enfant, fait ele, conissiés vos Aucassin, le fil le 
conte Garin | de Biaucaire ? 

— Oil, bien le counisçons nos. 

— Se Dix vos ait, bel enfant, fait ele, dites li qu’il a une 
beste en ceste forest et qu’i le viegne cacier, et s’il li puet 
prendre, il n’en donroit mie un menbre por cent mars d’or, 
10n por cinc cens, ne por nul avoir. » 

Et cil le regardent, se le virent si bele qu’il en furent tot 
esmari. 

« Je li dirai ? fait cil qui plus fu enparlés des autres ; 


dehait ait qui ja en parlera, ne qui ja li dira ! C’est fantosmes : 


que vos dites, qu’il n’a si ciere beste en ceste forest, ne cerf, 
ue lion, ne sengler, dont uns des menbres vaille plus de dex 
deniers u de trois au plus, et vos parlés de si grant avoir! 
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Ma dehaïit qui vos en croit, ne qui ja li dira! Vos estes fee, 
si n'avons cure de vo conpaignie, mais tenés vostre voie. 


+ — Ha ! bel enfant, fait ele, si ferés. Le beste a tel mecine 3 


que Aucassins ert garis de son mehaing ; et j'ai ci cinc sous 
en me borse : tenés, se li dites ; et dedens trois jors li covient 
cacier, et se il dens trois jors ne le trove, ja mais n’iert garis 
de son mehaig. 

— Par foi, fait il, les deniers prenderons nos, et s’il vient 3s 
ci, nos li dirons, mais nos ne lirons ja quere. 

— De par Diu ! » faitele. 

Lor prent congié as pastoriaus, sis’en va. 


XIX. OR SE CANTE, 


Nicolete o le cler vis 
des pastoriaus se parti, 
si acoilli son cemin 5.560 
tres par mi le gaut foilli | 
tout un viés sentier anti, \d1 
tant qu’a une voie vint 
u aforkent set cemin - . 
qui s’en vont par le pas. 
À porpenser or se prist 
qu’esprovera son ami to 
s’i l'aime si com il dist. 
Ele prist des flors de lis 


et de l’erbe du garris fn: tra 
et de le foille autresi, AS 
une bele loge en fist, 7 


ainques tant gente ne vi. 
Jure Diu qui ne menti, 
se par la vient Aucasins 
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ctil por l’amor de li 

ne s’i repose un petit, 

ja ne sera ses amis, 
n’'ele s’amie. 


XX. OR DIENT ET CONTENT ET FABIOIENT. 


Nicolete eut faite le loge, si con vos avés oï et entendu, 
molt bele et mout gente, si l’ot bien forree dehors et dedens 
de flors et de foilles, si se repost delés le loge en un espés 
buison por savoir que Aucassins feroit. 

Et li cris et li noise ala par tote le tere et par tot le païs que 
Nicolete estoit perdue : li auquant dient qu’ele en estoit fuie, 
et li autre dient que li quens Garins l’a faite mordrir. Qu 
qu’en eust joie, Aucassins n’en fu mie liés. Et li quens Garins 
ses peres le fist metre hors de prison, si manda les cevaliers 
de le tere et les damoiseles, si fist faire une mot rice feste, 
por çou qu’il cuida Aucassin son fil conforter. 


10 


Quoi que li feste estoit plus plaine, et Aucassins fu apoiiés 


‘aune | puie tos dolans et tos souples ; qui que demenast joie, 
Aucassins n’en ot talent, qu’il n’i veoit rien de çou qu'il 
amoit. Uns cevaliers le regarda, si vint a lui, si l’apela. 

« Aucassins, fait il, d’ausi fait mal con vos avés ai je esté 
malades. Je vos donrai bon consel, se vos me volés croire. 

— Sire, fait Aucassins, grans mercis ; bon consel aroie je 
cier. 

— Montés sor un ceval, fait il, s’alés selonc cele forest 


20 


esbanoiier ; si verrés ces flors et ces herbes, s’orrés ces oisel- . 


lons canter ; par_aventure orrés tel parole dont mix vos 
iert. 

— Sire, fait Aucassins, grans mercis ; si ferai jou. » 

Il s’enble de la sale, s’avale les degrés, si vient en l’estable 
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ou ses cevaus estoit ; il fait metre le sele et le frain ; il met 
pié en estrier, si monte, et ist del castel ; et erra tant qu’il 
vint a le forest, et cevauca tant qu’il vint a le fontaine, et 
trove les pastoriax au point de none ; s’avoient une cape 
estendue sor l’erbe, si mangoient lor pain et faisoient 


mout tresgrant JO1€. 3 


si 


XXI. OR SE CANTE. 


Or s’asanlent pastouret, AE de uit 
Esmerés et Martinés, 
Früelins et Johanés, 
Robeçons et Aubriés. 


Li uns dist : « Bel conpaignet, s 
Dix aït Aucasinet, 
LA, 5 voire a foi ! le bel vallet ; 
| et le mescine au corset (é; 
qui avoit le poil blondet, 
cler le vis et l’oeul vairet, _ 


ki ros dona denerés 
dont acatrons gastelés, 


gaïnes et coutelés, ce. 
flaüsteles et cornés, Re: 
| maçüeles et pipés, pr és 


Dix le garisse ! » 


XXII. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Quant Aucassins oï les pastoriax, si li sovint de Nicolete 
se tresdouce amie qu’il tant amoit, et si se pensa qu’ele avoit 
la esté ; et il hurte le ceval des eperons, si vint as pastoriax. 

« Bel enfant, Dix vos i aït ! 
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— Dix vos benie ! fait cil qui fu plus enparlés des 
autres. 


— Bel enfant, fait il, redites le cançon que vos disiés ore.. 


— Nous n'i dirons, fait cil qui plus fu enparlés des autres, 
Dehait ore qui por vous i cantera, biax sire! 

— Bel enfant, fait Aucassins, enne me conissiés vos ? 

— Oùïl, nos savions bien que vos estes Aucassins nos 
damoisiax, mais nos ne somes mie a vos, ains somes au 
conte. | 

— Belenfant, si ferés, je vos en pri. 

Le Os, por le cuerbé ! fait cil ; por quoi canteroie je por vos, 
s’ilne me seoît, quant il n’a si rice home en cest païs, sans 
le cors le conte Garin, s’il trovoit mé bués ne mes vaces ne 
mes brebis en ses pres n’en sen forment, qu’il fust mie tant 
herdis por les ex a crever qu’il les en ossast cacier ? Et por 
quoi canteroie je por vos, s’il ne me seoit ? 

— Se Dix vos aït, bel enfant, si ferés ; et tenés | dis sous 
que j'ai ci en une borse. 

— Sire, les deniers prenderons nos, mais ce ne vos can- 
terai mie, car j'en ai juré ; mais je le vos conterai, se vos 
volés. 

— De par Diu, fait Aucassins, encor aim je mix conter 
que nient. 

.,*44""4%4— Sire, nos estiiens orains ci entre prime et tierce, si 
mangiens no pain a ceste fontaine, ausi con nos faisons ore, 
et une pucele vint ci, li plus bele riens du monde, si que nos 
quidames que ce fust une fee, et que tos cis bos en esclarci ; 
si nos dona tant del sien que nos li eumes en covent, se vos 
veniés ci, nos vos desisiens que vos alissiés cacier en ceste 
forest, qu'il i a une beste que, se vos le poïiés prendre, vos 
n’en donriiés mie un des menbres por cinc cens mars d’ar- 
gent ne por nul avoir : car li beste a tel mecine que, se vos le 
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poés prendre, vos serés garis de vo mehaïg ; et-dedens trois 
_jors le vos covien avoir prisse, et se vos ne l’avés prise, ja 
mais ne le verrés. Or le caciés se vos volés, et se vos volés 
si le laiscié, car je m’en sui bien acuités vers li. 

— Bel enfant, fait Aucassins, assés en avés dit, et Dix le 
me laist trover ! » us 


Th . 


[l 


XXIII. OR SE CANTE. 


Aucassins oï les mos 
de s’amie o le gent cors, 
mout li entrerent el cors. 
Des pastoriax se part tost, 
si entra el parfont bos ; 
li destriers li anble tost, AR 
bien l’en porte les galos. | - 
Or parla, s’a dit trois mos : 
« Nicolete o le gent cors, 
por vos sui venus en bos; 
je ne cac ne cerf ne porc, 
mais por vos siu les esclos. ve 
Vo vair oiel et vos gens cors, 
vos biax ris et vos dox mos | 
ont men cuer navré a mort. RE 
Se Diu plaist le pere fort, 
je vous reverai encor, 

suer douce amie. » 


XXIV. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Aucassins ala par le forest de voie en voie et li destriers 
Pen porta grant aleure. Ne quidiés mie que les ronces et les 


h 
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XXI, 37 — XXIV, 34 25 


espines l'esparnaiscent. Nenil nient ! ains li desronpent ses 
—. cäras Qu’a painnes peust on nouer desu el plus entier, etque 
li sans li isci des bras et des costés et des ganbes en quarante 5 
lius u en trente, qu'aprés le vallet peust on suir le trace du ‘* 
sanc qui caoit sor l’erbe. Mais il pensa tant a Nicolete sa 
douce amie, qu'i ne sentoit ne mal ne dolor ;et alatotejor 
par mi le forest si faitement que onques n’oï noveles de li; Pr 
et quant il vit que li vespres aproçoit, si comença a plorer 19 
por çou qu’il ne le trovoit. 

Tote une viés voie herbeuse cevaucoit, s’esgarda devant 
lui en mi le voie, si vit un vallet tel con je vos dirai. Grans 
estoit et mervellex et lais et hidex ; il avoit une grande hure 2 
plus noire q’une carbouclee, et avoit plus de planne paume . ù 
entre deus ex, et avoit unes | grandes joes et un grandisme [77] 
nes plat et unes grans narines lees et unes grosses levres ….: 
plus rouges d’une carbounee et uns grans dens gaunes d* É . 

t lais; et estoit cauciés d’uns Done et d’uns sollers de ; 

: buef fretés de tille dusque deseure le genol, et estoit afulés ou: 
d'une cape a deus envers, si estoit apoiiés sor une grande 
maçue. | 

Aucassins s’enbati sor lui, s’eut grant paor quant il Île 
sorvit. ae 
“« Biax frere, Dix t’i ait ! 25 

— Dix vos benie ! fait cil. | 

— Se Dix tait, que fais tu ilec ? 

— À vos que monte ?fait cil. 

— Nient, fait Aucassins ; je nel vos demant se por bien 
non. 30 
— Mais por quoi plourés vos, fait cil, et faites si fait duel ? 
Certes, se j’estoie ausi rices hom que vos estes, t0s li mons 

ne me feroit mie plorer. 
— Ba! me connissiés vos ? fait Aucassins. 
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— Oie, je sai bien que vos estes Aucassins, li fix le conte, 35 
et se vos me dites por quoi vos plorés, je vos dirai que je fac 
ci. 

— Certes, fait Aucassins, je le vos dirai molt volentiers : 
je vig hui matin cacier en ceste forest, s’avoie un blanc 
levrer, le plus bel del siecle, si lai perdu : por ce pleur # 
jou. 

— Os ! fait cil, porle cuer que cil Sires eut en sen ventre! 
que vos plorastes por un cien puant ? Mal dehait ait qui ja 
mais vos prisera, quant il n’a si rice home en ceste terre, se 
vos peres l’en mandoit dis u quinse u vint, qu’il ne les eust 45 
trop volentiers, et s’en esteroit trop liés. Mais je doi plorer et 
dol faire. 

— Ettu de quoi, | frere? (6) 
— Sire, je le vous dirai. J’estoie luiés a un rice vilain, si 
caçoie se carue, quatre bués i avoit. Or a trois jors qu'il so 

m'avint une grande malaventure, que je perdi le mellor de 
mes bués, Roget, le mellor de me carue ; si le vois querant, 

si ne mengai ne ne buc trois jors a passés ; si n’os aler a le 
vile, c’on me metroit en prison, que je ne l'ai de quoi saure : "7° 
de tot l’avoir du monde n’ai je plus vaillant que vos veéssor ss 
le cors de mi. Une lasse mere avoie, si n’avoit plus vaillant 
que une keutisele, si li a on sacie de desou le dos, si gist at: 
pur l’estrain, si m'en poise assés plus que de mi ; car avoirs 

va et vient : se j’ai or perdu, je gaaïgnerai une autre fois, si 
sorrai mon buef quant je porrai, ne ja por çou n’en plouerai. 6o 
Et vos plorastes por un cien de DÉrEns. ? Mal dehait ait 
qui ja mais vos prisera ! pa 

— Certes, tu es de bon confort, biax fers que benois 
soies tu ! Et que valoit tes bués ? 

—- Sire, vint sous m’en demande on ; je n’en puis mie 6s 
abatre une seule maaille. 
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— Or tien, fait Aucassins, vint que j'ai cien me borse, si 
sol ten buef. 

— Sire, fait il, grans mercis, et Dix vos laist trover ce 
que vos querés ! » 

Il se part de lui ; Aucassins si cevauce. La nuis fu bele et 
quoie, et il erra tant qu'il vin . . . . . . . . . 
. + . + Nicolete. 

Ve ar en A a défors et dedens et par descure et 
devant de flors, et estoit si bele que plus ne pooit estre. 
Quant Aucassins le perçut, si s’aresta tot a un fais, et li rais 
de le lune feroit ens. 

« E ! Dix, fait Aucassins, ci fu Nicolete me douce amie, et 
ce fist ele a ses beles mains ; por le douçour de Ii et por 
s'amor me descenderai je ore ci et m'i reposerai anuit 
mais. 

Il mist le pié fors de l’estrier por descendre, et li cevausfu 
grans et haus ; il pensa tant a Nicolete se tresdouce amie 
qu’il caï si durement sor une piere que l’espaulle li vola hors 
du liu. Ii se senti molt blecié, mais il s’efforça tant au mix 
qu’il peut et ataca son ceval a l’autre main a une espine, si 


se torna sor costé tant qu’il vint tos souvins en le loge ; etil. 


garda par mi un trau de le loge, si vit les estoiles el ciel, 
s’en i vit une plus clere des autres, si conmença a dire. 


XXV. OR SE CANTE. 


« Estoilete, je te voi, 
que la lune trait a soi ; 
Nicolete est aveuctoi, 
m'amiete o le blont poil. 
Je quid Dix le veut avoir 
por la lu... e de s… 
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. e . . . , . 


que que fust du recaoir, Le 

que fuisse lassus o toi : 

ja te baiseroie estroit. 

Se j'estoie fix a roi, 

s’afferriés vos bien a moi, Lerirt nu 
suer douce amie. » aa 


XXVI. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Quant Nicolete of Aucassin, ele vint a lui, car ele n’es- 


“toit mie lonc ; ele entra en la loge, si li jeta ses bras au col, 


si le baisa et acola. 

« Biax doux amis, bien soiiés vos trovés ! 

— Et vos, bele douce amie, soiés li bien trovee ! » 
‘11 s’entrebaissent et acolent, si fu la joie bele. 

« Ha! douce amie, fait Aucassins, j’estoie ore molt bleciés 
en m'espaulle, et or ne senc ne mal ne dolor, pui que je 
vos ai. » 

Ele le portasta et trova qu’il avoit l’espaulle hors du liu ; 


ele le mania tant a ses blances mains et porsaca, si con Dix 


le vaut qui les amans ainme, qu’ele revint a liu ; et puis si 
prist des flors et de l’erbe fresce et des fuelles verdes, si le 
loia sus au pan de sa cemisse ; et il fu tox garis. 

« Aucassins, fait ele, biaus dox amis, prendés consel que 
vous ferés : se vos peres fait demain cerquier ceste forest et 
on me trouve, que que de vous aviegne, on m’ocira. 

— Certes, bele douce amie, j’en esteroie molt dolans ; 
mais, se je puis, il ne vos ICONS 


{a] 


15 


10 


I] monta sor son | ceval et prents’amie devant lui, baisant (8 


et acolant, si se metent as plains cans. PE 
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XXVII. OR SE CANTE. 


Aucassins li biax, li blons, 
li gentix, li amorous, 
est issus del gaut parfont, 
entre ses bras ses amors 
devant lui sor son arçon; 
les ex li baise et le front 
et le bouce et le menton. 
Ele l’a mis a raison : 
« Aucassins, biax amis dox, 
en quel tere en irons nous ? 
— Douce amie, que sai jou ? 
Moi ne caut u nous aillons, 
en forest u en destor, 
mais que je soie aveuc vous. » 
Passent les vaus et les mons 
et les viles et les bors ; 
a la mer vinrent au jor, 
si descendent u sablon 

les le rivage. 
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XXVIITI. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Aucassins fu descendus entre lui et s’amie, si con vous 
avés oï et entendu ; il tint son ceval par le resne et s’amic 


par le main, si conmencent alèr selonc le rive. 


Il les acena et il vinrent a lui, si fist tant vers aus qu’i le {: 


missen en lor nef; et quant il furent en haute mer, une tor- 


=.#k mente leva, grande et mervelleuse, qui les mena de tere en 
tere, tant qu'il ariverenten une tereestragne et | entrerent el 4] 
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port du castel de Torelore. Puis demanderent ques terre 
c’estoit, et on lor dist que c’estoit le tere le roi de Torelore ; 
puis demanda quex hon c’estoit, ne s’il avoit gerre, et on li 
dist : « Oil, grande. » 

Il prent congié as marceans et cil le conmanderent a Diu ; 
il monte sor son ceval, s’espee çainte, s’amie devant lui, et 
erra tant qu’il vint el castel ; il demande u li rois estoit, eton 
li dist qu’il gissoit d’enfent. 

« Etu est dont se femme ?» 

Et on li dist qu’ele est en lost et si i avoit mené tox ciax du 
païs ; et Aucassins l’of, si li vinta grant mervelle ; et vint au 
palais et descendi entre lui et s’amie ; et ele tint son ceval et 
il inonta u palais, l’espee çainte, et erra tant qu’il vint en le 
canbre u li rois gissoit. ; 


2 


{ 


XXIX. or SE CANTE. 


En le canbre entre Aucassins, 
li cortois et li gentis ; 
il est venus dusque au lit, 


+ alec u li rois se gist ; 


par devant lui s’arestit, 
si parla ; oés que dist : 
« Di va! fau, que fais tu ci ? » 
Dist li rois : « Je gis d’un fil ; 
quant mes mois sera conplis 
et je sarai bien garis, 
dont irai le messe oir, 
si com mes ancestre fist, 
et me grant guerreesbaudir crie à 
encontre mes anemis ; 

nel lairai mie. » 


10 


15 


20 


_ [ci 


35 


XXVIII, 8 — XXXI, 7 3! 


XXX. GR DIENT ET CONTEN ET FABLOIENT. 


Quant Aucassins oï ensi le roi parler, il prist tox les dras 
qui sor lui estoient, si les houla aval le canbre ; il vit deriere far: re 
lui un baston, il le prist, si torne, si fiert, si le bati tantque 
mort le dut avoir. 

« Ha ! biax sire, fait li rois, que me demandés vos ? Avés 5 
vos le sens dervé, qui en me maison me batés ? 

— Par le cuer Diu ! fait Aucassins, malvais fix a putain, 
je vos ocirai, se vos ne m'afés que ja mais hom en vo tere 
d’enfant ne gerra. » (#«{.) | 

Il li afie ; et quant il li otafié : 10 

« Sire, fait Aucassins, or me menés la u vostre fenme est 
en l’ost. 

— Sire, volentiers », fait li rois. 

Il monte sor un ceval, et Aucassins monte sor le sien, 
et Nicolete remest es canbres la roine. Et li rois et Aucas- 1, nat 
sins çevaucierent tant qu'il vinrent la u la roine estoit, et 
troverent la bataille de poms de bos waumonnés et d’ueus et pe "+ 
de fres fromages ; et Aucassins les conmença a regarder, se œufs 
s’en esmevella molt durement, 2 


pers 


XXXI. OR SE CANTE. 


Aucassins est arestés, 


sor son arçon acoutés, ds 
si coumence a regarder té] 

F ce plenier estor canpel : gr nude CAN 
il avoient aportés $ 


des fromages fres assés 
et puns de bos waumoné: 
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et grans canpegneus canpés ; Ho. 
cil qui mix torble les gués Cie het) 
est li plus sire clamés. 

Aucassins, li prex, li ber, 

les coumence a regarder, 


sen-prista rire... 


# 
- 


XXXII. OR DIENT ET CONTENT ET FLABENT. 


Quant Aucassins vit cele mervelle, si vint au roi, si 
lapele. 

« Sire, fait Aucassins, sont ce ci vostre anemi ? 

— Oil, sire, fait li rois. 

— Et vouriiés vos que je vos en venjasse ? 

— Oie, fait il, volentiers. » 

Et Aucassins met le main a l’espee, si se lance en mi ax, 
si conmence a ferir a destre et a senestre, et s’en ocit molt. Et 
quant li rois vit qu’i les ocioit, il le prent par le frain et 
dist : 


19 


to 


« Ha ! biax sire, ne les ociés miesi faitement.  £. - -"" 


— Conment ? fait Aucassins, en volés vos que je vos 
venge ? 


— Sire, dist li rois, trop en avés vos fait : il n’est mie cos- 


tume que nos entrocions li uns l’autre. » 

Ciltornent en fuies ; et li rois et Aucassins s’en repairent 
au castel de Torelore. Et les gens del païs dient au roi qu’il 
cast Aucassin fors de sa tere, et si detiegne Nicolete aveuc 
son fil, qu’ele sanbloit bien fenme de haut lignage. Et 
Nicolete l’oï, si n’en fu mie lie, si conmença a dire. 
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XXXIII. oR SE CANTE 4 


« Sire rois de Torelore, 
ce dist la bele Nichole, 
vostre gens me tient por fole : 
quant mes dox amis m’acole 
et il me sent grasse et mole, 
dont sui jou a tele escole, dlor 
das baus ne tresce ne carole, ant ire 


ENT harpe, gigle ne viole, Rs. 


phase ne deduis de la nimpole te 4 7 
n’i vauroit mie. » Pl 


XXXIV,. oR DIENT ET CONTENT ET FLABOIENT. 


Aucassins fu el castel de Torelore, ‘et Nicolcte s’amie, a 
grant aise et a grant deduit, car il avoit aveuc lui Nicolcte 
sa douce amie que tant amoit. En ço qu'il estoit en tel æisse 
et en tel deduit, et uns estores de Sarrasins vinrent par mer, 
s’asalirent au castel, si le prissent par force ; il prissent 
lavoir, s’en menerent caitis et kaitives ; il prissent Nicolete 
et Aucassin, et si loierent Aucassin les mains et les piés et si 
le jeterent en une nef et Nicolete en une autre ; si leva une 
tormente par mer que les espartist. 

Lines u Aucassins estoit ala tant par mer Waucrant qu'ele 
ariva au castel de Biaucaire ; et les gens du païs cururent au 
lagan, sitroverent Aucassin, si le reconurent. Quant cil de 
Biaucaire virent lor damoisel, s’en fisent grant | joie, car 
Aucassins avoit bien mes u castel de Torelore trois ans, et 
ses pereset se mere estoient mort. Il le menerent u castel 
de Biaucaire, si devinrent tot si home, si tint se tere en pais. 


AUCASSIN, 2° éd. 3 
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XXXV. OR SE CANTE. 


Aucassins s’en est alés é puise 
a Biaucaire sa cité ‘ 
le païs et le regné Sr , 
tint trestout en quiteé. 25 
Jure Diu de maïsté RTS s 


qu'il li poise plus assés 
de Nicholete au vis cler 
que de tot sen parenté 4 : 
s’il estoit a fin alés. 
« Douce amie o le vis cler, 10 
or ne vous ai u quester ; RE 
pi ainc Diu ne fist ce regné 
| ne par terre ne par Iner, o 
se t’i quidoie trover, | 
ne ti quesisce. » 2 à ts 


XXXVI. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIEN. 


Or lairons d’Aucassin, si dirons de Nicolete. 

La nes u Nicoleteestoitestoit le roi de Cartage, et cilestoit 
ses peres, et si avoit dose freres, tox princes u rois. Quant 
il virent Nicolete si bele, se li porterent molt grant honor ct 
fisent feste de li, et molt li demanderent qui ele estoit, car , 
molt sanbloit bien gentix fenme et de haut lignage. Mais ele 
ne lor sot a dire qui ele estoit, | car ele fu pree petis enfes. ic] 
Il nagierent tant qu’il ariverent desox le cité de Cartage, ct 
quant Nicolete vit les murs del castel et le païs, ele se reco- 
aut, qu’ele i avoit esté norie et pree petis enfes, mais ele ne 10 
fu mie si petis enfes que ne seust bien qu’ele avoit esté fille 
au roi de Cartage et qu’ele avoit esté norie en le cité. 


! 


V 
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XXXVII. oR SE CANTE 


Nichole li preus, li sage, 
est arivee a rivage, | . 


. : Loft 
voit les murs et les astages  c.." ‘:, }* 


et les palais et les sales ; 

dont si s’est clamee lasse : 

« Tant mar fui de haut parage, 

ne fille au roi de Cartage, 

ne cousine l’amuañfie | hd 
Ci me mainnent gent sauvage. 

Aucassin gentix et sages, 

frans damoisiax honorables, 


vos douces amors me hastent _  f""*" 
et semonent et travaillent. . ‘11 "2, 
Ce doinst Dix l’esperitables 

c'oncor vous tiengne en me brace, 


et que vos baissiés me face 
et me bouce et mon visage, 
damoisiax sire. » 


XXXVIII. OR DIENT ET CONTENT ET FABLOIENT. 


Quant li rois de Cartage oï Nicolete ensi parler, il li geta 
ses bras au col. 

« Bele douce amie, fait il, dites moi qui vos estes; ne 
vos esmaiiés mie de mi. 

— Sire, fait ele, je sui fille au roi de Cartage et fui PE 
petis | enfes, bien a quinse ans. » 

Quant il l’oïrent ensi parler, si seurent bien qu’ele disoit 
voir, si fissen de li molt grant feste, si le menerent u palais 
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a grant honeur, si conme fille de roi. Baron li vourent doner 
un roi de paiiens, mais ele n’avoit cure de marier. La fu bien 
trois jors u quatre. Ele se porpensa par quel engien ele por- 
roit Aucassin querre ; ele quist une viele, s’aprist a vieler, 
tant c’on le vaut marier un jor a un roi rice paiien. Et ele 
s’enbla la nuit, si vint au port de mer, si se herbega ciés une 
povre fenme sor le rivage ; si prist une herbe, si en oinst 
son cief et son visage, si qu’ele fu tote noire et tainte. Et ele 


10 


15 


fist faire cote et mantel et cemisse et braies, si s’atorna 24. 
&uise de-jogleor ; si prist se viele, si vint a un marounier, se». : 


fist tant vers lui qu’il le mist en se nef. Il drecierent lor 
voile, si nagierent tant par haute mer qu’il ariverent en le 
terre de Provence. Et Nicolete issi fors, si prist se viele, si 
ala vielant par le païs tant qu’ele vint au castel de Biaucaire, 
la u Aucassins estoit. ee. 


XXXIX. OR SE CANTE. 


À Biaucaire sous la tor 
estoit Aucassins un jor, 
la se sist sor un perron, 
entor lui si franc baron ; 
voit les herbes et les flors 
s’oit canter les oisellons, 
menbre li de ses amors, 
de Nicholete le prox 
qu'il ot amee tans jors; 
dont jete souspirs et plors. 
Es vous Nichole au peron, 
trait viele, trait arçon ; 
or parla, dist sa raison. 
« Escoutés moi, franc baron. 
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cil d’aval et cil d’amont ; 
plairoit vos oïrun son chanson 
d’Aucassin, un franc baron, 
de Nicholete la prous ? 
Tant durerent lor amors 
qu’il le quist u gaut parfont ; 
a Torelore u dongon 
les prissent païien un jor. 
D’Aucassin rien ne savons, 
mais Nicolete la prous 
est a Cartage el donjon, 
car ses pere l’ainme mout 
qui sire est de cel roion. 
Doner li volent baron 
un roi de paiïiens felon : 
Nicolete n'en a soing, RAT 
car ele aime un dansellon 
qui Aucassins avoit non; 
bien jure Diu etson non, 
ja ne prendera baron, 
s’ele n’a son ameor 

que tant desire. » 


XL. OR DIENT ET; CONTENT ET FABLOTINT. 


Quant Aucassins oï ensi parler Nicolete, il fu molt liés, 
si le traist d’une part, se li demanda : 

« Biax dous amis, fait Aucassins, savés vos nient de cele 
Nicolete dont vos avés ci canté ? 

— Sire, oie, j'en sai con de le plus france creature et de le 
plus gentil et de le plus sage | qui onques fust nee ; si est 
fille au roi de Cartage, qui le prist la u Aucassins fu pris, si 
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le mena en le cité de Cartage tant qu'il seut bien que c’estoit 
se fille, si en fist molt grant feste ; si li veut on doner cas- 
cun jor baron un des plus haus rois de tote Espaigne ; mais 
ele se lairoit ançois pendre u ardoir qu’ele en presist nul 
tant fust rices. | 

— Ha ! biax dox amis, fait li quens Aucassins, se vous 
voliiés raler en cele terre, se li dississçiés qu’ele venist a mi 
parler, je vos donroie de mon avoir tant con vos en oseriés 
demander ne prendre. Et saciés que por l’amor de li ne voul 
je prendre fenme tant soit de haut parage, ains l’atenc, ne ja 
n’arai fenme se li non; et se je le seusce u trover, je ne 
l'eusce ore mie a querre. 

— Sire, fait ele, se vos çou faissiés, je l’iroie querre por 
vos et por li que je molt aim. » 

li li afe, et puis se li fait doner vint livres. Ele se part de 
lui, et il pleure por le douçor de Nicolete ; et quant ele le 
voit plorer : 

« Sire, fait ele, ne vos esmaiiés pas, que dusqu’a 
pou le vos arai en ceste vile amenee, se que vos le 
verrés. »\ | 

Et quant Aucassins l’oi, si en fu molt liés. Et ele se part 
de lui, si traist en le vile a le maison le viscontesse, car li 
visquens ses parrins estoit mors. Ele se herbega la, si parla a 
li tant qu’ele li gehi son afaire et que le viscontesse le recou- 
nut etseut bien que c’estoit Nicolete et qu’ele l’avoit norrie ; 
si le fist | laver et baignier et sejorner uit jors tous plains. Si 
prist une herbe qui avoit non esclaire, si s’en oinst, si fu ausi 
bele qu’ele avoit onques esté a nul jor ; se se vesti de rices 
dras de soie, dont la dame avoit assés, si s’assist en le can- 
bre sor une cueute pointe de drap de soie, si apela la dame et 
li dist qu’ele alast por Aucassin son ami. Et ele si fist, et 
quantele vint u palais, si trova Aucassin qui ploroit et 
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regretoit Nicolete s’amie, por çou qu’ele demouroit tant ; ct 
la dim: l’apela, si li dist : 

« Aucassins, or ne vos dementés plus, mais venés ent 
aveuques mi et je vos mosterai la riens el mont que vos 
amés plus, car c’est Nicolete vo duce amie, qui de longes 
terres vos ést venue querre. » 

Et Aucassins fu liés. /1 


À 


XLI, oR SE CANTE. 


Quant or entent Aucassins : 
de s’amie o le cler vis % 
qu’ele est venue el païs, | 
or fu liés, ainc ne fu si. 

Aveuc la dame s’est mis, 
dusqu’a l’ostel ne prist fin ; 
en le cambre se sont mis, 
la u Nicholete sist. 

Quant ele voit son ami, 

or fu lie, ainc ne fu si ; 
contre lui en piés sali. 
Quant or le voit Aucassins, 
andex ses bras li tendi, 
doucement le recoulli, 

les eus li baisse et le vis. 
La nuit le laissent ensi, 
tresqu’au demain par matin 
que l’espousa Aucassins : 
dame de Biaucaire en fist ; 
puis vesquirent il mains dis 
et menerent lor delis. 

Or a sa joie Aucassins 
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et Nicholete autresi : 
no-cantefable pret fin, 
n’en sai plus-dire, 
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NOTES CRITIQUES 


Les leçons non suivies de sigles sont celles que donne le manuscrit et 
que j'ai cru devoir corriger dans le lexte. Je n'ai nolé ni les repentirs 
du scribe, ni les hésitations possibles de lecture entre a, e, o, ni les 
formes où le trait abréviatif de nasalisation manque ou est ajouté par 
erreur; Sur ces points voir Introduction, IX. 

Pour désigner les auteurs des corrections les plus nombreuses j'ai 
employé ls abréviations suivantes : 

P — Gaston Paris, édition de 1878 ou compte-rendu des éditions de 
Suchier aux tomes VIII et XXIX de la Romania ; 

S — Suchier, 9e édition publiée par Walther Suchier, 1921 ; 

B — Bourdillon, édition de 1919. 

Pour les autres noms d'auteurs ou de commentateurs cités dans ces 
notes critiques, voir Introduction, XI, Bibliographie critique. 

Je n'ai pas indiqué les auteurs des corrections introduites dans le texte, 
lorsque celles-ci ont ëté adoptées par la généralité des éditeurs. Je n'ai 
pas estimé nécessaire de reproduire les lectures ou les corrections des 
éditions antérieures, lorsqu'elles n'ont plus d'intérêt pour la constitution 
ou l'intelligence du texte ; on les trouverait au besoin dans le travail c'e 
Dockhorn cité à la Bibliographie. 


I 2 du viel antif est la leçon du ms. ; depuis Méon le dernicr 
mot a été lu caïtif, bien que le copiste de Sainte-Palaye eût copié correc- 
tement ; le mérite d'avoir bien relu revient à Alfred Schulze (Archiv 
de Herrig, CII, 1899, p. 224). Il n'y a rien à garder des conjec- 
tures faites sur le prétendu « vieux prisonnier ». Mais il reste dif- 
ficile de savoir ce que représente du viel antif. G. Paris a proposé 
(Romania, XX1X) del tens antif, les auteurs du moyen àge affrnani 
volontiers l'antiquilé de la matiïre qu'ils trailent ; Suchier maintier] 
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la correction du duel caïtif, qu’il avait proposée au temps de la lecture 
caitif, en metlant une virgule après deport : les deux parties du vers 
s'opposeraient pour annoncer les alternatives de peine et de bonheur des 
deux héros. On peut penser (c’est l'opinion de Schulze) que le viel antif 
est l'auteur de la chantefable, soit qu’il se présente lui-méme comme un 
vieillard, soit qu’il ait eu pour nom ou surnom « Viel Antif » (cf. 
Veillantif, nom du cheval de Roland, que Philippe Mousket appelle 
Vious antis), ou bien peut-être le jongleur qui la jouait ; si l’on adop- 
tait ce mode d'interprétation, on pourrait encore songer à voir dans le 
viel antif non pas Pauteur, mais le modèle ancien auquel celui-ci 
aurait emprunté le thème initial de son œuvre. — 7 Si l'on voit dans 
Qui du v. 1, non pas un relatif à valeur hypothétique ( = « si quel- 
qu'un »), mais un interrogatif, on mettra, avec Suchier, à la fin du 
v. 7 un point d'interrogation. — 8 biax est li dis — 9 bü — 15 est 
_rices S ; douce peut s'expliquer par accord avec un mot sous-entendu, 
peut-être cantefable (Piccoli). 

Il 1 que supprimé S. 

III 5 Si que est/ un relatif représentant Nicolete du v. 3, il faut 
supprimer la virgule après le v. 4, mettre une ponctuation forte après 
le v. $ et lire li, datif masc. représentant Aucassin ; si que est une 
conjonction, on peut lui donner le sens de « car », et l'entendre comme 
une explication de retraire (interprétation qui me paraît acceptable), ou 
le sens de « quoique » expliquant la négation du v. 4, ou encore, avec 
Acher, le sens de « sauf que » (moins vraisemblable) ; avec que con- 
jonction on peut lire ne li— «ne (la) lui » ouneli= «ne lyx 
(cf. IV 10-11, qu'il i va ne qu'il i vient ne qu'il i parole) : cette 
dernière interprétation semble mieux en accord avec les faits et le mou- 
vement de la phrase. — 8 Vers mis par d'anciens éditeurs dans la 
bouche d'Aucassin comme une première réponse à sa mère ; c'est plutôt 
une consif ation faite par celle-ci, une concession à l'évidence, qui 
n'affaiblit pas l'objection suivante. — 12 prem feme dans Le texte au 
début de la colonne 71 a, qui commence un cahier, mais pren femme en 
réclame au bas du dernier verso du cahier précédent. — 16 melcraire, 
PetS corr.. cf. M. Roques, Esclairier le cuer, dans Mélanges Lot, 
723 sq. et 731, n. 1. — 18 douc, S corr. fine, 
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. IV 4Sire visquens PS, mais cf. VI 14 — 7-8 puis 7 avoir ; les 
éditeurs corrigent facilement en supprimant 1== et, mais, en admettant 
même que le comte Garin ne puisse dès ce moment 5e saisir de Nicolete, 
pourquoi le vicomle ne sera-t-il à son tour en danger que si sa fillenle est 
prise ? Le comte ne veut-il pas dire : « ...si j'apprends qu’Aucassin voit 
encore Nicolete » ? Le rapprochement avec VI 41 se vos i parlés et vos 
peres le savoit ef ave XII 9-10 s’ele estoit acusee et li quens Garins 
le savoit suggérerait la correction se je le puis savoir. — 17 Je lis 
Ce g., avec B, et non Or g., adopté par les autres éditeurs. 

V 4a mirabile S (voir Glossaire) — 25 far, S corr.em mie st rem- 
place mie par prise du v. 24. 

VI 1 Le rubricateur a peint un À initial au lieu de N de Nic. — 
14 li visquens PSB, mais cf. IV 4 : n'a-t-on pas pu dire quens pour 
visquens, par politesse, et quand il n’y avait pas à craindre d'équivoqus ? 
— 22 Entre siecle ef en G. Paris proposait d'insérer en seroit vos 
cors honis et aprés cest siecle ; pourtant sl est admissible que l'au- 
teur ait fait dire au vicomte tos les jors del siecle méme en parlant de 
Péternité après la mort (Acher) ; si d'ailleurs les auditeurs sentaient 
une contradiction dans la phrase, ils pouvaient du méme coup y trouver 
tin élément de comique qui ne serait pas déplacé dans les propos un peu 
naifs du bon vicomte. — 28 Le ms. a plutôt cuutes ; les anciens éditeurs 
ont lu croutes, S creutes, B cruutes — 34 li bien — 44 ise se, S corr. 
il se, mais cf. X 12 se se. 

VIII 21 je le, PS corr. d'aprés II 24. 

IX 13 sissent estriers cf. Introduction, X. — 16 li destrier — 
18 en! vient — 19 a l’estormie S. 

X 8 Suchier met un point d'interrogalion après lui et de méme X 6$ 
après Ce m'afiés vos, efc., mais dans les deux cas la construction impéra- 
tive est préferable pour le sens, voir note à X 65 et cf. IV 17. — 15 ille. 
feroient P S B, correction inutile si on décomposeil en i(—=il, cf. X 34, 
XIV 26, 31, etc.) plus le ; cf. Robert de Clari, XXV 76. — 24 ferir a 
manque, relabli par P S B d’après XXXII 8. — 25 Pour hiaumes ‘e 
ms. aicihm; cf. X2 et 34, mais aussi X 36. — 27 si qu'il lor PS,1 
mais on peut admettre, avec dcher ei Bourdillon, la construction mixte] 
« yn massacre tel que le fait le sanglier. et (tel) qu’il abat, ». — 
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38 .xx. a ja dure, Moland corr., vint ans a ja duré Méon S B, vint 
mois Sfengel — cest — 45 obliés PSB, il faut en effet un masculin ; 
j'ai maintenu la leçon du ms. qui correspond à une intention orthogra- 
phique du scribe, cf. introduction, VI, Woyelles. — 47 Suchier sup- 
prime que devant quant : le cas n’est pas, en effet, exactement le même 
que pour IV 7, VIII 34, XIV 26, XVI 26 et 27, car l’incidente n'ex- 
prime pas ici une condition nécessairement liée à la proposition commen 
gant par que, mais la répétition de la conjonction donne à la phrase une 
allure hésitante qui convient à la surprise d’Aucassin ; il y a là un élé- 
ment de vérité comique dont on ne doit pas faire tort à l’auteur. — 49 
que laroi ie — 50-51 Diverses interprétations possibles avec des ponc- 
tuations différentes ou une légère retouche : on peut mettre le point d’in- 
terrogation après baisie et ajouter Ce devant m'eustes PS, Aucassin 
faisant ainsi la demande et la réponse ; Acher a pensé, sans se tenir à 
cette idée, à meltre des points d’interrogalion après baïisie et après 
covent, l’impatience d’Aucassin se marquant par la reprise de la ques- 
tion ; l'interprétation que j'adopte, et qui est celle de la re éd. de 
Suchier, conserve la leçon du ms. et correspond à un mouvement naturel 
dans une discussion animée : « Ne m'avez-vous pas promis cela ? Et 
même ceci vous me l'avez promis ! Et je veux que vous teniez parole. » 
— $1 je voil je — 52 fai — 57 ce sui — 59 Le sens du dialogue qui 
commence ici est : « Vous reconnaissez bien, n'est-ce pas ? que vous êtes 
mon prisonnier. — Sans doute | — Alors, jurez etc... — Vous plai- 
santez.… — Comment ? ne reconnaïssez vous pas que vous ëles mon 
prisonnier ? » Quelle que soit la ponctuation qu’on préfère mettre après 
la première phrase (X 59), point simple ou d'interrogation ou d'excla- 
mation, il faut l’interpréter comme marquant une inlerrogation affir- 
mative n’admettant dans la réponse ni négation ni réserve. — 60 fait 
.aoïire fai li, S corr., P corrigeait fait avez, fait li — 61 fiat, cf. 
XXIV 27 — 65 Pour la ponctuation, cf. note à X 8. — 75 J'ai con- 
servé Enondu (— En non Diu cf. G. de Dole, 291) comme une 
forme exclamative abrégée, cf. XXII 15 por le cuerbé. 
XI 41 or ni 
XII 8 des conte — 15 el gardin Tobler S — 28 et sans ganbes, 
— 32 faele 
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XIII 4 aregreter, cf. VII 11 — 14 regnes, PB corr., autres regnés S. 

XIV 4 m'ariés P, m'ariiés SB d’après XIV 6, mais cf. Introduc- 
tion, VI, Voyelles. — 20 en son l’oeul Bartsch S, mais « au bout de 
l'œil » est surprenant ; le rapprochement de en son le cateron et en son 
l'orteil ne suffit pas à rendre la correction obligatoire ; il peut y avoir 
là un jeu de mots (B) : Aucassin, ayant commencé une énusméralion 
avec en son (—= « in suo ») peut faire une pause après le second en son 
pour chercher un autre terme de l'ëènumération et, pensant à cateron, 
donner à en son un nouveau sens (— « in summo ») :— le teteron 
de sa m. Andresen S et P, mais voir Glossaire s.v. cateron. 

XV 3 uns cans — 7 blont et avenant, PS corr. — 18 t’abries S. 

XVI 7 des castel — 11 fait il — 13 m’arde du ms. a été corrigé 
par presque tous les éditeurs, mais un subjonctif, exprimant la consc- 
quence hypothétique de la proposition précédente, ne serait pas impossible. 
— 23 autre tant quele (ce dernier mot rayé) si monta, PSB corr. ; 
on pourrait à la rigueur conserver autre tant, si monta tant... qu’ele, 
avec une suspension et une reprise de la construction qui donnerait bien 
une impression de récit parlé. 

XVII 10 i a plenté, SB corr., i a grant pl. P — 16 nix 

XVIII 9 entreusqui — 11 enfait cle, cf. XXII 41 — 14 ele 
manque — 17 quel a — 33 entre ja mais el n’iert P à proposé d’in- 
tercaler ne le verra ne ja mais pour établir la concordance avec 
XXII 39, mais larépétition est trop loin d’être tex!uclle pour autoriser 
la correction. 

XIX 3 cenin— 21 ne ne 

XX 25 si vent 

XXI 8 au cors corset, SB corr., au cors net P, voir Glossaire s. v. 
corset. 

XXII 11 savons PS, cf. XXIV 34 — 19 quel les — 22 en me 
borse PS d’après XVIII 32 et XXIV 65 — 23 je ne SB : il y a dans le 
ms. surcharge dej et de c ; il me semble que le cest écrit en dernier 
lieu, ce est d'ailleurs préférable à cause de le vos conterai. — 32 des 
sien — 41 enfait fait, cf. XVIII 11 — et dx 

XXIII 16 se dix, PS corr. 

XXIV 5 des gans — 12 le s de s'(esgarda) est incomplèlement tracé 
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a la fin d’une ligne — 28 fiat cil, cf. X 61 — 45-6 les envoiast trop PS, 
les eust trop volentiers donés B ; cette dernière correction peut paraître 
plus facile, volentiers étant à la fin d’une ligne, place où l’omission d’us 
mot est le plus probable ; peut-être n'est-il pas indispensable de corriger : 
il peut représenter le père d'Aucassin et esteroit avoir pour sujel sous- 
entendu rice home ; le mélange de propositions à sujets divers est trop 
fréquent pour que nous ne l’admaettions pas ici dans une phrase parlée, cf. 
XXVI 10-15, XXVIH 10, XXXIV 1, XXXVI 3 et XL 33-4; il faut 
seulement donner à volentiers le sens passif de « sans (rencontrer 
de)difficulté», — $1 li mellor — 67 vint sous PS, correction évidente 
si l’on n'admet pas pour les personnages d'A. et N. la possibilité d’une 
ellipse que nous nous permettons à l’occasion eu comptant de la monnaie. 
— 2-4 Une déchirure au coin du feuillet n’a laissé que les premières 
lettres de chacune des trois dernières lignes de la colonne 77 b ; S supplée 
vin|t pres de la u li set cemin aforkent,] si v{it devant iui le loge que 
vos savés que] Nic. [avoit faite, et le loge estoit forree] defors ; B pré- 
fêre vint [a la voie u li set cemin aforkent,] si fesgarda devant lui, si 
vit le loge que] Nic. [avoit faite ; et le loge estoit forree} defors ; kes 
deux restituéions se réfèrent à XIX 5-6. — 85 tout au mix PS, mais 
la lecture tant est certaine ei tant au mix que 1e parait uns expres- 
sion, pléonastique paut-êtra, mais nullement choquante. — 87 qu’il ju 
Tobler S ; P accepie cette correction, mais la complèle en restituant 
qu'il vint [jusqu'a le loge, e si entra, e se jut} tos souvins : œla 
revient à dire que vint est indispensable au sens de la phrase, comme à 
l'intérêt de la scène, et du même coup la base matérielle de la correction 
de Tobler (iut pour uit) disparaît ; au reste toute correction est inutile : 
Aucassin, tombé sur un côté devaut la loge, se tourne sur l’autre côté et 
parvient à s'étendre sur le dos dans lu loge. 

XXV 4 les (ou leb)blont — $ quid que dix — 6-9 La déchirure 
signalée pour XXIV 70 à fait disparaître le v. 6 en parlieek entière- 
ment 7-9; P a proposé de restituer. 


Por_la lumiere de soir 6 
Que par li plus bele soit. 

Nicolete (ox Bele amie), or ne te voi. 
Pleüst ore au sovrain roi. 9 
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XXIV, 28 — XXXIV, 1! 47 


S adopie cette restitution pour 6-7, mais pour 8-9 il a proposé tour à tour 
Vien, amie, je te proi | 
” Ou monter vaurroie droit 


Douce suer, com me plairoit 
Se monter pooie droit 

XXVII rubrique se can — 19 delés le rive $. 

XXWVII 3 Pas de lacune apparente dans le ms. ; pourtant l'auteur 
devait parler ici des marchands dont il est question 1. 4 et 12 ; S sup- 
pose un bourdon qu’il corrige ainsi : selanc [le rive. Et Aucassins vit 
passer une nef, s’i aperçut les marceans qui sigloient tot pres de] le 
rive ; B préfère rive. [Et Aucassins esgarda par devers la mer, si 
vit une nef de marceans qui nageoient pres de le rive.] IL — $ les 
missent Foerster S, mais Aucassin parle seul pour lui et son amie ; il 
n’est pas indispensable de dire expressément qu’il traite aussi pour son 
amie ; le pourrait d’ailleurs étre lu lé, cf. XII 21, XXII 17 ef Intro- 
duction, p. XIX — Îa première leitre de furent est effacée. — 
10 demanda Aucassins quex Foerster S ; le sens est évident et l'addi- 
tion inutile, cf. note à XXIV 45-6, — c’estot, en fin de ligne, les deux 
dernières lettres au-dessus de la ligne — 20 vinte le | 

XXIX 12 Une déchirure au coin du f. 78 a presque complètement 
enlevé les dernières lettres après ances ; la leçon adoptée est celle de PB, 
S propose ancestre ains tint | 

XXX rubrique faboient — 17 pomes, PB corr., puns S, cf. XXXI7. 

XXXI rubrique cant — 6 fromage 

XXXII 11 mi — 12 Enne PS, cf. X 70 — 18 Aucassins — a ueus 
son P — 20 me lie 

XXXIV 1 G. Paris a supposé ici une lacune s'étendant sur un mor- 
ceau en prose el un en vers, qui auraïent conté comment Aucassin avait 
prévenu les mauvais desseins du roi de Forelore en lé chassant et com- 
tuent il était resté maître du chdteau ; ainsi l'incident commencé aux S 
XXXII et XXXIII aurait eu son développement naturel ; mais cet inci- 
dent n'est-il pas suffisamment clos par la déclaration de Nicolete que rien 
pour elle ne vaut l'amour d’Aucassin ? L'hypothèse de G. Paris trouvait 
un appui dans l’apparente confusion du début de XXXIV : cette confu- 
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sion aurait été le résultat du bourdon commis par le copiste, qui aurait 
saulé du morceau en prose disparu au morceau conservé dans le no 
XXXIV, parce qu’ils commençaient tous deux de même ; d'autre part 
Suchier tient et Nicolete s'’amie pour une addition fautive. Il est vrai 
que, dans ce qui suït, il n’est question que d'Aucassin, mais je pense 
qu'il n'y a là qu'un cas particulier de la succession de propositions à sujets 
différents (cf. note à XXIV 45-6) qui n'appelle aucune correction. —— 8. 
Le ms. a et Auc. en une autre et fous les éditeurs corrigent comme 
nous l’avons fait (cf. pour cette confusion IV 1) ; toutefois, si le, dans le 
jeterent, éfait un féminin et représentait Nicolete, la correction serait 
inutile. — 9 mer (le ms. a l’abreviation mur ou mor) qui PSB ; je 
conserve que : on feut v voir une forme de relatif sujeKrépréseriontr n 
nom de chose, ou une conjonction en le mettant en corrélation avec si. 

XXXV 6 qui il — 11 vous sai PSB, cf. Introduction, p. XVIII, 
n. 3, addition. 

XXXVI 2 Le ms. n'a qu'une fois estoit, S corr., B propose estoit 
fu le — 3 et ele avoit Foerster S ; il y a ici encore mélange de sujets 
différents, cf. note à XXIV 45-6 — frere — 6 lignage manque, B corr. 
d'aprés XXXII 19, S propose parage d’après III 12, XXXVII 6 et 
XL 17 ; est-il impossible qu’on ait dit de haut pour de haut parage ou 
lignage, comme Robert de Clari dit (KLI 6) li haut pour li haut 
home ? mais cf. Jeanroy, Romania, LIT, 392 — 12 avoi 


XXXVII 9 sauvages, PB corr., gens sauvages $. 
XXXIX 33 non manque. 
XL 8 bm — 30 se herga 
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INDEX DES NOMS PROPRES 


Alemaigne II 39, Allemagne. 

AMOR II 15, Le dieu Amour. 

AUBRIÉS XXI 4, diminutif d’'Au- 
bri, nom de berger. 

AUCASIN fitre, AUCASINS II 10, 
VII 1, XII 1, XIX 18, XLI 22, 
AucassiN XI 2, XXXVII 10, 
XXXIX 17, 23, AUCASSINS I 4, 
XI 8, XXVII 1, 9, XXIX 1, 
XXXI 1, 11, XXXIII 18, 
XXXVI 1, XXXIX 32, XLI 1, 
12, 18 ; partout ailleurs, et no- 
tamment dans les parties en 
prose, le nom est abrégé, le plus 
souvent en auc’, plus rarement 
en au., deux fois en .a. (II 36 
et IV 2), une fois en auss’. 
(XXXIX 2), aucas’. (III x) 
et ac’ (XXIV 29); toutes ces 
abréviations ont été iranscrites 
Aucassins o# Aucassin suivant 
la syntaxe. — Héros de l'his- 
toire, fils unique ct héritier 
du comie Garin de Beaucaire. 
« Pour l'origine du nom:d’'Au- 
cassin, avatt dit G. Paris. (Roma- 
nia, VIII, 293), on serait tenté 
de songer à l'arabe, s'il y avait 
dans notre poème quelque chose 
qui rappeldt le monde musul- 
man. » H. Brunner précise, et 
voit dans Aucassin le nom 
arabe Al-Käâsim, porté entre au- 


AUCASSIN, 2° éd. 
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tres par un roi maure de Cor- 
doue du début du XI® siècle; 
identification trob facilement 
acceblée et qu'aucun autre trait 
d'A. et N. ne vient appuyer ; 
voir L. Jordan et W. Suchier 
et cf. Romania, LII, 215, et 
LIV, 289. — Sur aucassin, 
« étoffe de soie », dans Girart 
de Roussillon {ms. d'Oxford, 
v. 2665) voir P. Meyer, Girart 
de Roussillon, $ 155, p. 89 et 
n. à 


AUCASINET XXI 6, diminutif 


d'Aucassin, employé par les 
bergers avec d'autres diminutifs. 


Biacaire VIII 10, Biaucaire II 2, 


7, III 1, VI 5, XII 8, 30, 
XVIII 15, XXXIV 11, 13, 
XXXV 2, XXXIX 1, Biau- 
care IV 1, abrégé en Biauc’. 
XXXIV 16, XXXVIII 22, 
Beaucaire (Gard, arr. Nîmes), 
sur la rive droite du Rhône. En 
dehors des cas où B. figure dans 
le titre du comte Garin (cf. 
GARIN), il est question de la 
ville même, p. ex. XII 30, mais 
aussi du castel de Biaucaire 
(XXXIV 11,15, XXXVIII22), 
qui, d'après d'autres passages 
(XII 29, XIV 22-7, XVI 5 sq.), 
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serait à l'intérieur de la ville ; or 
le château de B. a toujours dû être 
situé hors de la ville, sur la 
roche qui domine B. au nord et 
où sont encore les restes impor- 
tants du chéteau du xxni*- 
xive s. Même fantaisie pour 
la vaste forêt qui serait près de 
la ville (X) et pour la situation 
au bord de la mer (XXXIV 
10-11). 

Borcars X 73 (abrégé en bor.), 
Boucars II 1, VIII 2, abrégé 
en b. X 31, come de Valence, 
ennemi de Garin de Beaucaire. 
Le nom paraît Etre le même que 
Burchard : il est ici toujours 
accompagné du titre de « comte»; 
aucun comte de Valence n'a 
porté de nom analogue. 


Cartage III 9, XXXVI 2, 8, 12, 
XXXVII 7, XXXVIII x (abr. 
en cart’.),5, XXXIX 25, XL 7, 
8 (cartag’), Carthagène, ville 
d'Espagne (prov. de Murcie), 
cf. XL 10 et Anseïs de Cartage. 

Colstentinoble II 38, graphie 
équivalente à Coustentinoble, 
Constantinople. 


Damepix XVIII 11, Le Seigneur. 
Diu X 66, XVI 3, XVII 15, 
XVIII 37, XIX 17, XXII 26, 
XXIII 16 (dix), XXX 7, 
XXXV 5, 12, XXXIX 33; 
Dix II 23, VIII 20, 34, X 2, 
22, 48, 52, 56, 73, XIV 29, 
XVI 3, XVIII 12, 17, XXI 6, 
16, XXII 4, 5, 21, 41 (dx), 
XXIV 25, 26, 27, 69, 78, XXV 
5, XXVI 10, XXXVII 14 (cf. 
Glossaire s. v. cuerbé, enondu, 
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sires), Dieu ; — Diu V 23, Dix 
X 17, XVI 11, Dieu le Fils. 


Engleterre II 39, Angleterre. 
EsmErés XXI 2, nom de berger. 
Espaigne XL 10, Espagne. 


France II 35, 39, France. 
FRUELINS XXI 3, nom de berger. 


GaRIN II 2, GARINS II 7, IV 1, 
XI 1, abrégé en .G. IV 17, VI 4, 
VIII ro, XII 8, 10, XIV 25, 
XVIII 15, XX 7, 8, XXII 17, 
toujours accompagné du tire 
de « comte » et souvent de la men- 
tion « de Beaucaire ». — Garin, 
comle de Beaucaire, père d'Au- 
cassin ; le titre de « comte de 
Beaucaire » n'a jamais eu de 
réalité historique. 


Jnesum XVII 4 (jh'm), Jésus 
(forme latine, rég. dir.), ci. 
Dix et Marig. 

JonaAnés XXI 3, diminutif de 
Johan, nom de berger. 


Limosin XI 17, Limousin. 


MaRIE V 23, la Vierge; le fil 
Marie, Jésus. 

MarTINÉs XXI 2, diminutif de 
Martin, hom de berger. 


Nicuoze XXXIII 2, XXXVII x, 
XXXIX 11, NIcHOLETE I 4, 
I1 26, XXXV 7, XXXIX 8, 
18, XLI 8, 23, NicozE V 1, 
Nicotere titre, III 8, XI 4, 12, 
XIII x, XVIL x, XVIII 7, 
XIX 1, XXII 9, XXVi 3, 
XXXIX 24, 30 ; partout ailleurs, 


BORGARS — VALENCE SI 


et nolamment dans les parties 
en prose, le nom est abrégé, le 
plus souvent en nic’, plus rare- 
ment en .n. ; dans trois cas (III 8, 
15, XX XVI 9) l’à est surmonté 
de la barre de nasalisation ; les 
formes abrégées ont été trans- 
crites Nicolete, sauf III 3 où 
le vers exigeait Nicole. — 
Héroïne de l'histoire, fille du roi 


‘sarrasin de Cartagène (cf. Car- 


tage) ; son nom est un nom de 
baptême chrétien. La fille au roi 
de Cartage représente dans 
Conon de Béthune, X 44, une 
femme « riche et de haut parage ». 


Provence (terre de) XX XVIII 21, 
Provence. 


Roreçons XXI 4, diminutif de 
Robert, nom de berger. 

RoGerT XXIV 52, diminutif de 
Rouge, nom d'un bœuf. 


Saisne III 10, Saxoh, ici : païen, 
Sarrasin, cf. TL 30 et VI 16. 
Sarrasins II 30, VI 16, XXXIV 

4; dans le dernier exemple, et 
sans doute aussi dans les deux 
autres, il s'agit d'Arabes d'Es- 

Dagne. 


Torelore (rastel de) XXVIII 8, 
XXXII 17, XXXIV 1, 14; — 
(dongon) XXXIX 21: — (roi 
de) XXVIII 9, XXXIIL 5. 
Nom de fantaisie (cf. tirelire 
toureloure, turelure) pour un 
Days de chimère ; le pays de 
Torelore est lemonde renverse : les 
hommes y gardent le hi quand 
leur femme a un enfant, l'armée 
y est conduite par une femme, on 
s’y Pat avec des projectiles mous 
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eb inoffensifs ct la guerre n'y con- 
siste pas à tuer, Oncomprend qu'il 
soit vain de tenter une identifica- 
hion de ce pays, encore qu’on s'y 
sott quelquefois essayé; tout 
au plus peut-on montrer que les 
singularités du pays de T. ne 
sont pas nécessairement de l’in- 
vention de l'auteur d’A. et N. : 
ainsi, nous pouvons érouver 
dans le trait de la reine chef 
d'armée un écho lointain de 
la légende dés Amasones et dans 
le repos du mari un souvenir, 
traditionnel ou livrèsque, d'une 
coutume signalée déjà par des 
auteurs anciens, connue de la 
littérabure hébraïque au moyen 
âge, constatée au Xxixn1 siècle 
en Asie bar Marco Polo, et 
depuis un peu partout par les 
explorateurs ; voir W. Hertz et é. 
S. Feist, Kultur. der Indoger- 
manen, 365. 1} se peut aussi 
que l'idée et le nom de ce pays de 
l’invraisemblable soient anté- 
rieurs à A.etN,; entoutcas, ils 
se retrouvent après : Carpentier a 
recueilli (addition à Du Cange,s, 
U. REX), dans une letire de rémis- 
sion de 1405, l'expression roi de 
Torelore employée par moquerie, 
et Sainte-Palaye a noté que, de 
son temps, Aigues-Mortes aurait 
encore été appelé pays de Ture- 
luie en raison de diverses singu- 
larités qui pouvaient exciter 
l'étonnement ou la raillerie, 


Valence II x, VII 2, X 31, 59, 
Valence (Drôme), sur la rive 
gauche du Rhône : apparaît 
seulement dans le titre du comte 
Borgart. 


GLOSSAIRE : 


A 


a pr. 3 XVIII 30, XXII 36, 


XXXIX 30, 35, XLI 22; 
simpers. II 34, XVII 10, XVIII 
17, 25, XXII 16, 34, XXIV 44, 
50, 53, XX XVIII 6; auxil. II 
31, VI 5, IX 6, X 37, XI 5, 
XIII 15, 16, 18, 20, XV 3, 
XX 7, XXIII 8, XXIV 57, 
XXVII 8; de avoir. V. avoie. 
brép. II 5 (2), 25 (3), III 11, 
V 4, 5, VI 16, 24, VII 9, 10, 
11, VIII 3, 4 (2), 16, 33, 36, 
IX 14, 18, 19, X 7 (3), 9, 19, 


24 (3), 25, 34, 36, 41, 48, 50, 
63, 64, 67, XI 10, XII 8, 13, 
31, 37, XIII 2, 21, XIV 12, 
XV 9, 10, XVI 14, 23, 24, 
XVII 3, 4, XVIII 2, 5, 7, 
XIX 6, 9, XX 13, 15, 28 (2), 
XXII 12, 29, XXIII 15, XXIV 
4, 71 10, 21, 28, 49, 53, 57» 769 
83, 86, 89, XXV 2, 14, XXVI 1, 
XXVII 8, 17, XXVIII 4, r2, 
18, XXX 18, XXXI 3, 12, 
XXXII 7, 8 (3), 20, XXXIII 
6, XXXIV 1, 2, XXXV 2, 9, 
XXXVII 2, XXXVIII 9, 12, 
13, 17, 18, XXXIX 1, 21, 25, 


ten 


1. Ce glossaire contient toutes les formes du texte et ne contient 
que celles-là ; ces formes sont classées dans l’ordre rigoureusement 
alpbabétique, mais des formes diverses ont été réunies dans un même 
alinéa lorsque l’ordre alphabétique les faisait se suivre et qu'elles appar- 
‘tenaient à un même mot. 

Les abréviations doivent être entendues ainsi qu'il suit : adj. adjectif ; 
adv. adverbe ; ai. atone; auxil. auxiliaire ; cond. conditionnel; comj. 
conjonction ; coord. coordination ; dém. démonstratif ; excl. exclama- 
tion ; f. féminin ; fut. futur ; hypoth. hypothétique ; i#pér. impératif ; 
impers. impersonnel ; impf. imparfait ; inf. infinitif ; inferrr. interrogatif ; 
m. masculin ; #. neutre; #. crit. notes critiques ; p. personne; pas. 
passé ; pers. personnel; pl. pluriel; poss. possessif ; p. pa. particip. 
passé ; p. pr. participe présent ; pr. présent ; prép. préposition ; pron. 
-pronom ; rég. régime ; sel. relatif ; rf. réfléchi ; sb. substantif ; sg. sin- 
gulier ; sub. subjonctif ; suj. sujet ; {on. tonique ; v. voir. 

L’indication p!. (pluriel) n’est donnée que pour les noms où la confusion 
est possible avec une forme du singulier ; les personnes du verbe sont 
numérotées de 1 à 6. | 
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A — 


. XL 14, 19, 25, 29, 30, 35, XLI 
6, d; II 4 (2), VI 28, 29, avec; 
VI 2x, XIV 5, XXVI 12, dans; 
11 34 (2), VI 12, 19 (2), XII 16 
(2), XIV 6, 13,28, XVI6, XXIV 
79,86, XXV13,XXVI11,XXX 
7,de; Il 10, VIII 27 (2), pour; 
a foi XXI 7, por... a XXII 19, 
savoir a XXXVI] 7. V. as, au. 

a excl. XIV 15. 

abat pr. 3 X 27, jette à terre; 
abatre XXIV 66, faire rabalitre. 

abosmés p. pa. VII 2, consterné. 

acata pas. 8 II 30; acatai pas. 
I VI 15; acatee p. pa. III 10, 
IV 11 ; acatrons fut. 4 XXI 12; 
de acater, acheter. 

acena pas. 3 X XVIII 4, fit signe 
pour appeler. 

acievee p. pa. X 39, terminée. 

acoilli pas. 3 XIX 3, prit (son 
chemin). 

acola pas. 3 XXVI 3; acolant 2. 
pr. XXVI 21; acole pr. 3 
XXXIII 4 ; acolent pr.6 XXVI 
6; acolés p. pa. XIII 19; 
acolers énf. sb. VII 16; de 
acoler, prendre dans les bras. 

acoutés p. pa. XXXI 2, appuyé. 

acuités p. pa. XXII 40, acquitté. 
acusee p. pa. XII 10, dénoncée. 
adolés p. pa. VII 17, affige. 
adrecié p. pa. X 5, dirigé. 

afaire XL 31, situation. 

afferriés cond. 5 XXV 14, de 
afferir, convenir. 

afie pr. 1 X 75, pr. 3 X 76, XXX 
10, XL 22; afñié p. pa. XXX 
10; afés pr. 5 X 73, XXX 8, 
impér. 5 X 63; de afier, s'en- 
gager d, promettre. 


aforkent pr. 6 XIX 7 (voir n. | 


crit. à XXIV 72-4), forment un 
carrejour, une étoile. 
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._ afulés p. pa. XXIV 20, couvert 
aguisié p. pa. XVI 22, aguisiés 


pl. VIII 7, aiguisé. 

ai pr. I VI 24, 3x, VIII 26, X 20, 
XVIII 31, XXII 22, XXIV 54, 
55, 67» XXVI 9, XXXV 17 (vu. 
n. cril.) ; auxil. VI 16, 17, X 59, 
71, XX 16, XXII 24, XXIV 40, 
59 ; de avoir. V. avoie. 

ai excl. V 15, hélas. 

aïe impér. 2 II 21, de aïdier, 
secourir. V. aït, aiues. 

aie subj. pr. 1 III 17, VI 25, 39, 
VIII 35, 36 ; aies subj. pr. 2 II 
35 ; aîés subj. pr. 5 X 64; de 
avoir, V. avoie. 

aïllons subj. pr. 4 XXVII 12, de 
aler, V. aler. 

aim pr. 1 II 27, VI 25, VIII 24, 
X 20, XIV 16, XVII 16, XXII 
26, XL 21; aime pr. 8 X 22, 
XIX 11, XXXIX 31 ; de amer. 
V. amer, 

ainc V 10, XI 9, 28, XXXV r2, 
XLI 4, 10, jamais. V, ainques. 

ainme pr. 1 XVI 13, pr. 3 XXVI 
12, XXXIX 26; de amer. V. 
amer. 

ainques XIX 16, jamais. V. ainc. 

ains VI 6, VIII 3, X 9, 46, XIV 
9, XXII 12, XXIV 3, XL 17, 
mais, au coniraire. 

aire II 41, III 14, race, dans de 
bo{ijn aire. 

aise XXXIV 2, aisse XXXIV 3, 
situation agréable. 

aît subj. pr. 8 X 22, 52, 56, 73, 
XVIII x1, 17, XXI 6, XXII 4, 
21, XXIV 25, 27, de aïdier, 
secourir, dans la formule de 
souhait ou de salutation Dix... 
aït. V. aïe. 

ait subj. pr. 3 XVIII 24, XXIV 
43, 61, de avoir, dans la formule 
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- d'imprécaiion denait ait. V. 
.avoie. 

aiues impér. 2 VIII 15, de aidier, 

. secourir. V. aïe. 

ajornés p. pa. II 3, levé (en parlant 

. du jowr). 

ala pas. 3 VI 2, XII 17, XX 5, 

. XXIV ss, 8, XXXIV 1xo, 
XXXVIII 22: alai pas. 1 X 
48 ; alast subi. impj. 3 XL 38; 
de aler. V. aler, 

alec XXIX 4, à l'endroit, 

aleoirs pl. VIIL 7, chemins de 
ronde, 

aler II 17, VI 32, 35, 38, VII 10, 
VIII 28, XIV x, XVII16, XXIV 
53, XXVIII 3; alers nf. sb. 
_VII 13, XI 33; alés pr. 5 X 
42 (auxil.), XX 20, p. pa. 
VII 6, XXXV_. 1, 9; aller. 
Ÿ. aillons, ala, alissiés, va, vois, 

. vont. 

aleure XXIV 2, allure. 


alissiés sub: impf. 6 XXII 33; 


aloient imp. 6 auxil. X 14, 
XIV 27: de aler. V. aler. 

alumés p. pa. XVII 13, allumé. 

amaladis p. pa. I 12, XI 21, 
malade. 

- àmans pl. XXVI 12; amant XV 
10; celui qui aime. : 

ame XVI 1, âme. V. arme. 

amee p. pa. XXXIX 9, de amer. 
V. amer. 

amena pas. 4 IL 30 ; amenai pas. 
1 VI 15 ; amenee p. pa. IL 29, 

._ IV 5, XL 26 ; amener. 

ameor XXXIX 35, celui qui aime. 

amer XIV 19; ameroie cond. 1 
XIV 12; amés pr. 8 XIV 15, 
XL 44; aimer. V. aim, ainme 
amee, arnissiés. 

ami XII 7, XIX 10, XL 38, 
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XLI 9, ami (d'amour). V. amie, 
amis. 

amie I 7, IL 27, 37, V 18, VI 0, 
25, 39, VII 3, xx, VIII 2, x1, 
23, 35, IX 15, X 10, 20, 49, 
XII 36, XIII 4, 22, XIX 22, 
XXII 2, XXIII 2, XXIV 8, 
78, 83, XXVI 20, XXVIII 1, 
2, 13,19, XX XIV 1, 3, XL 40, 
44, XLI 2, amic (d'amour) ; 
VII 20, XI 13, 32, 42, XIV 3, 
17, XXIII 18, XXV 15, XXVI 
5, 7, 18, XXVII 11, XXXV 10, 
XXXVIII 3, amie (empbloyd 
comme apbellatif). 

amiete X XV 4, pelile amie. 

amis XII 31, XIX 21, XX XIII 4, 
ami (d'amour) : XXVI 4, 15, 
XXVII 9, XL 3, 13, ami 
(abpellatif) ; pl. VI 36, amanis. 
V. ami. 

amissiés subj. imp. à XIV 18; 

‘ amoie ämpf. 1 VI 0, 13; amoilt 
impf. 8 VIII 11, XII 7, 36, XX 
15, XXII 2, XXXIV 3, de 
amer. V. amer. 

amont XXXIX 15, en haut. 

amor III 17, XIX 19, XXIV 80, 
XL 16, amour. 

amorous XXVII 2, amoureux, 

amors XIV 39, 25; pl. IV 2, 
XXXVII 12, XXXIX 19, 
amour ; XXVII 4, XXXIX 7, 
personne aimée. 

amuafñfle XXXVII 8, émir;: cf. 
amurafie et amirafle dans Ro- 
land; rattaché par Suchier à 
l'arabe almodaffer « victorieux ». 

anble pr. 3 XXIII 6, va l'amble. 

ancestre sg. XXIX 12, ancêtre 
(v. n. crit.). 

anciienne XII 34, ancienne. 

ançois VIIL 25, XL 11, plutôt. 
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andex IX 13, XLI x3, les deux 
ensemble. 

anemi X 32, 37 ; pl. X 17, XXXII 
8; anemis pl. X 12, XXIX 14, 
ennemi. 

ans pl. X 38, XXXIV ra, 
XXXVIII 6, années. | 

anti XIX 5,antif 12 (u.n. crit.), 
de l'ancien temps. 

anuit XXIV 80, cette nuit. 

aparelliés 2. pa. pl. IX 6, apprété. 

apela pas. 3 IV 3, VI 7, XX 15, 
XL 37, 41 ; apele pr. 3 XXXII 
2; de apeler, sinterpeller. 

aperceusçent Sub. £mpf. 6 rf. 
XIV 31, de apercevoir rf., se 
rendre compte. 

apoia pas. 8 rf. V 6, XIII 2: 
apoliés p. pa. XX 12, XXIV 
21,.(s')aphuyer. 

aportés ?p. pa. pl. 
apporté. 

aprés XXIV 6, derrière. 

apris p. pa. XVI 17; aprist pas. 3 
XXXVIII 12; de aprendre, 
s’accoukumer, apprendre. 

aproçait #mpf. 3 XXIV ro, [le 
soir) venait. 

ara fui. 4 IX 2; arai fui, 1 X 
19, XL 18, auxil. XL 26; de 
avoir. Ÿ, avoie. 

arbalestses XVI 24, porté d'ar- 
balète. 

arçon XXVII 5, XXXI 2, arçon 
da selle; XXXIX 12, archet de 
musicien. 

ardera fut. 3 XVI 13 ; arderai 
fut. 1 IV 8; arderoie cond. 1 
X 53; arderoit cond. 3 VI 42: 
ardoir XVI 28, XL 11; brûler 
(qqn. sur le bûcher). V. argoit, 

arés fut. 5 VI 12, de avoir. V. 
avoie. 

aresta pas. 3, rf. XXIV 76; 


XXXI 5, 
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arestés p. pa. XX XI 1 ; arestit 
pas. 8 rf. XXIX 5 ; de arester 
r/., s'arrêter. 

argens VI 37, argent X 67, XXII 
35, argent. 

argoit impf. 3 II 5, de ardoir, 
dévaster par le feu. M. Jenkins 
propose de lire (harioit (cf. 
dongon-donjon), le g lui paraïs- 
sant peu vraisemblable à l'impf. : 
le sens de harier « ravager, har- 
celer » conviendrait, mais la pro- 
Dagation du g du subj. pr. à 
d'autres modes et temps n'est 
bas insolite, cf. argoit dans 
Auberee 456 (ms. D. picard, 
dd. Ebeling, note, p. 118) : on 
peut joindre aux formes appa- 
rentées, citées par Tobler et 
Suchier, argans : aergans fde 
aerdre) dans Gerbert de Mon- 
treuil, Perceval, 9975-6. V. 
ardera. 

ariere X 29, en arrière. 

ariés cond. 5 VI 21, arüiés XIV 6, 
ariis XIV 4, de avoir. V, avoie. 

ariva pas. 3 XXXIV I; arivee 
D. pa. XXXVII 2; ariverent 
bas. 6 XXVIII 7, XXXVI 8, 
XXXVIII 20; de ariver, abor- 
der. 

arme VI 22, âme. V. ame. 

atment pr. 6 rf. VIII 5. V. armés. 

armes II 16, 20, VIII 15, 33, X 
47, armes, dans prendre les 
armes. 

armés p. pa. X 1, armé. V. arment. 

arole cond. 1 X 49, 50, XX 18: 
aroit cond. 3 II 40; as pr. 2 
IT 33, XV 6, auxil. XV 10, 
XVI 2; de avoir. V. avoie, 

as = a les II 3, 4 (2), 30, VI 33 
(2), VIII 6 (2), 7, XII 26, XVIII 
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38, XXII 3, XXVI 21, XXVIII 
12. 

asalent pr. 6 X 27 ; asalir VIII 4; 
asalirent pas. 6 XXXIV 5; 
donner l'assaut. V. asaut. 

asanlent pr. 6 rf. XXI 1, se réu- 
nissent. 

asaus VIII 9, assaut. 

asaut pr. 3 VIII 13, de asalir. 
V. asalent. 

asis D. pa I 9, (bien) ordonné ; 
il s'agit du dit, c.-à-d. des 
parties en prose d'A. et N. et 
l’auteur veut sans doute marquer 
le caractère de son texte, soigneu- 
sement écrit et nullement livré 
à l'improvisation ; cf. assis. 

asognentee p. pa. VI 20; asoi- 
gnenteroit cond. 3 XIV 6; de 
asognenter, fatre sa maîtresse de. 

assés II 40, IV 26, XII 36, XXII 

.. 41, assez ; XVII 16, XXIV 58, 

XXXI 6, XXXV 6, XL 36, 

beaucou. 

assis 9. pa. II 14, XII 20, (nes 
bien) placé, régulier, cf, asis; 
assist pas. 3 rf. XL 36; de 
asseir, asseoir. V. asis. 

astages pl. XX XVII 3, construc- 
tions, habitations. 

ataca pas. 3 XXIV 86, altacha. 

atenc pr. 1 XL 17; atenderoie 
cond. I XIV 9; atendisse 
subj. impf. 1 XIV 7; atent 
pr. 1 XVII 11; de atendre, 
attendre. : 

atorna pas. 3 rf. XXXVIII 1x7, 
s’habilla. 

au — a le II 1, 17, IV 2, VI 7, 
VIII 4, IX 2, 9, X 2, 46, XI 
4, XIT 14, 29, XVI 7, XVIII, 
8, 10, 27, XX 29, XXI 8, 
XXII 12, XXIV 85, XXVI 2, 
14, XXVII 17, XXVIII 18, 


XXIX 3, XXXITI 1, zx7, 
XXXIV 5, 11 (2), XXXV 7, 
XXXVI 12, XXXVII 7, 
XXXVIII 2,5, 14,22, XXXIX 
12, XL 7, XLI 17. 

auberc IX 7, haubert. 

aumosne XIV 30, action chari- 
table. 

auquant (li) VI 3, 4, XX 6, 
certains. 

aus pron. 3 p. m. pl. XVIII 10, 
XXVIII 4, eux. V. ax, ex. 

ausi XII 23, XX 16, XXII 29 
(construit avec con), de même 
que; XXIV 32, XL 34, aussi 
(avec que). 

autex DZ. VI 28, autels. 

autr’ XI 16; autre X 77, XII 2, 
14, 16, XIII 14, XIV 2, XVI 
23, XX 7, XXIV 59, 86, 
XXXII 15, XXXIV 8, pl. 
XX 7; autres II 26, VIII 16, 
23, X 8, pl. XVIII 13, 23, 
XXII 6, 8, XXIV 89, autre. 

autresi X 26, de même (avec con) ; 
XIX 14, XLI 23, aussi. 

autr'ier XI 16, (l')autre jour. 

aval adv. XXXIX 15, en bas: 
prép. XII 17, XVI 15, XXX 2, 
en bas de, au bout de. 

avala pas. 3 rf. XII 15; avale pr. 3 
XX 25; de avaler, descendre. 

avant adv. VIII 30, (revenez) par 
ici; prép. XVI 23, devant. 

avenans XV 4, avenant XV 6, 
agréable. 

aventure (par) XX 22, peut-être. 

avers XII 27, à côté de, en com- 
paraison de. 

avés pr. 6 VI 18, XX 16, auxil. 
V1 1, 8, 9, 12, X 1, 45, XII x, 
XVIII 5, XX 1, XXII 38, 41, 
XXVIII 2, XXX 5, XXXII 
14, XL 4, de avoir. V. avoie. 
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aveuc IV 22, VI 31, 34, 39, XII 
11, XXV 3, XXVII 14, XXXII 
18, XXXIV 2, XLI 5, aveuques 
XL 43, avec. V. avoc. 

aviegne subj. pr. 3 XXVI 17 
de avenir. V. avint. 

aviés $mpf. 5 VI 20, de avoir. V. 
avoie. 

avint pas. 3 XXIV 5r, de avenir. 
V. aviegne. 

avoc VI 36, 38, avec. V. aveuc. 

avoi 11 36, X 45, XIV 17, excl. 
de protestation : allons donc ! 

avoie £mpf. 1 XXIV 30, 56, auxil. 
IV 11, 12; avoient impf. 6 
XIV 24, auxil. XVI 16, 22, 
XX 209, XXXI 5; avoir fnf. 
II, 23, 35, IV 8 (v. n. crit.), 
8, VI 42, X 54, XXV 5, auxil. 
VI 20, XXII 38, XXX 4; inf. 
sb. VI 16, VIII 17, X 65, XVIII 
20, 27, XXII 36, XXIV 55, 
XXXIV 6, XL 15; avoirs inf. 
sb. XXIV 58, pl. II 22; avoit 
imp. 3 II 8, 10, 12, 37, IV 20, 
V 7, VIII 3, XII 13, 19, 
22, XVI 19, XXI 9, XXIV 


14, 15, 16, 56, XXVI :xo, 
XXVIIJ 10, XXXIV 2, 
XXXVI 3, XXXVIIT ro, 


XXXIX 32, XL 34, 36, impbers. 
II 14, IV 25, XVI 25, XXIV 50, 
auxil, II 7, XIV 25, XXII 2, 
XXVIIT 17, XXXIV 14, 
XXXVI 10, 11, 12, XL 32, 
35; avons pr. 4 XVIII 29; 
de avoir. avoirs va et vient 
XXIV 58, proverbe, le seul 
qui soit dans À. et N.: ii est dit 
. par le vilain bouvier ; auires ex. : 
Bodel, S. Nicolas 1344, Mont.- 
Raynaud, V, 87, v. 134, cf. 
Morawski, Prov. fr. 366. V. a, 
ai, ait, ara, arés, ariés, aioie, 
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avés, aviés, eumes, eusce, ont, 
ot. 

ax pron. 3 p. m. pl. VIII x7, 
XXXII 7, eux. V. aus, ex. 


B 


ba X 44, XXIV 34, excl. de sur- 
prise : comment ! 

baceler II 32, IV :3, VI :7, 
jeune homme (non chevalier). 

baer X 41, rêver sottement. 

baignier XL 33, prendre un bain. 

bailiés impér. 5 X 61, donnes. 

baisa pas. 8 XXVI 3; baisant 
p. pr. XXVI 20; baise pr. 3 
XXVII 6; baiseroie cond. 1: 
XXV 12; baisie p. pa. VIII 
36, X 51 ; baisier inf. sb. IX 1, 
baisiers VII 16, XI 36 ; baisiés 
D. pa. pl. XIII 19; baisse 
pr. 3 XLI 15; baissiés subj. 
pr. 5 XXXVII 16; de baisier, 
embrasser. 

bares II 4, barrières. 

baron XXXVIII 9, XXXIX 28, 
34, XL 10, barons pl. VI 36, 
époux ; baron XXXIX 17, pl. 
XXXIX 4, 14, homme noble. 
V. ber. 

baston XXX 3, béton. 

bataille II 25, IX 19, XXX 17, 
combat. 

batés pr. 6 XXX 6; bati pas. 3 
XXX 3, de batre, battre. 

baus XXXIII 7, danse. 

bautisie p. pa. II 31, IV 12, VI 
16, baptisée. 

bé XXII 15. Voir cuerbé. 

bel III 2, XXI 7, XXIV 40, pl. 
VI 33 (2), XVI 1:16, beau: 
appellatif pl. XVIII 51, 14, 17, 
30, XXI 5, XXII 4, 7, 10, 14, 
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21, 41, V. bele, beles, biaus, 
biax. 

bele V 10, XVIII 7, 27, XIX 15, 
XX 2, XXII 30, XXIV 71, 
75, XXVI 6, XXXIII 2, 
XXXVI 4, XL 35, belle ; appel- 
latif XIV 3, 17, XXVI 5, 18, 
XXXVIII 3. V. bel. 

belement XVI 2, gentiment, 

beles VI 35, XVI 16, XXIV 79, 
belles. V. bel, bele, 

benie subj. pr. 3 XVIII 12, XXII 
5, XXIV 26, dans Dix vos b. ; 
benois p. pa. X XIV 63, benooit 
XVI 2; de beneïr, bénir. 

ber XIII 6, 17, XXXI 11, vail- 
lant. V. baron. d 

“bestes XVIIT 18, 25, 30, XXII 
34: 36, béle à chasser : bestes 
XVI 25, XVIII 3, bétes (sau- 
vages) ; XVIII 6, bétail. 

biaus X XVI 15, beau (appellati}). 
V, bel, biax. 

biautés III 16, beauté, 

biax II 10, VII 12, 13 (2), 14 
15 (2), 16 (2), X 4, XI 33 (2), 
34 (2), 35 (2), XV 4, XXIIT 14, 
XXVI 4, XXVII 1; appellatif 
VI 14, VIII 32, X 40, 44, XXII 
9, XXIV 25, 63, XXVII 0, 
XXX 5, XXXII 15, XL 3,13; 
dl. I 3, 8, beau, V. bel, biaus. 

bien sb. XXIV 29, Le bian. 

bien adv. J 9 (v. n. crit.), II xx, 
13, 38, HIT 8, 17, IV 7, V 8, 
VI 10, 12, VIII 18, IX 15, X 
4, 5, XIE 20, XV 9, XVI 3, 
XVIII 16, XX 2, XXII 11, 
40, XXIITI 7, XXIV 35, XXV 
14, XXVI 4, 5, XXIX 30, 
XXXII 19, XXXVI 6, zx, 
XXXVIII 7, XXXIX 33, XL 
8, 32, bien; (dans des évalua- 
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tions) XVI 58, 25, XXXIV 54, 
XXXVIII 6, 10. 

bia XI 7, hisse XIV 10, gris; 
appliqué à des pierres, cet adi. 
paratt comporter l'idée de dureté 
bar opposition à la pierre 
blanche, plus tendre p. ex. que 
le granit gris. 

blanc XI 25, XXIV 39, blance 
XII 28, blances XXVI rx, 
blans pl. XII 22, blanc. 

bleçast subf. imp. 3 XVI 17; 
blecié p. pa, XXIV 83, bleciés 
XXVI 7 ; de bleciar, blasser. 

bliaut XII 12, fuwique ajustée 
sur le buste et pincée à la taille. 
V. corset, 

blonde V 7, blonde, V. blons. 

blondet XXI 9, disuin, de blond, 
employé par les bergers, 

blons XXVII x, D IL 12, XII 
19, blont XV 7, XXV 4, blond. 
V. blonde, blandet, 

boin HIT 14; bon II 40, VII 5, 
X 21, XII 13, XX 17, 18 
XXIV 63; bone II 15, X 20, 
bones IT 14, 45 à bonus pl, I 1, 
VIII 30; bon. V. bons, buen. 

bons sb, IV 75, ce qui plat. 

barders fnf, sb. VII 15, bordirs 
XI 34, plaisanter ; # parait 
dificile de ne pas traduire de 
même ces deux formes qui sont 
unies au même mot jquers. 

borgois pl}, VIII 6, habttants de 
la ville. 

bors pi. XXVII 16, bourgs. 

borse XVIII 32, XXII 22, XXIV 
67, bourse. 

bos XVIII 6, XXII 31, XXIII 
5, 10, XXX 17, XXXI 7, hais. 

bouca XXVII 7, XXXVIL :7, 
bouche, 

boutés p. pa. XIII 20, més. 
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brace XX XVII 15, les bras. 

braies XX XVIII 17, culokte (uêle- 
ment masculin). 

brans pl. XV 15, épées. 

bras II 12, X 26, XXIV 5, XXVI 
2, XXVII 4, XXXVIII 2, 
XLI 13. 

brebis XXII 18. 

briserai fut. 1 XVI 12. 

buc pas. 1 XXIV 53, de boire. 

buef XXIV 60, 68, bœuf ; XXIV 
20, cuir da bœuf. V. bués. 

buen pl. VI 34 (v. n. crit.), bon. 
V. boin. 

bués XXIV 64, pl. X 7, XXII 

27, XXIV 50, 52, bœuf. V. buef. 

buison XX 4, buisson XVIII 4, 
buisson. 


C 


0’ pron. dém. n. titre. XVIII 24, 
XXVIII 9 (2), ro, XL 8, 32, 
44, Ce. 

c’ pron. interr. VI 8, que. 

c' conj. = que {devant o et une 
fois, VI 25, devant e) IV 5, 
24, VI 25, VIII 13, X 31, XVI 
17, 27, XXIV 54, XXXVII 15, 
XXXVIII 13. 

ça X 617, sci. 

cac pr. 1 XXIII 1x ; cacier XVIII 
18, 33, XXII 33, XXIV 39; 
caciés impér. 8 XXII 39, chas- 
ser (du gibier) ; cacier X XII 19, 
faire fuir ; caçoie imp}. 1 XXIV 
50, conduire (la charrue), sens 
conservé en normand, cf. Moisy, 
Dict du patois normand, s. v. 
cacher. V. cast. 

caï pas. 3 X 34, XXIV 84, de 
caïr. V. caïr. 

çainst pas. 3 IX 9; çainte p. pa. 
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XXVIII 13, 2a; de çaindre, 
ceindre. 

caïr XVI 11, tomber. V. caï, caoit. 

caitis pl. XX XIV 6, caitive II 209. 
VI 35, captij ; caitis VIII 72, 
caitive V 14, misérable. V. kai- 
tives. 

cambre XLI 7, canbre IV 21, 
V 2,217, VI 2, VII 8, VIII x, 10, 
XII 2, XXVIII 21, XXIX 1, 
XXX 2, XL 36, canbres XXX 
15, chambre. 

cançon XXII 7, chanson. 

canpegneus pl. XXXI 8, champi- 
gnons, 

canpel XXXI 4, en rase campa- 
gne ; canpés pl, XXXI 8, de 
champ ; 4 peut y avoir ici un 
jeu sur les deux sens de l'adi. 
qui, appliqué à estor, indique 
une grande bataille (en plaine), 
él, appliqué aux canpegneus, 
garde son sens banal : l’estor 
canpel serait une grande bataille 
s champêtre », ce qui s'acçorde 
auec la nature des projectiles 
employés. 

cans I 8, chant. V, cant. 

cans pl. XXVI 21, champs, 

cant sb. XV 3 (u. n. crit.), chant. 
V. cans. 

cante pr. 8 rubriques impaires ; 
canté p. pa. XL 4; de canter. 
V. canter, 

cantefable XLI 24; v. Introduc- 
tion, p. I, 

canter XX 23, XXXIX 6; 
cantera fut. 3 XXII g; can- 
terai fut. 1 XXII 23; canteroie 
cond. 1 XXIT 15, 20; de canter, 
chanter. V. cante, center. 

caoit imp. 3 XXIV 7, de caïr. 
V. car. 

cape XVIII 8, XX 29, XXIV 21; 
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. capes VI 29, XIV 25, XV 15, 
manteau ample. 

caple X 26, massacre. 

car sb. IV 23, viande. 

car conf. VI 12, 21, 32, XII 30, 
XIII 11, XIV 3, 19, 25, 31, 
XXII 24, 36, 40, XXIV 58, 
XXVI 1, XXXIV 2, 23, 
XXXVI 5, 7, XXXIX 26, 31, 
XL 29, 44, car ; (avant impér.) 
11 20, IV 4, VI 14, VIII 14, 
donc. 

carbouclee XXIV 15. Le sens 
est difficile à préciser, mais le 
mot est de la famille de char- 
bouille (Litiré et Dict. géné- 
ral), charbucle (Est, au moins 
du Dauphiné à la Bourgogne ; ci. 
Ant. Thomas, Mél. d’ét. franç., 
I, 2° éd., p. 62). « charbon des 
moissons, nielle » : charbouiller 
connu au sens de « noïircir, 
salir, barbouiller, machurer le 
visage» dans le Centre (Jauberi), 
en  Bourbonnais (Choussy), 
Bresse (Guillemaut), Dijionnais 
(Cunisset-Carnot) ;  chabouclé 
« laché de moisissures », signalé 
dans la Marne à Reims (Sau- 
binet) et Florent (Janel), dans 


la Meuse (Labourasse) et dans 


les Ardennes (centre et sud, v. 
Bruneau, Enquête, II, 45); 
on remarquera la coïncidence 
partielle de ctite dernière aire 
avec celle de waumoné. 

carbounee XXIV 18, charbonnée, 
grillade. 

caro'e XXXIII 7, ronde. 

carue XXIV 50, 52; charrue. 

cascun XL 9, chaque. 

cast sub. pr. 3 XXXII 18, de 
cacier, renvoyer. V. cac, 
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castel III 2, VIII 4, 6, 13, XVI 
7, 22, XX 27, XXVIII 8, 14, 
XXXII 17, XXXIV 5, 5, 11, 
14, 15, XXXVI 9, XXXVIII 
22, château (fortifié). 

cateron XIV 20 (vu. n. crit), bout 
(du sein) ; le sens n’est pas 
douteux, mais le mot, dont cet 
exemple est unique en a. fr., 
a paru suspect Andresen 
(Z. f. rom. Pbil., X1V,176) l'a 
corrigé en teteron, dont le sens 
et la forme sont bien attestés (v. 
Romania, XX, 285) ; cette cor- 
rection, adoptée bar Suchier, 
G. Paris, etc., est rendue inutile 
par la constatation de A. Hor- 
ning (Z. f. rom. Phil., X XX, 
455) que cateron au sens de 
« rayon » ‘existe en picard, 
d'après Jouancoux et Devau- 
chelle, Patois picard, f(aj. Cor- 
blet, p, 380) ; quelle que soit 
l'étymologie de ce mot, l'emploi 
du même terme pour l'être hu- 
main et l'animal n'a rien de 
surprenant, en dehors même 
de toute intention comique. 

cauciés p. pa. XXIV 19, chaussé. 

caupe pr. 3 X 25; caupee p. pa. 
X 19; cauperont fut. 6 X 18; 
caupés ?p. pa. XIII 15; de 
cauper, couper. 

caut adj. pl. XII 3, chaud. 

caut pr. 3 XXVII 12, de caloir, 
importer. 

caviaus pl. XII 19,caviax II 12, 
XIII 15, cheveux. 

ce adj. dém. m. XI 39, XXXI 4, 
XXXV 12, ce. V. ces, cis. 

ce pron. dém. n. II 28, 29, 33, 
IV 10, 13, 17, VI 11, 18, 44, 
VIII 25, X 51, 55, 63, XII 2, 
23, XIV 17, XXII 23,31, XXIV 
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40, 69, 79, XXXII 3, XXXIII 
2, XXXVITI 14, ce, cela. V. 
c’, ço. 

-cel adj. dém. XXXIX 27, cele X 
32, 74, XX 20, XXXII 1, XL 
3» 14, ce, cet, cette. V. ci, cil, 
icil. 

celier XI 6, 39, caveau. 

cemin XIX 3, 7, chemin. 

cemisse XI 25, XXVI 14, 
XXXVIII 17, chemise. 

cens pl. XVIII 20, XXII 35; 
cent sg. II 4, IX 3, XVIII 19, 
cent (toujours .c. dans le ms.). 

center XII 6, chanter. V. canter. 

cerf XVIII 25, XXIII 12, cer]. 

cerisse XII 21, cerise. | 

cerquier XXVI 16, fouiller. 

certes VI 40, X 57, XXIV 32, 
38, 63, XXVI 18, vraiment. 

ces adj. dém. pl. 11 32, VI 17, 
28 (3), 29, XX 21 (2), cest sg. 
IV 5, VI 13, XXII 16, ceste 
IL 30, 31, V 21, X 38, XVIII 
18, 25, XXII 29, 33, XXIV 
39, 44, XXVI 16, XL 26, ce, 
cet, cette. V. ce, cis. 

ceval IL 5, 20, 25, VIII 4, 15, 22, 
X 1, 76, XX 20, XXII 3, XXIV 
86, XXVI 20, XXVIII 2, 13, 
19, XXX 14, cheval. V. cevaus. 

cevalers II 16; cevalier II 26, 
VIII 22, X 8, pl. VI 33, VIII 5; 
cevaliers II 24, IV 6, VIII 27, 
XX 15, pl. II 4, X 28, XX 9; 
chevalier (abrégé dans le ms. en 
ch’r, elc., sauf pour les ex. 1, 
2, 6, 6). | 

. cevauca pas. 3 XX 28 ; cevauce 

pr. 3 XXIV 71 ; cevaucierent 

pas. 6 XXX 16 ; cevaucoit 

imp 3 XXIV 12; de cevaucier, 

aller à cheval. 
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cevaus X 4, XX 26, XXIV 82, 
D. X 68, cevax X 11, 23, 
cheval. V, ceval. 

ci adj. dém. pl. = cil VI 26. V. 
cel, cil. 

ci adu. X 18, 20, 37 (ves ci), 53, 
XV 14, XVI 12, 14, XVII r2, 
XVIII 31, 36, XXII 22, 28, 
30, 33, XXIV 37, 67, 78, 80, 
XXIX 7, XXXII 3, XXXVII 
9, XL 4, ci. 

ciax pron. dém. rég. pl. VI 31, 
35, 38, XXVIII 17, ceux-(ci), 
V. cil. 

cief IX 8, X 2, 34, 45, XII 33, 
XVI 15, XXXVIII 16, téte; 
XVIII 8, commencement, bord 
(de jorét). 

ciel XXIV 88, ciel. 

cien XXIV 43, 61, pl. X 27; 
ciens pl. X 68, chien. 

cier XX 19, ciere XVIII 25, qui 
a du prix, de la valeur. V. ciers. 

ciere XV 8, visage. 

ciers IX 14 (se tint c., fut satisfait 
de lui, de son aspect), pl. IX 5. 
V. cier, 

ciés XXXVIII 14, ches. 

cil pron. dém. II 9, XVIII 23, 
XXII 5, 8, 15, XXIV 26, 28, 
31, 42, XXXI 9, XXXVI 2, 
D. XVI 6, 22, XVIII 27, 
XXVIII 12, XXXII 16, 
XXXIV 12, XXXIX 15 (2), 
celui(-ci). V. ciax, icil. 

cil adj. dém. XXIV 42, pl. VI 
27 (2), 28. V. cel, ci, cis. 

cinc XVIII 20, 31, XXII 35, 
cinq (.v. dans le ms.). 

cis adj. dém. XXII 31, ce. V. ce, 
ces. 

cité XVII 19, XXXV 2, XXXVI 
8, 12, XL 8. 

civres X 8, chèvres. 
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clama pas. 3 rf. V. 14 ; clamee p. 
pa. XXXVII 5; clamés XXXI 
10 ; de clamer, nommer, déclarer. 

ler adj. 1 7, VII 3, XI 4, 13, 


XIII 1, XVII 1, XIX 1, XXI. 


10, XXXV 7, io, XLI 2, 
clair (appl. au visage), XII 3, 
XVII 11 (appl, au jour). 
cler adu. XII 5, d'une lumière 
brillante. 
clerc pl. VI 33, clercs. 
cliere adj. II 13, V 9, clatre (apbl. 
à la face), XII 31, XXIV 80, 
brillante. 
clop pl. VI 27, botteux. 
ço pron. n. XXXIV 3, cela, V. ce, 
çou. 
coi pron. interr. V 16, quoi. 
coies XII 4, cames. 
cointe III 8, gracieuse. 
col X 2, XVI 12, 
XXXVIII 2, cou. 
-com con. XII 1, XVIII 1, XIX 
11, XXIX 13, comme. V. con, 
 oonme, 
comença pas. 4 VII 9, XII 7, 37, 
XXIV 10; comence pr. 3 X 
24 ; comencié p. pa. XV 3; de 
comencier, commencer. V. con- 
mença, coumence, 
coment X %7a, comment ! V. con- 
ment. 
con con. II 9, VI 26, X 1, 2, 
XI 11, XII 23; noté bar 9 
VIII 12, X 26, XIV 15, 19, 
29, XX 1, 16, XXII 29, XXIV 
13, XXVI 11, XXVIIL 1x, 
XL 5, 15. V. com, conme. 
conduist pas. 3 X 77, de conduire. 
confort X XIV 63, réconfort. 
conforter VII 4, XX 11, récon- 
jorter, consoler. 
congié (prendre) XVI 6, XVIII 
38, XXVIII 12, dire adieu. 
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XXVI 2,. 


conissiés pr, & XVIII 14, XXII 
10, de conoistre, connaltre. 
V. connissiés, counisçons, 

conmanda pas. 3 rf. XVIIL 2, 
(om,) se recommanda ; con- 
mandé p. pa. XIV 25 (9m), 
commande ; conmanderent pas 
6 XXVIII 12, recommandèrent 
(à la grâce de Dieu). 

conme {9m) XII 14, XXXVIII 9, 
comme. V. com, con. 

conmença pas. 3 XXIV 89, 
XXX 18 {gm,) XXXII20 (9m); 
conmence pr. 3 XXXII 8 
(9m) ; conmencent pr. 6 
XXVIII 3 (om); de comen- 
cier. V. comença, coumence. 

conment XXXII 12 {9m}, com- 
ment ! V. coment. 

connissiés {gn) pr. à X 70, XXIV 
34, de conhoistre. V. conissiés, 
counisçons. 


conpagnie IV 22, compagnie. 
Y. conpaignie. 
conpaignet (9p) pi XXI 5, 


dimin. de conpaing, compagnon, 
employé par les bergers. 

conpaignie (9p) XVIII 29, com- 
pagnie. V. conpagnie. 

conplis {9p) p. pa. XXIX 09, 
achevé. 

conquis p. pa. VI 21, gagné. 

consel VII 5, XX 17, 18, conseil : 
XXVI, 15, réflexion. 

conte II 1, 34, VI 19, XII 8, 
XVIII 15, XXII 13, 17, XXIV 
35, comte. V. quens. 

content pr. 3 rubriques paires; 
conter XXII 26; conterai fut. 
1 XXII 24, raconter (bar oppo- . 
sition à canter). 

contre prép. XLI 11, vers. 

contreval prép. XII 15, dans (en 
descendant) ; adv. XVI 9, en bas. 
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convenra fut, 8 XI 41, de convenir, 
falloir. V. covien. 

corans X 5, vif: 

corde XII 14, corde. 

cornés pl. XXI 14, cornet (instr. 
de musique), dimin. de cor(n), 
employé par les bergers. 

cors II 1x, III 2x5, XV 6, XVII 
14, XXIII 2, 3, 9, 13, XXIV 
56, corps ; II 22, VIII 17, X 
65, XXII 17, personne. 

corset XXI 8 (uv, n. crit,), dimi- 
nutif employé par les bergers 
bour cvors (uv. ÆE. Goddard, 
Women’s costume, 102), cor- 
sage, partie ajustée du bliaut ; 
celte inierprétation ajoute au 
portrait de Nicolette par les 
bergers un élément descriptit 
précis (v. bliaut). 

cort pr. 8 IX 17, de corre, courir. 
V, cururenñt, qeurent. 

cortois 1 9, XV 2, XXIX 2, cor- 
toise II 40, courtots, de bon ton, 
de bonnes manières, V. cortoises. 

cortoisement XVI 2, avéc cour- 
toisie, | 

cortoises VI 35, de la bonne com- 
pagnts. V. cortois, 

costé XXIV 87, costés pl. XXIV 
5, côté, 

costume XXXII 14, coutume. 

cote XX XVIII 17, coite, tunique. 

çou pron. n. X 17, XX II, 14, 
XXIV 11, 60, XL 20, 40, ce, 
cela. V. ce, ço. 


coumence pr. 3 XXXI 3, 12, de | 


comencier. V. comença, conm-. 
counisçons pr. 4 XVIII 16, de 
counaistre. P. conissiés, conn-. 
courecier $nf. sb. XIV 2, chagrin 
violent. 
cousine XXXVII 8, cousine. 
coutel XIV 8, couteau. 
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coutélés pl XXI 13, dimin. de 
coutel, employé par les bergers. 

couvens D, VIII 31, covens 
VIIL 33, X 43, 44, 52; covent 
(en) X 47, 51, XXII 32, accord, 
engagement. 

covien pr. 3 XXII 38, covient 
XVIII 32, de covenir, falloir. 
V. convenra. 

creante pr. 3 VIII 38, de creanter, 
donner la hromesse. 

creature X 17, XVI 11 (appli- 
qué à Jésus, v. Index des n. pr., 
8. v. Dit), XL 5, créature. 

creutes VI 28 (lecture incertaine, 
uv. n. crit.), tryple d'église ou 
grotte (d'ermlitage) ; creute au 
sens de « caverne, ancienne car- 
rière jormant grotte » est encore 
vivant dans l'Aisne (région de 
Laon) et les Ardennes (v, Atlas 
ling. de la France, c. 204, 
pt 178). - 

crever XXII 10, crever (les yeux). 

creveure XII 34, crevasse, 

cri XVIII 10, cri (des oiseaux). V. 
cris. 

crient pr. 6 rf. V 13, de crier : 
l'emploi pronominal peut avoir 
une valeur subjective comme dans 
s'écrier {on pourrait d'ailleurs 
lire s’ecrient, cf, eperons, ereses) 
ou indiquer une action récibro- 
que : « S'appellent l’un l'autre à. 

crigne V 7, chevelure. 

cris VI 2, VIII 4, XX 5, annonce 
d'une nouvelle (joint à noise). 
V. cri. 

croire XX 17, croit pr. 3 XVIII 
28, faire confiance. 

cropent pr, 6 VI 28, de cropir, 
rester accroupi. 

cruutes. V. creutes ef n. crif. à 
VI 28. 
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cué XIV 22, cuer III 16, X 46, 
XIV 8, XV 5, XXIII 15, 
XXIV 42, XXX 7, cœur; 
cuerbé XXII 15, cordieu, cf. 
XXIV 42 {cuer que cil Sires 
ek) et XXX 7 (cuer Diu); 
cuerbé dans Renart, 7, 1547, 
a été modifié par deux copistes 
(ed. Martin, variantes), peut- 
être à cause du caractère provin- 
cial ou paysan du juron; 
ex. de par le cuer beu ow bieu 
dans Lai de l’espervier (Mont.- 
Raynaud, V, 41-4, v. 157, 164, 
174. 

cueute pointe XL 37, coussin, 
maielas piqué; cf. keutisele, 

cuida pas. 3 XX 11; cuideriés 
cond. 5 VI 20; cuit pr. 1 VII 
19 ; de cuidier, croire. V. quid, 
quit. 

cure XVIII 29, XXXVIIL 10, 
désir. 

cururent pas, 6 XXXIV 11, de 
corre, courir. V. cort. 


D 


d’ = de prép. titre, II 15, 29, 39 
(2), III 2, 10, IV 26, VI 15, IX 
3, 9; XIT 2 (2), 7, 22, XVIII 7, 
19, XX 16, XXII 36, XXIV 
18, 19 (2), 21, XXVIII 15, 
XXIX 8, XXX 9,17, XXXVI 
1, XXXIX 15 (2), 17,23, XL 2. 

damages XIV 29, 33, dommage. 

dame XL 36, 37, 41, XLI 5, 
dames VI 35, femme noble 
mariée (ou veuve) ; XLI 19 
dame (iitre de noblesse). 

aamoisel XXXIV 13; damoiseles 
XX 10; damoisiax II 10, XIV 
32, XXII 12, appellatif V 17, 
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XIII 7, XXXVII :x1, 18: 
jeune homme (ou jeune fille) 
noble, jeune Seigneur. 

dansellon XXXIX 31, jeune sei- 
gneur. 

de prép. titre, I 3, 12, 14, IL x, 
2, 4, 7, 11 (4), 14, 17, 30, 32, 
33, 38, 39, 40, 41, III 1, 2, 3, 
9, 129 14, IV 1, 3, 7, 9, 11, 13, 
16, 24, VI 4, 5, 6, 8, 15, 17, 
18, 3Q (2), 31 (2), VII 3, VIII 
2, 10, IX 15, X 3, 12, 13 (2), 
15, 28, 31, 57, 59, 64, 65, XI 2, 
4, 7 12, 17, 18, 21, 25, 29, 32, 
XII 3, 8 (2), 10,12 (2), 13, 15, 
26, 30, 32, 34, XIIL 10, 15, 
XIV 9, 12, 19, 20, 21, 24, 27, 
29, XVI 1 (2), 20 (2), 25 (2), 
XVII 5, 15, XVIII 6, 8, x5, 
26, 27 (2), 29, 31, 34, 37, XIX 
12, 13, 14, 19, XX 3 (2), 9, 10, 
14, 25, 29, XXII 1, 26, 37, 
XXIII 2, X XIV 1, 9, #5, 19, 
20, 48, 51, 52, 54, 55, 56, 57, 
58, 61, 63, 71, 75, 77» 79» 82» 
88, XXV 6, XXVI 13, 14, 17, 
XXVIII 6, 8, 9, XXX 17 (2), 
18, XXXI 7, XXXII 17, 18, 
19, XXXIII 1, 9, XXXIV x, 
4, II, 12, 14, 16, XXXV 5, 
7, 8, XX XVI 1,2, 5, 6, 8, 12, 
XXXVII 6, 7, XXXVIII x, 
41 5 8, 9, 10 (2), 14, 18, 21, 22, 
XXXIX 7, 8, 18, 27, 29, 
XL 3,5 (2), 6, 7, 8, 10, 15, 16, 
17, 22, 23, 29, 35, 36, 37 (2), 
44, XLI 2, 19. V. d’, del, des, 
du. 

decauc VI 30, sans souliers. 

dedens prép. XVIII 32, XXII 37, 
dans le délai de ; adv. XII 35, 
XIII 16, XVI 22, XX 2, XXIV 
74, dedans. 

deduis VII 14, XXXIII 9, de- 
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duit XXXIV 2, 4, plaisir. 

defen impér. 2 VIIL 15; defen- 
deront fut. 6 II 21; deffendre 
XVI 22; deflent pr. 1 X 21, 
impér. Z II 20; de deffendre, 
défendre. V. desfenderont. 

deëfrema pas. 3 XII 29, de dèt- 
fremer, ouvrir. 

defors adu. XXIV 74, 
V. dehors. 

degrés pl. VIT 7, XX 25, escalicr. 

dehait XVIIT 34, 28, XXII 0, 
XXIV 43, Gr, terme d'impreca- 
Lion, propr. « haine de Dieu ! », 
mais de sens affaibli, comme p. 
ex., en fr. mod., « au diable !», 
cb d'emploi sans doute vulgaire 
(bergers et bouvier) ; parmi les 
variantes dues au renforcement 
par mal ou à la présence de 
l'aux. ait, le bouvier choisit la 
plus complète, cf. Introd., p. x1, 
n. 2. 

dehors XX 2. V. defors. 

del — de le I 2, VI 17, 38, 44, 
X 36, XII 8, XIV 21, XVI, 
7, XX 27, XXII 32, NXIV 40, 
XXVII 3, XXXII 17, XXXVI 
9. 

delés prép. 
côté de. 

delis XI 35, XLI 21, plaisir. 

demain sb. XVIII 5, XLI 17, 
lendemain ; adv. XVI 12, 14, 
XXVI 16, demain. 

demauda pas. 3 IX 5, XXVIII 
10, XL 2 demande pr. 3 
XAVIITI 14; demandee p. pa. 
VI 11; demander X 67, XL 16; 
demanderent pas. © XXVIII 
8, XXXVI 5; demandés pr. II 
XXX $; demant pr. LIT 24, 
VEEIT 21, XNINV 20: demander. 


dehors. 


XII 32, XX 3, à 


AUCASSIN, 2° éd. 
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demenast subj. impf. 3 XX 13; 
demener VII 10; mener. 
dementa pas. 3 rf. XVIII 1; 


dementer XI 10, XVIII 3, 
inf. sb. XIII 8; dementés 
impér. à XL 42; se désoler. 
deinorer XVI 21; demouroit 


impf. 3 XL 40; tarder, s'at- 
tarder. 

denerés pl. XXI 11, dimin. de 
denier, employé par les bergzrs. 
J. deniers. 

deniers pl. IV ri, MVIIT 27, 35, 
XXIT 23, denier, douzième du 
sou d'argent ; et, dans un sens 
plus général, argent. 

dens pl. XII 22, XXIV 18, dents, 

dens prép. XVIII 33, dans le délai 
de ; cf. dedens. 

depart pr. 8 rf. VI 44; departent 
br. 6 rf. IV 19 ; departir XI 3; 
séparer, Se séparer. 

depeciés p. pa. XVI 7, rompu, 
dégradé. 

deport I 2, amusement. 

deriere prép. XXX 2, adv. XII 
16, derrière. 

dervé p. pa. XXX 6, de derver, 
perdre le sens. 

des — de les I 5, 6, IV 2, VIII 7, 
XITI 25, 33, XV 13, XVIII 
10 (2), 12, 23, 26, XIX 2, 12, 
XXII 3, 5, 8, 35, XXIIT 4, 
XXIV 5 (3), 89, KXVI 13 (2), 
XXXTI 6, XL ro. 

descendent pr. 6 XXVIII 18; 
descenderai fut. 1 XXIV 80: 
descendi pas. 3 XXVIII 10; 
descendre XXIV 82 ;: descendus 
p. pa. XXVIII 1; descendre. 

descure prép. XXIV 20, sur ; adv. 
XII 27, XVI 8, 24, KXIV 74, 
desstrs. 

desfenderout pr. 6 VITL 17; des- 
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fendre VIII 6; défendre. V. 
defen. 

desire pr. 3 XXXIX 36. 

desiretés p. pa. VIII 14, 26, 
dépouillé de son patrimoine. 

desisiens subj. imbf. 4 XXII 33, 
de dire. V. di. 

desos prép. XIV 25, desou XXIV 
57, desox XXXVI 8, sous. 

desrompent pr. 6 XXIV 3, de 
desronpre, déchirer. 

dessaisisent pr. 6 X 13, de des- 
saisir, dépouiller. 

destor XXVII 13, lieu écarté. 

destorbier X 64, difficulté, ennui. 

destre X 25, XXXII 8, droite. 

destrier IX 10, 16, destriers 
XXIII 6, XXIV 1, destrir X 
21, destrier, cheval de combat. 

desu adu XXIV 4, dessus. 

detiegne subj. pr. 3 XXXII 18, 
de detenir, retenir. 

deul (faire) VIII x10o, chagrin 
(manifester son). V. dol, duel. 

deus I 3, en chiffre VI 12, 36, 
VIII 35, X 50, XII 24, XVI 24, 
XXIV 16, 21, deux, V. dex. 

deust subi. impf. 3 II 18, de 
devoir. V. devés, doi, dois, dut. 

devant prép. VI 28, XI 22, XXIV 
12, XXVI 20, XXVII 5, 
XXVIIT 13, XXIX 5, adv. XII 
16, XXIV 75. 

devers prép. IV 26, XII 30, du 
côté de ; IV 21 par d., auprès de. 

devés pr. 6 X 40, de devoir. 
V. deust. 

devinrent pas. 6 XXXIV 16, de 
devenir. 

devisse V 3, soin, art. 

dex XII 25, XVIII 26. deux. 
V. deus. 

di pr. 1 XV 12, impér. 2 III 7, 
XXIX 7; dient pr. 6 rubriques 


paires, VI 3,4, XX 6,7, XXXII 
17; dira fut. 3 XVIII 24, 28; 
dirai fut. 1 II 9, VI 26, XVIII 
23, XXIV 13, 36, 38, 49 ; dire 
X 31, XII 37, XIV 1, 30, 
XXIV 89, XXXII 20, XXXVI 
%, XLI 25 ; dirons fut. 4 XVIII 
36, XXII 8, XXXVI 1; de 
dire. V. desisiens, disiés. 

dis sb. I 8, dit (opposé à cans, 
chant), désigne sans doute les 
parties en prose. 

dis sb. pl. XLI 20, jours. 

dis num., cn chiffre IL 4, X 27, 
XXII 21, XXIV 45, dix. 

disiés impf. 5 XXII 7; disoient 
impi. 6 II 19; disoit impf. 3 
XXXVIII 7; dissisciés subi. 
impbi. 5 XL 14; dist pas. 3 
XIII 5, XIX 11, XXI 5, 
XXVIII 0, 11,15, 17, XXIX 6, 
8, XXXII 10, XXXIX 13, 
XL 38, 41, dans des incises 
VIII 25, XXXII 14, XXXIII, 
2 (v. fait) ; dit p. pa. XVI 3, 
XXII 41, XXIII 8 ; dites pr. 8 
XIV 16, XVIII 25, 32, XXIV 
36,impbér. 5 XVIII 17,XX XVIII 
3 ; de dire. V. di. 

doce XI 32, douce‘ (appellatif). 
Y. douce. 

doi pr. 1 XXIV 46; doie sub]. 
pr. 3 IV 7 ; de devoir. V. deust. 

doinse subj. pr. 1 X 69; doinst 
sub]. pr. 3 IL 24, VIII 27, 
XXXVII 14; de doner. F. 
dona, donra. 

dois pr. 2 VIII 19, de devoir. 
V. deust. | 

dol VII to, XII 35, XXIV 47, 
chagrin. V. deul, duel. 

dolans I 11, VI 45, VII 2, X 57, 
XI 9, XX 13, XXVI 18, souf- 
frant, affigé. 


‘DESFENDRE — EFFORÇA 


dolor XVI 19, XXIV 8, XXVI 8, 
douleur (physique). 

dona pas. 3 XXI 11, XXII 32; 
donasce subj. impf. 1 VI I7, 
donasse IV 12: doner VII 5, 
XXXVIII 9, XXXIX 28, XL 
9, 22; donés pr. 5 II 26, VIII 
23; de doner. V. doinse. 

dongon XXXIX 21, donjon 
XXXIX 25. 

donra fut. 3 II 32; donrai fut. 1 
II 34, XX 17; donriiés cond. 5 
XXII 35; donroie cond. 1 
XL 15; donroit cond. 3 XVIII 
19 ; de doner. V. doinse. 

dont adv. relatif IV 5, 26, XIV 8, 
22, 32, XVII 10, 14, XVIII 26, 
XX 22, XXI 12, XL 4, 36, 
dont, d'où ; adv. temp. V 14, 
XIV 3, 32, XXVIII 16, XXIX 
11, XXXIII 6, XXXVII 5, 
XXXIX 10, alors, donc (interr.) 

dormoit impf. 3 XII 11,de dormir. 

dos XXIV 57. 

dose en chiffres XVI 18, XX XVI 
3, douze, 

douçor XL 23, douçour XXIV 
79, douceur. 

douce I 15, II 26, III 18, VIII 23, 
+85, X 10, 20, 49, XI 14, XII 
36, #SXIV 8, 78, XXXIV 3, 
doucé@ appellatif VII 20, X 17, 
XI 13, XIV 3, 17, XVI 11, 
XXIIT 18, XXVI 5, 7, 18, 
XXVII 11, XXXV, 10, 
XXXVIII 3, chère. V. doce, 
douces, dous, duce et tres. 

doucement XLI 14, tendrement. 

douces XXXVII 12. V. douce. 

dous VII, 14 appel. XL 3; 
doux appell. XXVI 4: dox 
I 8, XI 36 (2), XXIII 14, 
XXXIII 4, appel. XXVI 15, 
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XXVII 9, XL 13, doux, tenäre, 
cher. V. douce. 

drap XII 12, XL 37, dras pl. 
XII 13, XXX 1, draps de lit ; 
XXIV 4, XL 36, vétements. 

drecierent pas. 6 XXXVIII 19, 
de drecier, hisser: la voile. 

drois sb. III 17, VI 11, ce qui est 
juste, justice. 

droit adv. IX 18, directement ; 
droites noires XII 27, tout à fait 
noîres. 

du — de le I 2, II 32, IV 13, VI 
21, IX 1, XII 27, XIX 13, 
XXII 30, XXIV 6, 55, 85, 
XXV 10, XXVI 10, XXVIII 
8, 17, XXXIV 11. 

dublier IX 7, à mailles doubles. 

duce XL 44, douce. V. douce. 

duel XXIV 31, chagrin. V. deul, 
dol. 

dure pr. 3 X 38, de durer. V. du- 
rerent, duroit. 

durement XIV ïr, XXIV 84, 
rudement (en parlant d'un choc) , 
XXX 19, fort. 

durerent pas. 6 XXXIX 19, de 
durer. V. dure. 

dures adj. XII 23. 

duroit impf. 3 XVI 25, de durer, 
s'étendre. V. dure. 

dusqu’ XVIII 5, XL 25, XLI 6, 
dusque XXIV 20, XXIX 3, 
jusque. 

dut pas. 3 X 10, XXX 4, faillit, 
manqgua de, de devoir. V. 
deust. 


E 


e = et XVI 21. V. ct. 

e excl. XXIV 78. 

eage X 58, dge. 

eflorça pas. 3 rf. XXIV, fit effort. 
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el — en Je II 20, VIII 22, X 34, 
XII 2, 3, 21, XIV 6, 8, 14, 21, 
XXIII 3, 5, XXIV 4, 88, 
XXVIII 7, 14, XXXIV x, 
XXXIX 25, XL 43, XLI 3. 

el pron. n. III 13, auire chose. 

el pron. 3 p. f. XII 36 (devant 1), 
ele II 37, 38, IV 5, V 7, VI 3, 
X 53, XIT 7 (2), 9 (2), 11, 12 (2), 
14, 17, 19, 26, 29, 31, 32, XIV 
1, 15, 22, 31, XVI 5, 6, 7, 8 (2), 
9, 11, 15, 16, 18, 19 (2), 20 (2), 
23, 26 (2), XVIII 1, 2 (2), 11, 
14, 17, 30, 37, XIX 12, 22, 
XX 6, XXII 2, XXIV 79, 
XXVI 1 (2), 2, 10, 117, 12, 15, 
XXVII 8, XXVIII :7, 19, 
XXXII 19, XXXIV ro, 
XXXVI 5, 6, 7 (2), 9, 1o (2), 
11, 12, XXXVIII 5, 7, 1o, 
II (2), 12, 13, 16, (2), 22, 
XXXIX 31, 35, XL 11 (2), 
14, 20, 22, 23, 25, 28, 30, 31, 
32, 35, 38 (2), 39, 40, XLI 3, 
9 ; eles VI 36, XVI 26; elle, elles. 

en advu. pron, II 14, 23, III 4, 
13, IV 18, VI 5, 6, 10, 11, 22, 
40, VII 1, 7, 19, VIII 20, 
28 (2), IX 18, X 9, 11, 14, 29, 
35, 53, XII 17, 29, XIV 1, 3, 
11,31, XVI 3 (2), 6, 18, XVIII 
19, 21, 24, 28, 38, XIX 8, 15, 
XX 6, 8 (2), 14, XXII 14, 19, 
24, 31, 35, 40, 41, XXIII 7, 
XXIV 2, 45, 46, 58, 60, 65 (2), 
89, XXVI 18, XXVII 7xo, 
XXX 19, XXXI 13, XXXII5, 
8, 14, 16, 20, XXXIV 6, 13, 
XXXV x, XXXVIII 75, 
XXXIX 30, XL 5, 9, tr, 15, 
28, 34, XLI 19, 25. V. ent. 

en prép. II 14, 30, 34, 37, 38, 40, 
IV 5,8, 15 (2), 21, 22, V 1,2, 
16, 20, 21, VI 1 (2), 9 13, 
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22 (2), 24, 25, 28, 31, 32 (2), 
2, VII 8, VIII x, 10, 22, IX 
8, X 27, 29, 33, 47, 51, 53, 62, 
XI 5, 6, 15, 19, 30, 38, 39, XII 
1,2, 5, 6, 24, 32, 33, XIII 14, 
20, XIV 1, 2, 6, 13, 20 (2), 
21, XVI 1, 5 (2), 13, 18, 19, 
20, 28, XVII 19, XVIII 2, 4, 
18, 25, 32, XX 3, 25, 27, XXII 
16, 18 (2), 22, 32, 33, XXIII 
10, XXIV 1, 5, 6, 13, 39, 42, 
44, 54, 67, 87, XXVI 2, 8, 
XXVII 10, 13 (2), XXVIII 
5 (2), 6, 7, 17, 20, XXIX 1, 
XXX 6, 8, 12, XXXII 7, 16, 
XXXIV 3 (2), 4, 8 (2), 16, 
XXXV 4, XXXVI 12, XXXVII 
15, XXXVIII 19, 20, XL 8, 
14, 26, 29, 36, XLI 7, 11. V. el, 
enondu, es, u. 

en interr. XXXII 12, ne. pas?. 
Y. ene, enne. 

enbare pr. 3 X 34, de enbarer, 
enjoncer, cabosser. 

enbati pas. 3 rf. XVIII 1ro, 
XXIV 23, de enbatre rf., tomber 

‘ à l’improviste sur. 

enbla pas. 3 rt. XXXVIII 7x4; 
enble pr. 3 rf. XX 25 ; enblec 
pb. pa. VI 10; de enbler, déro- 
ber, rf. se sauver. 

enbrasés p. pa. XVII 14, embrasé. 

enclorre XII 25, enfermer, tenir. 

encontre prép. XXIX 14, contre. 

encor X 20, XXIII 17, avec 
comparatif XIV 12, XVI 13, 20, 


XVII 16, XXII 26, encore. 
V. oncor. 

endormi pas. 3 rf. XVIII 5, 
s’endormit. 


ene fntlerrog. X Jo, ne. pas ?. 
V. en, enne. 

enfances X 40, début (glorieux), 
coups d'essai. 
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enfans pl. I 3; enfant XI 2, 
XXX 9, pl. apbell. XVIII 7x1, 
14, 17, 30, XXII 4, 7, 10, 14, 
21, 41; enfent XXVIII 15; 
entes XXXVI 7, 10, 11, 
XXXVIII 6, enjant. 

engien XXXVIII 11, moyen ha- 
bile, invention. 

enne înterr. X 47, XXII 1xo, 
ne. pas ? V. en, ene. 

enondu — en D». Diu X 75, au 
nom de Dieu; pour des ex. 
de en n. D., cf. Coron. Loïs 

_117, 218; Queste du Graal, 
D. 77, 831-2; Clari, XXXIV, 
31 ; Jean Renart, Ombre, 472 ; 
Ch. de toile, Bele Doette, 23. 

enparlés XVIII 12, 23, XXII 5, 
8, parleur, qui a la langue bien 
pendue. 

enpereris IÏ 38, impératrice. 

enplotie p. pa. II 38, placée. 

ens adv. XXIV 77, dedans ; ens 
en XI 19, XIV 21, dans. 

ensanble XIV 23, ensemble. 

enseurquetot VI 19, au surplus. 

ensi XXX 1, XXXVIII 1, 7, 
XL 1, XLI 16, ainsi. 

ent XL 42 (après le verbe), en 
(adv.). V. en. 

entecie II 41, enteciés II 14, doué 
(de qualités). 

entendi pas. 3 X 16; entendu 
pb. pa. VI, X 2, XII 1, XX 1, 
XXVIII 2; cntens impér. 2 
XV 12; entent pr. 3 XLI 1, 
de entendre. 

enterriés cond. à VI 22, de entrer. 

entier XXIV 4. 

entor prép. X 
autour de. 

entr” — entre prép. II 25, VIII 17, 
au milieu de, 

entra pas. 3 XXIII 5, XXVI 2; 


26, XXXIX 4, 
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eùtre pr. 3 XXIX 1; de entrer. 

entre préb. X 12, au milieu de; 
XVI 9, XVIII 6, XXII 28, 
XXIV 16, XXVII 4, entre; 
explétif XXVIII 1, 19. V. entr’. 

entrebaissent pr. 6 rf. XXVI 6, 
de entrebaissier rf., s'embrasser 
l'un l'autre. , 

entrepris p. pa. 1 11, XI 20, mal 
en point. 

entrer IV 25, VI 24, XVI 20, 
XVIII 3; entrerent pas. 6 
XXIII 3, XXVIII 7; entrés 
bp. pa. VIT 8. V. enterriés, entra, 
entroit. 

entreusque VIII 1, XVIII 9, 
tandis que. V. entroeusque. 

entrocions pr. 4 rf. XXXII 15, 
de entrocire rf., se tuer les uns 
les autres. 

entroeusque VIII 0. V. entreusque. 

entroit impf. 3 XVI 26, de entrer. 

envers sb. pl. XXIV 21, a deus 
envers, c.-à-d. à deux faces, 
sans envers. 

envoierai fué. 1 IV 15, de envoier, 
envoyer. 

eperons pl. XXII 3, 
V. esperons. 

erbe XII 17, XIX 13, XX 30, 
XXIV 7, XXVI 13, herbe. V. 
berbe. 

ere fut. 1 IL 24, VIIT 21, de estre, 
être. 

ereses D. pa. VI 29, de e(s)rere, 
raser, râper. 

ermin XI 24, d'hermine. 

erra pas. 3 XII 31, XVIII 2, XX 
27, XXIV, 72, XXVIII 14, 20, 
de errer, aller (dans erra tant 
que). 

ert fut. 3 XIV 33, XVIII 31 (cf. 
iert) ; es pr. 2 VIII 12, 14, XI 
14, X XIV 63, de estre. 


éperons. 
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es — en les 1X 13, XXX 15. 

es adv. dém. XXXIX 11, voici. 

esbahis ?. pa. I 10, ahuri. 

esbanoïier XX 21, s'amuser. 

esbaudir XXIX 13, mener avec 
ardeur. V. resbaudis. 

escargaites XIV 23, le guet. 

escerveleroie cond. 1 rf. XIV 12, de 
escerveler, faire sortir la cervelle 
du crâne. 

esclaire 5. XL 34, éclaire (chéli- 
doîne) ; l'usage qu'en jait Nico- 
lette est surprenant, car le suc 
de léclaire est jaune et jaunit 
ce qu’il touche (Romania, X1V, 
466); mais, similia similibus, 
l’éclaire est un remède contre la 
jaunisse (v. Bertoldi, Arch. 
romanicum, VII, 286-7) : c'est 
ainsi qu'elle peut « éclairer » le 
teint de Nicolette ; dans Bovon 
de Hanstone, rédaction conti- 
nentale IT (éd. Stimming, 12605 
et 12988), l’esclaire sert de même 
à dégrimer Josiane. 

esclaire pr. 3 III 16 (uv. n. crit.), 
de esclairier, délivrer, soulager 
(le cœur d’un poids, d'une 
peine). | 

esclarci pas. 8 XXII 31, de es- 
clarcir, s’éclairer. 

esclos pl. X XIII 12, traces, piste. 

escole XXXIII 6, état. 

escorça pas. 3 rf. XIT 16, de escor- 
cier #f., se retrousser. 

escorcies p. pa. XVI 17, de escor- 
cier, écorcher. 

escouté p. pa. XII 37; escoutés 
impér. 5 XXXIX 14, de es- 
couter, écouter. 

escu IX 11, X 12, escus X 2, écu, 
bouclier. 

esgarda pas. 3 V 11, NXIV 12, 
regarda. 
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esmaiiés impér. 5 rf. XXXVIII 
4, XL 25, de esmaïier rf., avoir 
peur, s'inquiéter. 

esmari p. pa. pl. XVIII 22, sur- 
pris. 

esmevella pas. 3 rf. XXX 10, 
s'étonna. 

espanie p. pa. V 12, épanoute. 

esparnaiscent sud. impf. 6 XXIV 
3, de espargnier, épargner. 

espartist pas. 3 XXXIV 9, de 
espartir, séparer. 

espaulle X XIV 84, XXVI 8, ro, 
épaule. , 

espce IX 9, X 3, 20, 24, 29, 33, 
XXVIII 13, 20, XXXII 7, 
espees XIV 24, épée. 

esperitables XX XVII 14, spirituel 
(sens relig.). 

esperona pas. 3 IX 16, éperonna. 

esperons X 11, éperons. V. epe- 
rons. 

espés XVIII 4, XX 3, épais. 

espiel IX 11, lance. 

espine XXIV 86, espines XXIV 
3, épine (arbre). 

espousa pas. 3 XLI 18, épousa. 

cespouse VIII 27, épouse. 

esprovera fut. 3 XIX 10, éprou- 
vera. 

esquelderoie cond. 1 rf. XIV 0, 
de escoillir, s’élancer. 

essor IV 26, air. 

est pr. 3, litre, I 8,10,15, ïI 20, 36, 
40, III 8, 14, 17, 18,1IV 5, V 
1, 3, VI 3» 14, VII l;, 6, 8, X 55, 
XII 21, XIV 20, 21, XVIII 
24, XXV 3, XXVII 3, XXVIII 
16, 17, XXIX 3, XXX rx, 
XXXI 1, 10, XXXII 14, 
XXXV 1, XXXVII 2, 5, 
XXXIX 25, 27, XL 6, 44, 45, 
XLI 3, 5, de estre. 

estable XX 25, écurie. 
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estage IV 22, logement. 

esté sb. XII 2, 22, été. 

esté p. pa. XX 16, XXII 3, 
XXXVI, 10, 11, 12, XL 35, 
de estre. 

estendirent pas. 6 XVIII 8; 


estendue p. pa. XX 30; de 


estendre, étendre. 
ester II 29, VI 14, se tenir debout ; 
laissier ester, laisser tranquille. 
V. esters. 
esteroie cond. 1 XXVI 18; este- 
roit cond. 3 X XIV 46, de estre. 
esters fnf. sb. VII 12. V. ester. 
estes pr. 8 XVIII 28, XXII zx, 
. XXIV 32, 35, XXXVIII 3; 
estiiens tmpf. 4 XXII 28; 
estoie imp}. 1 XXIV 32, 49, 
XXV 13, XXVI 7; estoient 
impbi. 6 XII 27, XXX 2, 
XXXIV 15, de estre. 
estoiles XXIV 88, étoiles. 
estoilete XXV 1x, dimin. d’estoile. 
estoit impf. 3 II 7, 9, 10, 14, 15, 
38, IV 3, 20, VI 3, VIII :, 0, 
X 53, XI 17, 20, XII 10, 12, 
24, 28, 31, 32, 34, XIV 27, 
XVI 8, 24, XVIII 8, XX 6 (2), 
12, 26, XXIV 14, 19, 20, 21, 
75, XXVI 1, XXVIII 9 (2), 
10, 14, XXX 16, XXXIV 3, 
10, XXXV 9, XXXVI 2 (3) 
(v. n. crit.),5,7, XX XVIII 23, 
XXXIX 2, XL 8, 30, 32; de 
estre. : 
estonés p. pa. X 34, élourdi. 
estor II 25, VIII 16, 22, 33, X 
48, XXXI 4, attaque, combat. 
estores XXXIV, 4, flotte. 
estragne XXVIII 7, étranger. 
V. estrange. 
estrain XXIV 58, paille. 
estraint pr. 3 rf. XII 33, XVI 5, 
de estraindre rf., s'envelopber. 
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estrange IT 29, VI 15, étranger. 
V. estragne. 

estre vb. II 16, 28, IV, 6, VIII 25, 
XIV 17, XXIV 75, étre, V. ere, 
ert, es, est, esté, esteroie, estes, 
estoit, feusse, fu, fui, fuisse, 
fust, iert, sarai, sera, seroit, 
soie, soit, somes, sont, sui. 

estrier XX 27, XXIV 82, estriers 
bl. IX 13, étrier. 

estroit adv. X XV 12, étroitement. 

estroseement X 28, estrousement 
X 14, vivement. 

estrumelé VI 30, sans chausses. 

esveille pr. 8 rf. XVIII 10, 
s'éveille, 

esvertin XI 18, avertin, jolie ; 
c'est le mal que guérit s. Acaïire 
(Adam Île Bossu, Feuillée, 
322-30). 

et étre, rubriques paires, 1 4, 6, 
9 (2), 14, IT 2 (2), 3, 4 (2), 5 (2), 
6, 7, 10 (2), 11 (4), 12 (2), 
13 (5), 14, 19, 21, 22 (3), 31 (2), 
33, 40 (2), 41, III 6, 8, 15, 
IV 7, 8, 12 (2), 15 (2), 20, 
22 (2), 23 (4), V 8, 9, 12, 13, 
19, VI 1, 2 (2), 4, 11, 16 (2), 
27 (3), 28 (2), 29, 30 (4), 31, 
33 (2), 34 (2), 35, 36, 37 (5), 
38, 41 (2), 42 (3), VII 2, 10, 11, 
13, 14, 15, 18, VIII 1, 4 (2), 
5 (4), 6 (2), 9, 11, 12, 13 (2), 
15 (4), 17 (2), 18 (3), 19, 26, 
28, 32, 36, 38, IX 8, 11 (2), 
X 1,2,3(2),4 (5), 5 (2), 10 (2), 
12, 13, 14, 16, 18 (2), 21, 23 (2), 
24, 25 (4), 26 (2), 27, 28 (2), 
29, 32, 35 (2), 36, 38, 47, 48, 
50, 51, 53 (2), 76 (2), XI 24, 
28, 3 (2), 33, 34, 35, 36, XII 
I, 2, 3 (2), 4, 6, 10, 13; 15; 16, 
19 (2), 20 (4), 21, 22 (3), 24, 
25, 28, 31, 32, 34, 35 (2), 36, 
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XIII 4, 6, 12, 19 (2), XIV 4, 
5, 6, 8, 11, 20 (2), 23, 26, 27, 
28, 30, 31, XV 2 (2), 4, 6, 7, 
12, XVI 1, 2, 3, 6, 8, 9 (2), 0, 
12, 15, 10, 17 (2), 18, 19, 25, 
26, XVII 4,90, 11,18, XVIII 3, 
4), 6, 73 10, 18 (2), 21, 27, 51, 
32, 33, 35, XIX 13, 14, 10, 
XX 3,2:2),53,5:60).7"8,46, 
13, 21, 26, 27 (2), 28 (2), 30, 
XXI 2, 3, 4, 8, 10, 13, 14, 15, 
XXII 2, 3, 19, 21, 28, 30, 31, 
37, 38, 39, 41, NNEIT 13, 14, 
XXIV 1, 2, 4, 5 (2), 8, 10, 
14: (3); 25; 16 (2), 17 (2), 78, 
19 (3), 20, 31, 56, 46 (2), 48, 
59, 61, 64, 69, 71, 72, 74 (3), 
75, 76, 78, 79, 80, 82, 83, 86, 87, 
XXVI 3, 5, 6, 8, 10, II, 12, 
13 (2), 14, 16, 20, 21, XXVII 
6, 7 (2), 15, 16 (2), XXVIIT 1, 
2 (2); 4, 5,6, 75103 10,12, 13, 
14, 10, 17 (2), 18 (2), 19 (4), 
20, XXIX 2, 10, 13, XXX 10, 
14,15 (3), 16, 17 (2), 18, XKXXI 
7, 8, XXXII 5, 7, 8 (3), 9, 
16, 17, 18, 19, XXXIII 5 (2), 
XXXIV 1,2,4,6,7 (4), 8, x1, 
14, 15, NNXXV 3, XXXVI 2, 
3, 4,5, 6, 8,9, 10,12, XXXVII 
ds A2) 10, 13 (2) 16,727 (), 
XAXVITT 5, 13, 16 (3), 17 (5), 
21, XXNIX 5, 10, 15, 33, XL 
BD: 16, 10, 2h28 7% [4):08, 
31, 32 (2), 33 (2), 37, 38 (2), 
39, 40, 43, 46, XLT 15, 21, 23; 
introduisant la prop. principale 
après une temporelle VIIT 0, 
NIV, 23, AVIIL ‘5, XX 72, 
XXXIV 4. V. ec. 

eumes pas. 4 XXII 32, de avoir. 

eus sb. pl. NLI 15, yeux. V, ex, 
oeul, oiel. 


eusce subj. impf. 1 XL x0; 
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eusciés subj. impf. à XIV 13; 
euses sub. imp. £ VIII 27; 
eust subi. impf. 3 IV 13, VI, 
XX 8, XXIV 45 ; eustes pas. ÿ 
X 47 ; eut pas. 3 XX 1, XXIV 
23, 42; de avoir. 

ex sb. pl. II 12, IV 16, XII 19, 
XIV 11, XV 8, XXII ro, 
XXIV 16, XXVII 6, yeux. 
V. eus. 

ex pron. 3 p. m. pl. II 21, eux. 
Y. ax. 


F 


fablent rubriques de II, VI, 
VIII ; fabloient rubriques paires 
de XII à XXX (vu. n. crit, à 
XXX), XXXVI  (fabloien), 
XXXVIII, XL, parler, dialo- 
guer. V. flabent. 

fac pr. 1 X 74, XI 40, XIV 18, 
XXIV 36, de faire. 

face sb. II 13, V 9, XII 20, 
XXXVII 16, visage. 

faciés sub. pr. 8 X 65, XIV 16, 
de faire. 

faelee XII 32 (v. n. crit.), lézardée. 

faide VI 10, vengeance. 

faim VI 30. 

faire IL 33, III 7, 13, IV 6, 7, 14, 
VI 18, 24, 32, VIII 18, X 10, 
40, 64, NX 10, XXIV 47, 
XAXXVIII 17. V. fac, faciés, 
fais, faites, fare, ferai, feroie, 
feront, fisent. 

fais (a un) sb. XXIV 76, d’un seul 
coup. 

fais pr. 2 NXIV 27, XXIX 7; 
fais p. pa. XI 7; faisoient 
impr. 6 XX 30; faisoit impf. 3 
Il 1, VIII 10, XII 35, XVI 21; 
faisons pr. 4 XXII 29; faissiés 
impf. 8 XL 20; fait pr. 3 


EUMES 


X 26, 76, XIV 19, XX 26, 
XXVI, 16, XL 22, au sens de 
« dire » dans les incises (fait 
marque plus de vivacité que 
dist, cf. Spitzer, Arch. roma- 
nicum, VIII 365 ; il est notable 
que dist soit emplové pour 
une phrase un peu solennelle 
du comte Garin, VIII 25, une 
calme réponse du roi de Torelore, 
XXXII 14, et un aparté de 
Nicolette, XXXIII 2) II 23, 
28, 36, IV 10, 17, VI 14, 40, 
44, VIIT 72, 20, 30, 37, X 17, 
37, 40, 42, 52, 55, 56, 57, 59, 
60, 61, 63, 66, 705 725 735 755 
XIV 3,15, 17, 29, XVI 1, 11, 
XVIIL 11, 12, 14, 17, 23, 30, 
35, 37, XX 16, 18, 20, 24, 
XXII 5, 7, 8, 10, 15, 26, 41, 
XXIV 26, 28, 29, 31, 34, 38, 
2, 67, 69, 78, XXVI 7, 15, 
XXX, 5, 7, 11, 13, XXXII 
3, 4, 6, 12, XXXVIII 3, 5, 
XL 3, 13, 20, 25; fait p. pa. 
VI8,X 38, XX 16, XXIV 37, 
XXXII 14, faite II 31, III 3, 
IV 12, V 3,8, VI 5, 16, XIV 13, 
XX 1, 7; de faire. V. faites, 
fare, ferai, feroie, feront, fisent, 

faitement (si) NXIV 9, XXXII 
11, de telle sorte. 

faites pr. 5 NXIV 31, de faire. 

fantosmes XVIII 24, réverie, 
chose inragiraire. 

fare IT 17, V 25, farre VITE 19, 
Jaire. 

fau XXIX 7, faus III 7, jou. 
V. fole. 

fee XVIII 28, XXII 31, fée. 

felon XXXIX 29, fraitre. 

femme III 12 (uv. n. crit.), 
XXVIII 16. V. fenme. 
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fenestre IV 25, V 5, XII 6, 15, 
fenétre. 

fenme II 33, XIV 18, 19, 20, 
XXX 11, XXXII 19, XXXVI 
6, XXXVIII 15, XL 17, 18, 
femme. V. femme. 

ferai fut. I VIII 30, XX 24; 
ferés fut. 5 XVIII 30, XXII 14, 
21, XXVI 16; de faire. 

ferir X 24, XIV 8, XXXII 8; 
ferist subj. impf. 3 X 8; 
frapber. V. feroit, fiere. 

feroie cond. 1 XIV 11; feroient 
cond. 6 X 15; feroit cond. 3 
XII 10, XX 4, XXIV 33; de 
faire. 

feroit impf. 3 XXIV 77, de ferir. 

feront fut. 6 XV 17; fesist sub]. 
imp. 3 1X 4; de faire. 

feste XX 10, 12, XXXVI 5, 
XXXVIII 8, XL 9, féte, re- 
jouissance. 

feusse sub]. imp. 1 VIII 26, de 
estre. 

fiere sub. pr. 1 II 25, VIII 22; 
fieres subi. pr. ? VIII 16; fiert 
br. 3 X 33, XXX 3; de ferir. 

fil II 8, IV 2, V 23, XVIII 14, 
XX 11, XXIX 8, XXXII 19, 
fils. V. fix. 

file II 34, fille II &, 35, VI 19, 
XXXVI 11, NXXVII 7, 
XXXVIIL 5, 9, XL 7, 9, fille. 

fillole II 31, VI 16, filole IV 4, 
12, filleule. 

fin XXXV 9, XLI 6, 24, fin; 
fins (tote la) X 55, le dernier mot 
(cf. Ebeling, Zs. f. rom. Phil, 
XXIV, 638) ; faire male fin XI 
40, faire du bruit, mener grand 
lapage. 

fisent pas. 6 XXXIV 13, XXXVI 
5, fissen XXXVIIL 8; fist 
pas. 3 1 6, IV 21, 23, 24, XII 
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14, XVI 8, 23, XIX 15, XX 
9, 10, XXIV 79, XXVIII 4, 
XXIX 12, XX XV 12,XX XVIII 
17, 19, XL 9, 33, 38, XLI 19; 
de faire. 

fix II 20, 28, IV 14, VIII 12, 14, 
25, 32, X 40, 44, XXIV 35, 

. XXV 13, XXX 8, fils. V. fil. 

flabent rubrique XXXII; fla- 
blent rubrique IV; flaboient 
rubrique XXXIV (vu. n. crit.). 
Y. fablent. 

flans XII 24, flancs. 

flaüsteles XXI 14, dimin. de 
flaüste, flûte, employé bar les 
bergers. 

flors XI 12, 32, pl. XII 25, XIX 
12, XX 3,21, XXIV 75, XXVI 
13, XXXIX 5, fleur. 

foi (par, a) XVIII 35, XXI 7, sur 
ma fot. 

foille XIX 14, foilles XX 3, 
feuille. V. fuelles. 

foilii XIX 4, feuillu. 

fois VIII 36, X 50, XXIV 50. 

fole XXXIII 3, folle. V. fau. 

folie X 41. 

fons XVI 16, fond. 

fontaine XVIII 7, XX 28, XXII 
29, Source. 

force XX XIV 5. 

forceur XVI 20, comp. de fort, 
plus grand. 

forés XVI 24, forest X 27, XVIII 
2, 8, 18, 25, XX 20, 28, XXII 
34, XXIV 1, 9, 39, XXVI r6, 
XXVII 13, forêt. 

forment sb. XXII 18, froment. 

forment advu. XV 16, beaucoup, 
gravement. 

fornis p. pa. X 4, bien bâti. 

forree p. pa. XX 2, tapissée. 

fors adj. VIII 18, X 4, 23, vigou- 
reux. V. fort. 
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fors adv. XXXVIII 21; prép. 
II 8, VI 4, 26, XXIV 82, 
XXXII 18, hors de, dehors ; 
fors.. que IV 25, sauf que. 

fort adj. VIII 13, XXIII 16, 
solide, puissant. V. fors. 

fossé XVI 9, 10, 15, XVII 2. 

frales II 7, débile. 

frain XX 26, XXXII 9, bride. 

franc XV 5, XXXIX 17, pl. VI 
34, XXXIX 4, 14; france II 
40, XL 5; frans XIII 7, 
XXXVIL 11, noble. 

frere appellatif XXIV 25, 48, 63; 
freres pl XXXVI 3, frère. 

fres pl. XXX 18, XXXI 6; 
fresce XXVI 13; frais. 

fretés p. pa. XXIV 20, (souliers 
et houseaux) maintenus par des 
cordes ou tresses (s’enroulant 
autour de la jambe). 

froit VI'31, froid. 

fromages pl. XXX 18, XXXI 6 ; 

front XXVII 6. 

fu sb. IV 8, VI 42, X 53, XVI 13, 
feu, bûcher. V. fus. 

fu pas. 3 II 29, III 1, 9, 10, IV,5, 
24, VI 1, 6, VIIL 38, X x, 
3, 23 (2), 34, 77, XI 7, 9 (2), 
27, 28, XII 1, 2 (2), XV 1, 4, 
XVI 7, 8, 19, 20, XVII 2, 
XVIII 12, 23, XX 8, 12, XXII 
5, 8, XXIV 71, 78, 82, XXVI 6, 
14, XXVIIL 1, XXXII 20, 
XXXIV 1, XXXVI 7, 11, 
XXXVIIL 10, 16, XL 1, 7, 
28, 34, 46, XLI 4 (2), 10 (2), 
de estre. 

fuelles XXVI 73, 
foille. 

fui pas. 1 XXXVII 6, XXXVIII 
5, de estre. 

fuie p. pa. VI 4, XX 6, de fuir. 

fuies XXXII 16, fuite. 


feuilles. V. 
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fuisse sub. impf. 1 XXV 11; 
fuissent subj. impf. 6 VII 23; 
furent pas. 6 XVI 6, 17, XVIII 
21, XXVIII 5; de estre. 

furnir VIII 3, accomplir. 

fus sb. XVII 13, feu, 
V. fu. 

fust sub]. imp. 3 II 3 (2), 38, 
XXII 18, 31, XXV 10, XL 6, 
12, de estre. 


bûcher. 


G 


g  — je VIII 26. 

gaaignera fut. 8 II 32 ; gaaignerai 
jut. 1 XXIV 59, de gaaignier, 
gagner. V. gaegnast. 

gabés impér. 5 X 66, de gaber, se 
moquer de. 

gaegnast subj. imp}. 3 IV 13, VI 
18; gaegnié p. pa. VI 20, de 
gaegnier, gagner. V. gaaignera. 

gaie III 8, gentille. 

gaïnes XXI 13, gaînes à couteaux. 

gaite XIV 26, XV 1, guetteur, 
vetlleur. 

galopiax (les) X 29; galos (les) 
XXIII 7 ; au galop. 

ganbes II 11, XII 28, XXIV 5 
(v. n. crit.), jambes. 

ganbete XI 26, dimin. de ganbe. 

garda pas. 3 XVI 9, XXIV 88; 
gardast sub. impf. 3 rf. XIV 
31; garde impér. 2 rf. XV 13; 

. garderai fut. 1 rf. XVI 3; 
gardes pr. 2 rf{. XV 18; gardés 
impér. 5 IV 17; de garder, 
regarder, faire attention, se 
garder. 

gardin IV 21, 26, XII 1:15, 18, 
garding XII 6, jardin, parc. 

garis p. pa. 1 13, XI 27, 31, 
XVIII 31, 33, XXII 37, XXVI 
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14, XXIX 10, de garir, guérir ; 
garisse sub. pr. 3 XXI 1:16, 
protège. 

garnemens p!. IX 5, équipement. 

garris XIX 13, lande; j'adopie 
cette traduction de G. Paris, 
malgré l'absence d'autre exem- 
ble de garris masc. à côté de 
jarrie fém.; l'explicahon de 
garris comme nom d'arbre 
(chêne, houx ou yeuse), préférée 
par Suchier, se heurte à l'indica- 
tion l'erbe du garris. 

gart sub. pr. 3 XVI 4, de garder, 
protéger. 

gastelés XXI 12, dimin. de gastel, 
gâteau, emplové par Les bergers. 

gastoit 2mpf. 3 II 5, dévastait. 

gaudine V 11, parc ; le mot désigne 
sans doute ici la même chose que 
gardin. 

gauges f(nois) XII 24, désigne 
une variété de noix de grosse 
taille. 

gaunes X XIV 18, jaunes. 

gaut XVII 7, XIX 4, XXVII 3, 
XXXIX 20, forêt. 

gehi pas. 3 XL 31, de gehir, 
révéler, confesser. 

genol X XIV 20, genou. 

gens sb. XXXIII 3, pl. VI 26, 
XXXII 17, XXXIV 11, gens. 
V. gent sb. 

gens adj. IT 10,111 15, X 4, XXIII 
13, élégant. V. gent adj. 

gent sb. XX XVII 9, gens. 

gent adj. XV 6, XXIII 2, 9 
gente XIX 16, XX 2, élégant, 
distingué (cf. Roques, Mél. Lot, 
735, n. 1). V. gens adi. 

gentil XL 6, gentis XXIX 2, 
gentix XIII 6, XXVII 2, 
XXXVI 6, XXXVII 10, noble. 

gerra fut. 3 XXX 9, de gesir, 
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être au lit, en couches. V. gis. 

gerre XXVIII 10, guerre. V .guere. 

gerroié p. pa. X 38, fait la guerre. 

geta pas. 3 XXXVIII 1; getent 
pr. 6 X 12; de geter, lancer, 
metire, 

gigle XXXIII 8, sorte de violon. 

gis pr. 1 XXIX 8; gisoit impf. 3 
XI 19; gissoient impf. 6 XII 
26 ; gissoit 2mpf. 3 XXVIII 15, 

Æzr; gist pr. 3 XXIV 57, ri. 

w XXIX 4; de gesir, être couché. 
, V. gerra, jut. 

glacier XVI 15, glisser. 

gorés fut. 5 XIII 10, de goir, 
jouir. 

graille XII 24, mince. 

grande II 2, XII 17, XXIV 14, 
21, 51, X XVIII 6, 11 ; grandes 
XXIV 16. V. grant. 

grandisme XXIV 1:16, superl. de 
grant, énorme. 

grans adj. m. II 11, IV 17, VIIT 0, 
18, X 4,23, XIV 29, 32, XXIV 
13, 18, 83; pl. XX 18, 24, 
XXIV 69, XXXI 8; f. XIV 
30; f.pl Is, XVI 23, XXIV 
17; grant #. I 12, VIL 10, 
XI 21, XII 35, XVIII 27, 
XXXIV 2, XXXVIII 9; f. 
V 3, XVI 10, 19, XXIV 2, 23, 
XXVIII 18, XXIX 13, XXXIV 
2, 13, XXXVI 4, XXXVIII 8, 
XL 9; grand. V. grande et tres. 

grasse XXXTIII 5. 

gris VI 37, X 68, fourrure grise, 
petit gris (?). 

grosses adj. f. XXIV 17. 

gucre II 1 ; gueres VI 34; guerre 
VIII 3, X 38, XXIX 13; 
guerre. V, gerre. 

gués pl. XXXTI 0. 

guise XXXVIIL 18, manière. 
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H 


ha excl, VIII 12, X 17, XVIII 30, 
XXVI 7, XXX 5, XXXII ra, 
XL 13. 

haés pr. 5 V 19; haïr XI 37, 
Y. haoit, het. 

honce X 3, hanche. 

haoit impf. 3 XII 9, de haïr. V. 
haés. 

harpe XXXIII 8. 

bastent pr. 6 XXXVII r2, 
dressent. 

haus XXIV 83; pl. XL 10; haut 
Il 13, III 12, IV 22, XII 
20, XXXII 19, XXXVI 6, 
XXXVII 6, XL 17; haute II 
36, XVIII 5, XXVIIL 5, 
XXXVIII 20; haut. 

hé excl. XVI x, 71. 

herbe XXXVIII 15, XL 34; 
herbes XX 21, XXXIX 5; 
herbe. V. erbe. 

bherbega pas. 3 rf. XX XVIII 14, 
XL 3o (v. n. crit.), de herbe- 
gier, loger. 

herbeuse XXIV 12, herbue. 

herdis XXII 19, audacieux. 

herpeor pl. VI 37, joueurs de harpe. 

het pr. 3 XIII r1, de haïr. V. haés. 

hiame X 36, hiaume X 34; pl. 
hiaumes X 2, 25; heaume. 
V. iaume. 

hidex XXIV 14, épouvantable. 

hom I 10, III 4, IV 20, X 57, 
XIV 19, XXIV 32, XXX 8; 
home II 34, VIII 16, X 39, 
XIV 6, 13, XXII 16, XXIV 
44; pl. VI 34, XXXIV 16; 
homes pl, II 6, 21, VIII 4, 
15; kon IV 3, XXVIII ro; 
homme. 

honerés p. pa. XIII 18, de hone- 
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rer, trailer avec honneur, avec 
respect. V. honorés. 

honers II 36, dignité; honeur 
XXXVIII 9, honor XX XVI 4, 
honneurs faits à gqn.; honor 
(par) II 33, IV 13, en tout hon- 
neur. 

honorables XXXVII 11, 
d'honneurs. 

honorés XIII 7, pourvu d’hon- 
neurs. 

honte X 64, oultrage. 

hors XX 9, XXIV 84, XXVI 10, 
hors (de). 

houla pas. 3 XXX 2, de houler, 
lancer. 

housiax pl. XXIV 19, jambiëres. 

hui XXIV 39, auïourd’hui, 

hure XXIV 14, tête poilue. 

hurte pr. 3 XXII 3; hurteroie 
cond, 1 XIV 10; de hurter, 
frapber, cogner. 


digne 


I 


i pron. 3 p. X 34, XVIII 18, 
XIX 11, XXIV 8, XXXII 9; 
pl. X 15 (i+le), XIV 26, 31, 
XXVIII 4; sl, ils. V. il. 

i adv. pron. III 5, IV 10 (2), 11, 
23, 24, 25, V 24, VI 21, 24, 26, 
35, 36, 37, 41, VIII 16, XI, 8, 
41, XIV 10, XV 18, XVI 25, 
26, XVII 10, XVIII 11, 18, 
XIX 20, XX 14, XXII 4, 
34, XXIV 25, 50, 8o, 89, 
XXVIIL 17, XXXIII ro, 
XXXV 14, 15, XXXVI 10; 
y, lui: XXII 8, 6, explétif ou 
représentant un pron. rég. direct 
dans le parler des bergers. 

iaume 1X 8, hcaume. V. hiame, 
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icil pron. dém. pl. VI 31, ceux-là. 
V. ciax, cil. 

ier (l’autr’) XI 16, l’autre jour. 

iert fui. 3 XIV 32, XVII 14, 

- XVIII 33, XX 23; ies pr. 2 
VIII 18; iestre nf. X 39; de 
estre. 

Ü pron. 3 p. m. 1 5, 6, 13, II 3, 
8, 12, 16,17,1IV 1,2,6,10 (2), 
11, VI 41, VII 7, VIII x, 12, 
28 (2), 38, IX 2, 7, 17, X 5, 7, 
8, 10 (2), 17, 23, 24, 27, 28, 20, 
33, 34 (2), 62, 66, 75, 76 (2), 
77, XI 3, XII 10, XIV 3,5, 29, 
XV 3, XVIII 18, 19, 33, 35 (2), 
XIX 11, 19, XX 11, 14 (2) 16, 
20, 25, 26 (2), 27, 28, XXII 2, 
Br 75 17, 18, 19, XXIV 73 10, 
11, 14, 23, 45, 69, 71, 72 (2), 
82, 83, 84, 85 (2), 86, 87 (2), 
XXVI 10, 14, 20, XXVIITI 2, 
4, 10, 12, 13, 14 (2), 15, 20 (2), 
XXIX 3, XXX 1,2, 3, 10 (2), 
14, XX XII 6, 9, 17, XXXIII 
5, XXXIV 2, 3, XXXV 0, 
XXXVIII 1, 3, 19, XXXIX 9, 
20, XL 1, 8, 22, 23; pl. IL 21, 
22, IV 19, VIII 16, 17, X 12, 
XIV 26, 27, 28, 30, 31, XVIII 
9, 21, XXVI 6, 19, XXVIII 4, 
5, 7, XXX 16, XXXI 5, 
XXXIV 5, 6, 15, XXXVI 4, 
8 (2), XXXVIII 7, 19, 20, XLI 
20 ; ncutre IT 3, 34, 40, IV 25, 
26, VI 26, X 75, XVII 10, 
XVIII 17, 25, XXII 16 (2), 
20, 34, XXIV 44, 50, XNXXII 
14, XXXV G; il, is, V.i pron. 

il = i + le X 15 fv. n. crit.). 

ilec XIT 9, XXIV 27, ileuc XVI 
21, 27, là. V’. alec. 

infer VI 22, 32 (2), enfer. 

irai fut. L VIIL 33, XIIL 14, XVII 
20, NXIX 11; irés fut. 5 XIV 
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3; iroie cond. 1 XL 20; irons 
fut. 4 XVIII 36, XXVII 10; 
de aler, aller. 

isci pas. 3 XII 29, XXIV 5; 
iscir IV 25, XIV 22, XVI 20; 
iscirent pas. 6 XVIII 6; issi 
pas. 38 XXXVIII 21; ist pr. 3 
XX 27; issus p. pa. XXVII 
3 ; de issir, sortir. 


J 


j = je VI 15, 25 (2), 30, VIII 35, 
X 19, 48, 49, XIV 7, 11, XVII 
11, XVIII 31, XXII 22, 24, 
XXIV 32, 49, 59, XXV 13, 
XXVI 7, 18, XL 5. 

ja IT 23, V 18, VI 23, VIII 16, 20, 
27, X 14, 18, 38, 52 (2), 53, 67, 
73» 74, XIII 10, XVII 8, 
XVIII 24 (2), 28, 36, XIX 21, 
XXIV 60, XXV 12, XXVI 10, 
XXXIX 34, XL 17, maintenant, 
dorénavant (sert souvent à ren- 
forcer l'affirmation) ; en combi- 
naîison avec mais IV 16, VI 40, 
X 19, 22, XVIII 33, XXII 38, 
XXIV 43, 62, XXX 8. 

je pron. IT 9, 24, 25, 27, 33, IT 
13, IV 7, 8, 11, 15, V 22, VI 
9, 10, 13, 24 (2), 26, VII 19, 
VIII 21, 22, 24, 26 (2), 30, 33, 

._ 36, 37, X 20 (2), 46, 47, 50, 51, 
53; 57, 59, 68, 70, 74, 75, XI 
40, XIV 7, 8, 9, 10, 12 (2), 13, 
15, 16, 18, 30, XVI 3, 11 (2), 
12, 13 (2), XVII 7, 19, 20, 
XVIII 23, XX 16, 17, 18, XXII 
14, 15, 20, 24, 26, 40, XXIII 
11, 17, XXIV 13, 29, 36 (2), 
38, 39, 46, 49, 51, 54, 55, 59, 
60, 65, 80, XXV 1, 5, XXVI 
8, 19, XXVII 14, XXIX 8, 
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10, XXX 8, XXXII 5, 12, 
XXXVIII 5, XL 15, 17, 18 (2), 
20, 21, 43. V. 8’, j”, jel, jo, jou. 

jel — je le V 25, XV r2. 

jeta pas. 3 XXVI 2 ; jete pr. 3 rf. 
X 28, XXXIX 10; jeté p. pa. 
XVI 22, jetee III 9 (abandon- 
née, chassé); jetent pr. 6 
VIITI 7; jeterent XVIII 6 
(mirent aux champs), XXXIV 
8; de jeter. 

jo pron. VIII 25, X 52, 7e. V. je. 

joes XXIV 16, joues. 

jogleor XXXVIII 18, pl. VI 38, 
jongleur. 

joie I 14, VI 5, XX 8, 13, 31, 
XXVI 6, XXXIV 13, XLI 22. 

jor VI 27, X 63, XVII 11, XXIV 
8, XXVII 17, XXXVIII x3, 
XXXIX 2, 22, XL 10, 35, pl. 
XII 3; jors II 3, pl. II 32, VI 
17, 21, XVIII 32, 33, XXII 
38, XXIV 50, 53, XXXVIII 
11, XXXIX 9, XL 33; jour. 

jouers inf. sb, VII 15, XI 34, 
jouer. 

jou pron. IV 6, je. V. je. 

jure pr. 3 XIX 17, XXXV 5, 
XXXIX 33; juré p. pa. XXII 
24 ; de jurer. 

jut pas. 8 XII 5; p. pa. XIV 6, 
13 ; de gesir, être couché, coucher. 
V. gis. 


K 


kaitives XXXIV 6, captives. 

keutisele XXIV 57, mauvais petit 
matelas. V. cueute. 

ki pron. rel. V 3, XV 4, 14, XXI 
11, qui. V. ui. 
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L 


l'art. m. sui. XXXVII 14, rég. 
IV 24, VIII 16, 33, IX 8, 11 (2), 
X 13, 48, XI 16, 18, XII 13, 
14, 32, XIV 19, 21 (2), XVI 
20 (2), 23, XXI 10, XXIV 55, 
58, 82, XXXII 15, XXXIV 6, 
XXXVII 8, XLI 6; jf. IX 0, 
X 24, 33, XII 16 (2), 17, 30, 
XVI 1,5, XIX 13, 19, XX 25, 
30, XXIV 7, 84, 86, XXVI 10, 
13, XXVIII 17, 20, XXX 12, 
XXXII 7, XL 16. 

V — le pron. 3 p. m. I 13, III 4, 
5, IV 3, VI 7, VIII 28, X 5, 
0, 11, 14, 27, 35, XI 5, XVIII 
36, XX 15, XXIII 7, XXIV 2, 
3, 40, 54, XXVII 8, XXXII 2, 
XL 28, 41; f. II 30 (2), 31, 35, 
37, IV 8, 11, 12, 15, VI 5, 15, 
16, 17, 20, VIII 27, 36, X 50, 
53, XIV 26, 30, 32, XVI 27, 
XVIII 18, XIX 11, XX 2, 7, 
XXII 38, XXXIX 26, XL 17, 
19, 20, 32, XLI 18; n. VIII 
37, X 16, XV 12, XXVIII 18, 
XXXII 20. 

l’= li pron. 3 p. X 9, XXIV 45. 

la art. f. IV 4, V 5, 6, 7, 8, 9, 12, 
VI 4, 6, 12, VIII 5, 10, IX 19, 
X 6, 19, 33, 55, 62, XI 25, 
XII 5, 28, 30, 34, XVIT 190, 
XVIII 6, 7, 8, XX 25, XXIV 
71, XXV 2, 6, XXVI 2, 6, 
XXVII 17, XXX 15, 16, 17, 
XXXIII 2, 9, XXXVI 1, 18, 
24, XL 36, 37, 41, 43, XLI 5, 
16. 

la adv. II 25, IV 21, V 6, VIII 22, 
XII 35, XIII 16, XIV 23, XIX 
18, XXII 3, XXX 11, 16, 
XXXVIII 10, 23, XXXIX 3, 
XL 7, 30, XLI 8, là. 
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laça pas. 3 IX 8, de lacier, atta- 
cher par des lacets. 

lagan XXXIV 12, épaves ; l’exer- 
cice du droit d'épave attribué aux 
habitants de Beaucaire, qui n'a 
jamais été sur le bord de la mer, 
prouve que l'auteur d’A. et N. 
n'avait qu'une idée sommaire 
du pays où 1l fait vivre ses 
héros. 

lairai fut. 1 XXIX 15; lairés 
fut. 6 VIII 34; lairiés cond. 5 
X 49; lairoit cond. 3 XL 11; 
lairons fut. 4 XXXVI 1; de 
laissier, laisser. V. lais. 

lais adj. XXIV 14, 19, laid. 

lais pr. 1 XVI sr ; laiscié impér. 5 
XXII 40, laisciés VI 14; laise 
impér. © II 28; laissa pas. 3 
XVI 15; laisse pr. 3 III 5 ; 
laissent pr. 6 XLI 16; laist 
subj. pr. 3 XXII 42, XXIV 
69 ; de laissier, laisser. V. lairai. 

lance 5h. X 14. 

lance pr. 8 rf. X 12, XXXII 7, 
se lance. . 

lasse V 15, XXIV 56, XXXVII 
5, Malheureuse. 

lassus XXV 11, là-haut. 

laver XL 33. 

le art, m. 1 7, II 13, III 16, IV 26, 
V 23, VI 2,0, VII 3, 6, VIIT 6, 
13 (2), IX 16, X 33, 36, XI 13, 
XII 6, 15, 17, 20, XIII 1x, 
XIV 20, XV 5, 7, XVI 9 (3), 
12, 15, 22, XVII x, 2, 11, 
XVIII 6, 14 (2), XIX 1, 4, 8, 
XX 5, 26, XXI 7,9, 10, XXII 
3, 15, 17 (2), XXIII 3, 9, 16, 
XXIV 6, 20, 35, 40, 42, 51, 
52, 56, 57, 82, XXV 4, XXVII 
6, 7, 19, XXVIII 9, XXX 1, 
6, 7, 14, XXXII 9, XXXV 
3 (2), 10, XXXVI 2, 0, 
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XXXVIIT 15, 22, XLI 2, 15; 
1, 1 4, 13, 22, 34, II 3, IV 3, 
V 11, VI 2 (3), 9, 19, VIII 1, 
18, IX 18, X 3, 11, 14, 18, 24, 
27, 29, 35, XIT 2, 15, 17, 20, 
27, 31, XIII 13, XIV x9 (2), 
24, 27, XVI 19, 28, XVIII 2, 
3, 30, XIX 14, XX 1, 3,5, 10, 
26, 28 (2), XXI 8, XXII 7, 
XXIV 1, 6, 9, 13, 53, 77» 79; 
87, 88, XXVII 7, XXVIII 2, 
3 (2), 9, 20, XXIX 1,11, XXX 
2, XXXII 7, XXXVI 8, 72, 
XXKVIII 20, XXXIX 8, XL 
5 (2), 6, 8, 23, 29 (3), 31, 36, 
XLI 7. V. au, del, du, el, u. 

le pron. 3 p. m. III 6, VII 4, 
VIII 14, 28, IX 4, X 13 (2), 
32, 33» 35, 36, 76, 77, XII 29, 
XVIII 16, XX, 0,15, XXIV 
23, 52, XXVI 3, 10, 11, 13, 
XXVIII 4, 12, XXX 3 (2), 4, 
XXXII 9, XXXIV 5, 8, 12, 
15, XL 23; f. IV 7, 16, VI 0, 
41, XII 8,10,14, 25, XIV 26, 
28, XVI 27 (2), XVIII 18,21 (2), 
33, XXI 16, XXII 34, 36, 38, 
39 (2), 40, 41, XXIV 11, 76, 
XXV 5, XXXVIILI 8, 13, 19, 
XXXIX 20, XL 2, 7, 8, 18, 
26 (2), 31, 33, XLI 12, 14; 
mn. VE 41, VIII 18, 19, X 
73, XII 10, XV 9, XVI 2, 
XXII 24, XXIV 38,465, XXVI 
12, XLI 16. V. jel, nel. 

lé art. pl. XII 27, cf. XXVIII 5 
et la n. srit. et mé XXII 17. 

lé sb. XVI 25, largeur. 

lé sb. pl. XVII 8, 17, loup. 

lees adj. X XIV 17, larges. 

les art. pl. IT 12 (2), 16, V 13, 
VI 21, 35, VII 7, VIII 14, 33, 
X 11,12, 20, 47, NIL 3, 19 (2), 
22 (2), 24, 25, 29, XIV 11,.23, 
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24,25, XV 8,15 (2), XVIII 3, 
35, XX 9, 10, 25, 29, XXII 1, 
19, 23, XXII 1, 7,12, XXIV 
2 (2), 88, XXVI 12, XXVII 6, 
15 (2), 16 (2), XXX 1, 9, 
XXXII 17, XXXIV 7 (2), 11, 
XXXVI 9, XXXVII 3 (2), 
4 (2), XXXIX 5 (2), 6, XLI 15. 
V. as, des, es, lé, 

les pron. pl. X 45, 46, XIII 16, 
17, 18, 20, XIV 27, XVI 17, 
XXII 19, XXIV 45, XXVIII 
4, 6, XXX 2, 18, XXXT r2, 
NXXIT g, 11, NXXIV 09, 
XXXIX 22. V. nes. 

les prep. X XVII 19, près de. 

leur adj. poss. VI 36. 

leva pas. 3 XXVIII 6, XXXIV R, 
rf. XI 29, XII 12; levee p. pa. 
II 31, IV 12, VI 16 (sur Îles 
fonts baptismaux) : de lever, 
lever, s'élever. V. lieve. 

levres XXIV 17. 

levrer XXIV 40, lévrier. 

levretes XII 21, dimin. de levre. 

art. m. IS (2), Il 1, 7, 10, 28, 
30, IV x, 10, 17, 20, VI 2, 4, 
14, 36, 37 (3), 40, VIII 2, 4, 
9 (2), 25, 37, X 2 (2), 3, 4, 5, 
11, 23 (2), 26, 31, 40, 42, 56, 
60, XI 1, 27, XII 10, XIII 8, 
9 (2), 17, XIV 4, 19, 21, 25, 
XVI 7, 14, 17, XVII 13, 
XVIII 12, XX 5, 7,8, XXI 5, 
XXIII 6, XXIV 1, 5, 10, 32, 
35, 76, 82, XXVII 1 (2), 2 (2), 
XXVIII 14, 21, XXIX 2 (2), 
4, 8, XXX 5, 13, 15, XXXI 10, 
11 (2), XX XII 4, 9, 14, 15, 16, 
NXXVIIIT 1, XL 13, 29; f. 
V18,X 3, XIL 1x, 31, XIV 19, 
26, XV 1, XVI 24, XX 5, 12, 
NNIL 30, 36, XX VIS, XXXIV 
10, XNXXVII 1 (2); pl m. 
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VI 3, 4, 33 (2), 34 (2), 38, VIII 
5 (2), 6, X 27, XII 3, XVII 8, 
9 (2), 17, 18 (2), XVIII 5, XX 
6, 7. 

li pron. m. 3 p. rég. II 5, 19, 24, 
VIII 21, 38, IX 6, 13, 15, 17, 
X 2, 34, 62, 65, 76, XVIII 17, 
23, 24, 28, 32 (2), 36, XXII 1, 
XXIII 3, 6, XXIV 3, 5, 84, 
XXVI 2, X XVIII 10, 15, 17, 18, 
XXX 10 (2), XXXV 6, 
XXXVIII 1, XXXIX 7, XL 
41; f.at. II, 31, 32, IV 12, 13, 
VI 17, 18, X 22, XII 6, 23, 26, 
XIV 30, XVIII 4, XXII 32, 
XXIV 57, XXVII 6, XXXVI 4, 
5, 9, XXXIX 28, XL 2, 9, 14, 
22 (2), 31, 38, XLI 13, 15, ton. 
11 38, 40, IV 6, 22, VI 42, VIII 
36, X 21, 50, XII 11, XIX 19, 
XXII 40, XXIV 9,79, XXXVI 
5, XXXVIII 8, XL 16, 18, 21, 
31. 

lié VIII 38, IX 4; lie XXXII 20, 
XLI 10; liés VI 6, XX 8, 
XXIV 46, XL 1, 28, 46, XLI 
4, content, 

lieve pr. 3 VIII 5, delever. 

lignage XXXII 19, XXXVI 6 
(v. n. crit.), famille. 

lin XI 25, lin. 

lion XVIII 26, pl. XVII 9, 18. 

lis sb. XI 12, 32, XIX 12. 

lit sb. VI 21, XI 19, 22, 20, XII 
5, 13, XIV 5, 6,13, XXIX 3. 

liu XXIV 85, XXVI 10, 12, place. 
V. lius. 

liues XVI 25, Heues. 

lius pl. XII 32 (2), XVI 18, 
XXIV 6, places. V. liu. 

livres (noté lib.) XL 22, livres 
(d'argent). 

loge XIX 15, XX 1, 3, XXIV 87, 
88, XXVI 2, hutte. 


AUCASSIN, 2° éd, 


Google 


loia pas. 3 XXVI 14; loierent 
pas. 6 XXXIV 7; de loier 
bander, attacher. 


.lonc sb. XVI 25, longueur. 


lonc adj. pl. XII 3, long. V. longe, 
longes. 

lonc adv. XIV 10, XXVI 2, loin. 

longaigne XXIV 61, latrine ; cien 
de 1., un sale chien. 

longe XII 14, longue. V. lonc. 

longement V 24, longtemps. 

longes XL 44, lointaines. 

lor pron. 3 p. pl. IV 24, 26, X 27, 
XIV 25, XXVIII 9, XXXVI 7. 

lor adj. poss. II 22 (2), VIII 17 (2), 
XVIII 6, 9, XX 30, XXVIII 5, 
XXXIV 13, XXXVIITI 1o. 
XXXIX 19, XLI 21. 

lor adu. XVIII 38, alors. 

lorseilnol XII 6, rossignol. 

lués XIV 5, aussitôt. 

lui pron. m. 3 p. rég. II 14, X 8, 26, 
XIV 2, XX 15, XXIV 13, 23, 
71, XXVI 1, 20, XXVII 5, 
XXVIII x, 4, 13, 19, XXIX 5, 
XXX 2, 3, XXXIV 2, 
XXXVIII 19, XXXIX 4, XL 
23, 29, XLI 11. 

luiés p. pa. XXIV 49, loué, engagé. 

luire XII 5; luisoit impf. 3 XII 
30, briller. 

lumière XXV 6 (?). 

lune XII 5, 30, XXIV 77, XXV 2. 


M 


m’ — me pron. pers. III 16, VI 
12 (2), X 22, 42, 47, 51, 52, 56, 
63, 73 (2), XI 41, XIV 4, 9, 12, 
15, 18, XVI 2, 3 (2), 13, XXII 
40, XXIV 51,58, 65, 80, XXVI 
17, XXX 8, XXXIII 4. V. 
moi. 
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m’ — ma, me, adj. poss. j. XX V 4, 
XXVI 8; ma adj. poss. II 37, 
IV 12, VI 8, 16, 25, 39, X 40. V. 
me. 

ma — mal XVIII 28. V. mal adj. 

maaille XXIV 66, maille (mon- 
naïie, demi-denier). 

maçue XXIV 22, massue, gros 
bâton noueux. 

maçüeles XXI 15, dimin. de 
maçue, employé par les bercers. 

mai XII 3 (mois de) mai. 

main X 24, 30, 33, 35, 61, 62, 
XII 16, XXIV 66, XXVIII 3, 
XXXII 7. main. V. mains. 

mainent pr. 6 X 18; mainne 
br. 3 X 35; mainnent pr. 6 
XXXVII 9, de mener, emmener. 
V. mannent. 

mains sb. pl. VI 12, X 12, XIF 25, 
XVI 16, XXIV 79, XXVI 14, 
XXXIV 7, mains. V. main. 

mains adj. indéf. XLI 20, nom- 
breux. 

mais con. II 15, IV 14, V 23, 
VI 18, 32, X 42, 66, XIV 16, 
21, XVII 5, XVIII 29, 36, 
XXII 12, 23, 24, XXHII 12, 
XXEV 7, 31, 46, 85, XXVI x9, 
XXXVI 6, 10, XXXVIII 10, 
XXXIX 24, XL 10, 42; en 
combin. avec aue VI 24, 38, 
XXVIÏI 14, pourvu que. 

mais adv. XXIV 81; en combin. 
avec ja IV 16, VI 41, X 19, 22, 
XVIII 33, XXII 39, XXIV 
44, 62, XXX 8, plus. 

maisiere XIV 10, muraille. 

maison XXX 6, XL 29. 

maisté XVII 5, 15, XXXV 5, 
majesté. 

mal sb. F12, X 38, XI 21, XVI 19, 
XX 16, XXIV 8, XXVI 8. 
V. maus. 
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mal adj. XKTV 43, 61 (renforce 
le sens péjorahif daus la formule 
mal dehait). V. ma, male. 

malades XI 18, XX 17, malade. 

malaventure XXIV 51, malheur. 

male V 22, XI 40, XII 10, mau- 
vaise .V. mal. 

malement VII 18, ral, d'une façon 
pénible. 

maleoite p. pa. IV 5, de maleir, 
maudire. 

maleurox VIII 12, tnfortuné. 

malvais XXX 7, misérable. V. 
mauvaise. 

mamele XIV 20, sein. 

mameletes XII 22, 
mamele. 

manace pr. 4 III 6, de manacier, 
quereller, réprimander. V. ma- 
neçant. 

manda pas. 3 XX 9; mandé 
D. ba. VIII 3 ; mandoit imp. 3 
XXIV 45; de mander, faire 
venir, demander. 

maneçant p. pr. XV 16; mane- 
çoient tmp. @ XIV 28; de 
manecier, menacer, V. manace. 

mangiens imp. 4 XXII 29; man- 
goient impf. 6; de mangier, 
manger. V. mengai. 

mania pas. 3 XXVI 11, palper, 
masser. . 

manke pl. VI 27, manchat. 

mannent pr. 6 X 14, de mener. 
Y. mainent. 

wantel XII 33, XVI5,XXXVIII 
17, nanteau. 

mar XXXVII 6; il ne semble pas 
que le sens le plus souvent donné 
à ce mot convienne ici : Nicolette 
ue peut guère dire : « C'est pour 
mon malheur que je Suis de 
noble famille », car celle circons- 
tance n'a de rapport direct ni 
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avec Faveniyre brésente, ni, sem- 
ble-t-s}, quec ses malheurs pré- 
cédents ; on combrendraïit mieux 
qu'elle dit : « Ce n'est pas lg 
peine d'être fille d'un roi pour 
être aujourd'hui enleuge par des 
sauvages » ; mar aurait donc ici 
le sens de « vainement ». 

marbre XI 7. 

marbrine V 5, de marbre. 

marceans XXVIIE 12, marchands. 

margerites XII 25, marguerites. 

marier XXXVIII 10, 13, marier, 
se marier. 

marounier XXXVIEEI 18, rarin. 

mars pl. IX 3, XVIII 19, XXII 
35, Marc d’or ou d'argent, poids 
de métal équivalant à 8 onces et 
servant de monnaie de compte. 

maserin XI 15, hanap de bois 
madré. 

matin XXIV 39, XLI 37. 

maus sb. IV 17, mal. V. mal sb. 

mauvaise II 15. VW. malvais. 

me pron, pers. I} 24, 26, V 19, 
VI 9, VII 21, 23, 34 (2), X 
18 (2), 21, 46, 48, 49, 51, 66, 
67, XIII 11, XIV 8, XVI 77, 
12, 14, XVII 8, 72, 17, XX 17, 
XXIE 10, XXIV 33, 34, 36, 
54, 80, XXVI 17, XXX 5, 6, 
11, XXXIII 3, 5, XXXVII 
9, 12. V. moi. 

me adj. poss. f. AE 26, VIII 23, 35, 
X 20, XIV z1, XVIII 32, XXIV 
52; 67, 78, XXIX 13; XXX 6, 
XXXVII 15, 16, 17. V. ma. 

mé adj. poss. pl. XXII 17, mes ; 
cf. lé. 

mpoine XVIII 30, XXII 36, vertu 
gyésissante, 

mghaig XVEHII 34, XXIE 37, 
mehaing XVIIL 31, blessure, 
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meismes IV 8, méme. 

melcraire III 16. V, n. crit.. 

mellor VIIF 13, XXIV 51, 52, 
meilleur. 

men adj. poss. m. X 64, XXIII 15. 
V. mon. 

mena pas. 3 XXVIII 6, XL 8, 
de mener. V. mené. 

menbre $5b. XVIII 19, membre. 
V. menbres. 

menbre pr. 3 XXXIX 7, de men- 
brer, souvenir. 

menbres XVIII 26, XXII 35, 
membres. V. menbre sb. 

mené p. pas. XXVIIE 17; mene- 
rent pas. 6 XXXEV 6, 5, 
XXXVIII 8, XLI 21; menés 
impér. 5 XXX 11, pb. pa. VII 
18; de mener, menex, traiber. 
V. mena. 

mengai pas. } XXIV 53; men- 
geront jui. 6 XVII 8; men- 
goient $m”p}. 6 XVIII 9; men- 
gucent sub. prés. 6 XVII 57; 
de mengier, manger. V. man- 
giens. 

ment pr. 3 X 58; menti pas. 3 
XIX 17; de mentir. 

menton XXVIIE 7. 

menuisse XII 27, cou-de-pied. 

menus pl. XII 22, menu, pdit ; 
11 12, XII 19, m. recercelés, à 
boucles pelites et serrées. 

mer XIII 13, XXVII 17, XX VIII 
5, XXXIV 4, 9 (v. n. crit.), 
10, XXXV 13, XXXVIII 14, 
20. 

mercis pl. XX 18, 24, XXIV Go, 
remerciements, 

mere IL 19, IIL 6, 13, XVI 1, 
XXIV 56, XXXIV 15, mère. 

merveilles XVI 14, mervelle 1X 
14, XXVIII 18, XXXIEF 1, 
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curiosité, objet d'étonnement ; 
a m., admirablement. 

mervelleuse II 2, XXVIII 6; 
mervellex XXIV 14; extraor- 
dinaîre. 

mes adj. boss. m. XIV 32, XVII 
14, XXIX 9, 12, XXXIII 4, 
DL. IV 11, X 43, XXII 17, 18, 
XXIV 52, XXIX 14, mon, 
mes. V. mon. 

mes p. pa. XXXIV 14, de manoir, 
rester. 

mesaises pl. VI 31, misère. 

mescine V 6, XXI 8, jeune fille. 

mescinete XII 28, XIV 29, XV 5, 
dimin. de mescine. 

mescoisi pas. 3 X 33, de mescoi- 
sir, ne pas voir. 

messe XXIX 7x1. 

messeant p. pr. XV 17, te feront 
m., te feront du désagrément, de 
messeir, aller mal. 

mestiers IV 24, besoin. 

met pr. 3 X 62, XX 26, XXXII 
7; metent pr. 6 XXVI 21; 
meteroit cond. 3 XIV 5 ; metés 
impér. 5 X 66; metre IV 21, 
23, XX 9, 26; metroit cond. 3 
XXIV 54 ; de metre, mettre. 
V. mis. 

mi pron. pers. rég. ton. Il 26, 
V 15, VI 39, 42, VIII 23, XIV 
16, XXIV 56, 58, XXXVIII 4, 
XL 13, 43, moi. V. moi. 

mi adj. poss. pl. X 17,mes. V. mon. 

mi X 5, 11, 12, 33, XII 24, 29, 
33, XIX 4, XXIV 9, 13, 88, 
XXXII 7, milieu (au). 

mie adv. nég. V 19, 24, VI 6, 
VIII 3, X 33, 42, 46, 66, XIV 
3» 7» 9 15, XVI 17, 21, XVII 
20, XVIII 3, 19, XX 8, XXII 
12, 18, 24, 35, XXIV 2, 33, 
65, XXVI 2, XXIX 15, XXXII 
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11, 14,20, XXXIII 10, XXXVI 
11, XXXVIII 4, XL 19. 

mien XIV 7, 14. 

mier IX 3, 9, pur. 

mile II 4, noté. m. IX 3, mille. 

miramie V 4 (v. n. crit.) ; exemple 
unique d’un mot, peut-être altéré, 
dont Le sens resle inconnu ; mais, 
41 est inutile de corriger ce 
terme qui peut avoir un sens tech- 
nique, à moins que ce ne soit 
un nom de fantaisie, choisi pour 
la rime et destiné à donner une 
impression d'exotisme. 

mis p. pa. XI 5, 38 XII 1, XXVII 
8, XLI 5, 7, mise V x, VI 21, 
misse V 16, 20; missen pas, 6 
XXVIII 5, missent XVIII 9; 
mist pas. 3 X 24, XII 33, XXIV 
82, XXXVIII 19; de metre, 
mettre. V. met. 

miue adj. poss. II 22, VIII 18, 
mienne. 

mix adv. II 22, VIII 17, XIV 12, 
XVI 13, XVII 16, XX 22, 
XXII 26, XXIV 85, XXXI 9, 
micux. 

moeurent pr. 6 VI 30, de morir, 
mourir. V. morir. 

moi pron. bers. IV 10, V 15, VI 
44, X 43, 67, XIII 10, XXV 14, 
XXVII 12, XXXVIII 3, 
XXXIX 14. V. m’, me, mi. 

mois XII 3, XXIX 9, mois. 

mole XX XIII 5, tendre (de chair). 

moillier VIII 27, épouse. V, 
moullié, 

molt V 22, X 57, abrégé en mlt 
IV 20, VII 2, IX 17, X 46, XII 
13, 30, XIII 18, XIV 30, XVI 
10 (3), XVIII x, 7, XX 2, 
XXIV 38, 85, XXVI 7, 18, 
XXX 19, XXXII 8, XXXVI 
4, 5, 6, XXXVIII 8, XL #, 9, 
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21, 28, frès, beaucoup. V. mot, 
mout. 

mon adj. poss. VI 15, X 45, 
XXIV 60, XXXVII 17, XL 15. 
V. men, mes, mi, adj. poss. 

monde XXII 30, XXIV «5: 
mons XXIV 32; monde. V. 
mont. | 

mons pl. XXVII 15, montagnes. 

mont VI 9, 13, XL 43, monde. 
Y. monde. 

monta pas. 3 VII 7, IX ro, XVI 
8, 23, XXVI 20, XXVIII 20: 
monte pr. 3 X 77, XX 27, XXIV 
28, XXVIII 13, XXX 14 (2), 
fmpér. 2 II 20, VIII 15, subj. 
pr. 1 II 25, VIII 22; montee 
D. pa. XVII 2; monter X 76; 
montés impér. 5 XX 20; monter. 

morant p. pr. XV 11, de morir. 

mordrir VI 5, XX 7, tuer. 

morir X 15, XI 41, XII 11, XIV 
12; mors p. pa. XL 30; mort 
D. pa. pl. VI 33, XXXIV 15 : 
mourir ; MOIS p. pa. XIV 32, 
mort p. pa. XIV 4, XXX 4, 
tué. V. moeurent, morant, muir. 

mortel adj. f. II 2, pl. X 18. 

mos pl. XXIII 1, 8, 14, mots. 

mosterai fut. 1 XL 43, de mostrer, 
montrer. 

mot adv. XII 35, XX 10, frès. 
V. molt, mout. 

moullié IIT 11, épouse. V. mollier. 

mout VI 21, XI 20, 40, XV 1, 
XX 2, 31, XXIII 3, XXXIX 
26, très, beaucoup. V. molt, mot. 

muir pr. 1 VI 10; muire sub. 
Dr. 1 XVI 13; de morir. V.morir. 

mur XVI 7,9; murs XVI 7, pl. 
IT 4, VIII 6, 7, XXXVI 0, 
XXXVII 3 ; mur, 
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n’ = ne adv. I 10, II 6, 14, 33, 34, 
IU 13, IV 13, 24, V 24, VI 6, 
18, 22, 24, 31, VII 19, VIII 56, 
XII 21, XIV 2, 3, 9, XVI 16, 
XVII 20, XVIII 3, 19, 25, 
29, 33, XX 8, 14 (2), XXII 8, 
16, 35, XXIV 9, 44, 53, 55, 
56, 60, 65, XXVI 1, XXXII 
14, 20, XX XIII 10, XX XVIII 
10, XXXIX 30, 35, XL 18, 
XLI 25, ne... pas. V. ne adv. 

’ = ne conj. II 17, X 7 (3), XIX 
22, XXII 18, ni. V. ne conj., ni. 

nagierent pas. 6 XXXVI 8, 
XXXVIII 20, naviguèrent. 

naie adu. nég. XIV 8, non. 

narines XXIV 17. 

nasel X 36, naseus p1. X 25, nasal 
(du heaume). 

navre pr. 3 X 28 ; navré p. pa. 
XXIII 15; de navrer, blesser. 

ne adv. I 13, II 3 (2), 16, 23, 26, 
28, 35, 37, IIT 4, 5, IV x, 6, 
16, V 10, 19, VI 26, 41, VII 4, 
VIII 3, 20, 23, 25, IX 4, X 7, 
9, 19, 21, 32, 38, 42, 52, 64, 
65, 66, 67, 69, 73 (2), 74, XI 
3, 9, 28, 37, XII 9, XIII 10, 
XIV 7, 15, 16, 17, 18, 22, 31, 
XV 18, XVI 18 (2), 21, 27, 
XVII 6, XVIII 33, 36, XIX 
16, 17, 20, 21, XXII 12, 16, 
20, 23, 38, 39, XXIII 7x1, 
XXIV 2, 8, 11, 33, 45, 53 (2), 
54, 75, XXVI 8, 19, XXVII 
12, XXX 8, 9, XXXII xx, 
XXXV 11, 12, 15, XXXVI 7, 
10, 11, XXXVIII 3, XXXIX 
23, 34, XL 16, 18, 25, 42, XLI 
4, 6, 10, ne. pas. V. n’, nel, nes. 

ne conf. IT 8 (2), 16, 17, 24, 25 (2), 
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IV 6, 10, 11, 25, VI tro, 20, 
VII 5, VIII 21, 22 (2), X 8 (2), 
64, 65, 68 (4), XI 15, XII 21, 
XIII 9, XIV 4, XVI 18, 10, 
XVIII 20, 24, 25, 26 (2), 28, 
XXII 17 (2), 36, XXIII re (2), 
XXIV 8 (2), 53, 60, XXVI 
8 (2), -XXVIII 10, XXXIII 
7 (2), 8, 9, XXXV 13 (2), 
XXXVII 7, 8, XL 16, 17, ni. 
V.. ne. 

nee p. pa. XL 6, de naïstre, naître. 
V. nes p. pa. 

nef XXVIII 5, XXXIV 8, 
XXXVIII 19, bateau. V. nes. 

nel = ne le XXIV 29, XXIX 15. 

nenil X 8, XXIV 3, non: n. 
nent, pas du tout. 

ne por quant XVI 18, pourtant. 

nes II 13, XII 20, XXIV 17, nes. 

nes XXXIV ro, XXXVI 2, 
bateau. V. nef. 

nes p. pa. XI 17, de naistre, 
naître. V. nee. 

nes — ne les X 46. 

ni conj. I 11, II 26, VIII 16, 27, 
X 67, ni. 

nient VI 40, X 9, 40, XXII 27, 
XXIV 3,29, XL 3, rien, en rien. 

nimoole XXXIIT 9, sorte de jeu 
de tables, érictrac ou dames (?). 

no adj. poss. XXII 29, XLI 24, 
noire. V. nos. 

noire XXIV 15, XXXVIII 16; 
noires XII 27. 

nois XII 24, noix. 

noise VI 2, VIII 5, XX 5, bruit 
d'une nouvelle. 

non Il 10, XXXIX 32, 33, XL 
34 ,nom. V. enondu. 

non adv. ndg. XVIII 20; en 
combhin. avec se II 15, XIV 7, 
14, XXIV 30, XL 18. 
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none XX 20, La neuvième heure 
(3 h. ap. m.). 

norie p. pa. XXXVI 1o, 172, 
norrie XL 32, de norir, élever. 
V. nourie. 

nos pron. pers. XVIII 16, 35, 36, 
XXI 11, XXII 12, 23, 30, 32, 
XXXII 15, noté n9 XVIIL 36, 
XXII 11, 28, 29, 32, 33, nous. 
F. nous. 

nos adj. poss. XXII 11, noire. V. 
no. 

noua pas. 3 XII 13, 14; nouer 
XXIV 4, 

nourie p. pa. VI 17, de nourir, 
élever, V. norie. 

nous XXII 8, XXVII ro, 12. 
V. nos pron. 

noveles XXIV 9, nouvelle. 

nu adj. pl. VI 29. V. nus adj. 

nuis adj. III 4, nul. V. nul. 

nuis XII 3, XXIV 71; nuit VI 
27, XII 5, XXXVIII 14, XLI 
16; nuit. 

nul pron. XL 11, ad. IL &, VII 5, 
X 63, XVIII 20, XXII 36, XL 
35; nule II 15, IV 24; nus 
pron. VII 4, XI 37, adj. l 10; 
nul, nulle. 

nus adj. pl. XV 15, nu. V. nu. 
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o prép. 1 7, VII 3, XIII 1, XV 8, 
XVII 1, XIX 1, XXIII 2, 0, 
XXV 4, XXXV 10, XLI 2, 
avec. 

obliees p. pa, X 45 ; oblier X 46; 
oblit subj. pr. 3 X 46 ; de oblier, 
oublier. V. oublia. 

occirre XIV 28; ocesiscent swbj. 
impf. 6 XVI 27, ocesissent 
XIV 26 ; ocient pr. 6 XIV 30, 


NEE — OÙ 87 


32 ; ociés impér, 6 XXXILI 11 ; 
ocioit imp/: 3 11 6, XX XII 9; 
ocira fat. 3 XXVI 17; ovirai 
jut. 1 XXX 8; ovirre XIV 8; 
ocis p. pa. VI 12; ocit pr. 3 
XXXII 8 ; dé ocire, fñer. 

oeul XIV 20, XXI 10, œil. 
V. eus. 

oés impér. 5 XXIX 6; oï pas. 3 
X 31, XII 6, 34, XIII 3, XIV 
1,27; XXII r, XXIII 1, XXIV 
9, XXVI 1, XXVIII 18, XXX 
I, XXXII 20, XXXVIII 1, 
XL 1, 28; p. ba. VI 1, X 1x, 
XIT 5, XVIILI, XX 5, XXVIII 
2 ; de oïr, entendre. V. oïr. 

oie X 72, XXIV 35, XXXII 6, 
XL 5, oui. 

oiel XXIII 13, œil. V: eus. 

oil X 56, XVIII 16, XXII 11, 
XXVIII 11, XXXIIÏ 4, Ouf. 

oinst pas. 3 rl. XXXVIII 15, XL 
34, de oïindre. 

oir II 8, héritier. 

oïr I, XI 11, XXIX 11, XXXIX 
16; “oirent pas. 6 XXXVIIT 7e 
entélidre. V. oés, oit, otrés, 68, 
ot. 

oisellons pl. XX 21, XXXIX 6, 
dimin. de oiïsel, oiseau. 

oisax pl. V 13, oisiax X 68, XVIII 
10; o15Seaux. 

oit pr. 3 I 13, XXXIX 6, de oir. 

on pron. ind. IV 24, VIII i3, IX 
4; 6, X 31; XVI 19; 13, 17, 
27 (2), XVII 12; XXIV 4, 6, 
54, 57; 63, XXVI 17 (2), 
XXVIII 9, 10,14,i7, XXXVIII 
13, XL 9. 

onbre XII 30, XVI 5, offibre. 

oncot XXXVII 16, enéore. V. 
encot. 

onques X 9, 22, 38, XXIV o, 
XL 6, 35, jdmais. 
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ont pr. 8 VI 36, XXIII 15, de 
avoir. 

or sb. IX 3, 9, X 67; XVIII 10, 
or (métal). V: ors. 

or adu. rubriques, IV 5, X 7, 21, 
XI 1, 8,41, XIII 5, XIV 7, XV 
18, XVI 24, XVII 6, XIX 0, 
XXI 1, XXII 39, XXIII 8, 
XXIV 50, 59, 67, XXVI 8, 
XXX 11, XXXV 11, XXXVI 
1, XXXIX 13, XL 42, XLI x, 
4, 10, 12, 22, maintenant, alors. 
V.ore. 

orains XXII 28, tout à l'heure 
(dans le passé), il y a quelques 
heures. 

ore II 23, 36, VIII 20, maintenant. 
Y. or. 

orphenihe V 14, orbheline, mai. 
heureuse. 

ofrés fut. 5 XX 21, 22, dé oir. 
Y. oïr. 

ors VI 37, oÿ (métal). V. ot. 

orteil XIV 21; ortex pl. Xi 36; 
ofteil. 

os pr. 1 XXIV 53, de oser. F üsa. 

os pr. 2 emplové comme eiclam. 

d'éloinemént XXIE 13, MXIV 

42 ; de oïr. 

os4 pds. 8 XVIII 3; oseriés 
cond. 5 XL 15; ossast subf. 
imbt. 8 XXII 19, de vsér. V. 08. 

ost XXVIII 17, XXX 12, armée. 

ostel XLI 6, Haisou. 

ostés impér. 5 IV 4, de oster, 
ôter. 

ot fr. 3 IX 1, de oïr. 

ot pas: 8 VIII 3, X 5, 11, XIE 36, 
XIV 2, XVI 10, 26, XX 2, 14, 
XXX 10; XXXIX g, dé avoir. 

otroi pr. 1 VIII 37, de ütroïier, 
accordet. 

ou adv. II 36, XX 26, où. 
adv. | 
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ou conj. VI 36, X 50. V. u conf. 

oublia pas. 3 VIII 3, X 10, de 
oublier. V. obliees. 

oume XIV 19, 21, homme. 

outre XVI 6, plus loin, 
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paiien XXXVIII 13, pl. XXXIX 
22; paiiens pl XXXVIITI 10, 
XXXIX 29; payen. 

pain II 32, IV 13, 23, VI 18, 
XVIII 9, XX 30, XXV 20. 

paine XVI 20 ; paines I 5, painnes 
XVI 23, XXIV 4; peine. 

pais XXXIV 16, paix. 

païs II 6, IV 5, 15, VI 3, XI 30, 
XIV 2, XIX 8, XX 5, XXII 
16, XXVIII 18, XXXII 17, 
XXXIV 11, XXXV 3, XXXVI 
9, XXXVIII 22, XLI 3, pays, 
contrée. 

palais IV 20, VII 6, XXVIII 19, 
20, XXXVIII 8, XL 39, pl. 
XXXVII 4. 

palefrois pl. 
marche. 

pan XXVI 14, pan (de vêtement). 
panturee V 4, ornée de peintures. 

paor VI 43, X 54, XVI 10, 19, 
26, XXIV 23, peur. V. peor. 

par prép. IT 32, IV 5, 13, 21, 25, 
V 3, 11, 23, VI 2 (2), 18, VIII 
33, X 5, 11, 33, 36, 39, 45, XII 
5, 24, 27, 29, 30, 33, XIV 31, 
XV 14, XVII 15, XVIII 35, 
37, XIX 4, 8, 18, XX 5 (2), 22, 
XXII 26, XXIV 1, 9, 74, 88, 
XXVIII 2, 3, XXIX 5, XXX 
7 XXXII 9, XXXIV 4, 5, 9, 
10, XXXV 13 (2), XX XVIII 
11,20, 22, XLI 17. 


X 68, cheval de 
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par adv. augmentaiif I 15, VIII 
12, XI 20, XII 28. 

paradis VI 22, 24, 25, 31. 

parage III 12, XXXVII 6, XL 
17, famille, maison. 

parenté XXXV 8, parentés XIII 
12, parents. 

parfont XVI 10, XXIII 5, 
XXVII 3, XXXIX 20, adv. 
XVIII 3, profond. 

parla pas. 3 XIII 5, XXIII 8, 
XXIX 6, XXXIX 13, XL 30; 
parlant p. pr. XIV 28; parlé 
D. ba. X 50, XV 10, parlees 
VIII 36; parlera fut. 3 XVIII 
24; parlerai fut, 1 X 19; 
parlerés fut. 5 VI 40; parlers 
inf. sb. VII 14, 35; parlés 
pr. 6 II 23, VI 41, VIII 20, 
XVIII 27; parloient ämpf. 6 
XIV 23; parole pr. 3 IV 11; 
de parler. 

parole sb. XX 22, paroles VIIT 
35, X 50. 

parrins XL 30, parrain. 

pars pl. X 13; part IV 25, X 32, 
XII 2, XVII 6, XVIII 7, XL 2, 
côté. 

part pr. 3 rf. XXIII 4, XXIV 71, 
XL 22, 28; parti pas. 8 rf. 
XIX 2, de partir rf., se séparer, 
quitter. 

pas sb, XVI 23. 

pas négat. XL 25. 

passas pas. 2 XI 22; passé p. 
pa. XVI 6, passés XXIV 
53; passent pr. 6 XXVII 15; 
passerai fut. 1 XIII 13; de 
passer. 

pastorel pl. XVIII 6; pastoriaus 
pl. XVIII 38, XIX 2, pastoriax 
XVIII 10, XX 29, XXII 1, 3, 
XXIII 4; petits bergers, 
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pastouret pl. XXI 1, pettts ber- 
gers. 

paume XXIV 15. 

pel XVI 21, pieu. V. peus. 

pelerin XI 16, pelerins XI 27, 
pèlerin. 

peliçon XI 24, {unique jourrée. 

penderoit cond. 3 X 31, pendre 
XL 11. 

pensa pas. 3 X 9, XXIV 7, 83, 
rl. XII 9, XVI 21, XXII 2; 
pensast subi. impf. 3 X 7; 
penser tnf. sb. XIII 5 ; penser, 
réfléchir. 

peor IV 9, peur. V. paor. 

perçut pas. 3 XXIV 76, aperçut, 

perdi pas. 3 XXIV 51; perdisse 
subj. impf. 1 VIII 26; perdu 
D. pa. XXIV 40, 59, perdue VI 
3, XX 6; de perdre. V. pers. 

pere II 19, 23, VIII 20, 25, X 36, 
37, 40, 42, 45, 64, XVI 1, 
XXIII 16, XXXIX 26, peres 
II 28, 36, III 5, VI 4r ,VIII 30, 
37, X 52, XIIL 11, XVII 5, 
XX 9, XXIV 45, XXVI 16, 
XXXIV 15, XXXVI 3, père. 


peron XXXIX 11, perron 
XXXIX 3, banc ou degrés de 
Dierre. 


pers pr. 2 VIII 14; pert pr. 1 
IV 6, de perdre. V. perdi. 

petis adj. XXXVI 7, 10, 11, 
XXXVIII 6, pl. I 3, jeune; 
petit sb. XIX 20, un peu; 
petite IV 20, petite. 

peu IT 40, VI 2r ; un peu IV 26. 
V. pou. 

peus sb. pl. VIII 7, pieux. V. pel. 

peusce sub]. impf. 1 XIV 8; 
peusciés sub. imp. 8 XII 25; 
peust subj. impf. 3 IV 24, 
XXIV 4,6; peut pas. 3 XXIV 
86, de pooir, pouvoir. V. poëés, 
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pooie, pora, porés, porrai, pot, 
pués, puis. 

pié II 5, VIII 4, XII 27, XIV 21, 
XVI 16, XX 27, XXIV 82, 
bied. V. piés. 

piere XXIV 84, pierre XIV 10, 
bierre. 

piés pl. II 1x1, IX 12, XII 26, 28, 
XXXIV 7, XLI 11, pieds. 
V. pié. 

piler XII 15, XIII 2, XVI 5; 
pilers pl. XII 33; pilier. 

pipés pl, XXI 15, dimin. de pipe, 
Dipeau, employé bar les bergers. 

plaindres inf. sb. XIII 9, plainte. 

plaine adj. XX 12, complète, dans 
son plein: plains pl. XL 33, 
entiers. V. planne, 

plains adj. pl. XXVI 21, plat, en 
plaine. 

plairoit cond. 3 XXXIX 16; 
plaist pr. 3 X 75, XVI 3, XXIITI 
16 ; de plaisir, plaire. 

planne adj. XXIV 15, complète. 
V. plaine. 

plantee p. pa. XIV 22, 
comme une plante. 

plat adj. XXIV 17. 

plenier adj. XXXI 4, pleniers 
VIII 9, violent. 

plenté XVII 10, grande quantité. 

pleur pr. 1 XXIV 40; pleure 
br. 3 XL 23; plorastes pas. 5 
XXIV 43, 61; plorer VII 9, 
XIII 21, XXIV to, 33, 46, 
XL 24 ; plorés pr. 8 XXIV 36; 
ploroit impf. 3 XL 39; de 
plorer, pleurer. V. plouerai. 

plors pl. XXXIX ro, larmes. 

plouerai fut. 1 XXIV 60; plourer 
XIII 3; plourés pr. 8 XXIV 
31; plouroit impf. 3 XII 35; 
plurers inf, sb. XIII 9; de 
plorer, pleurer. V. pleur. 


fixée 
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plus dr, V 10, VI 9, 13, VIII 13, 
XI 14, XII 9, 21, XIV 16, 
XVIII 12, 23, 26, 27, XX 12, 
XVII 5, 8, 30, XXIV 4,15 (2), 
18, 40, 55, 56, 58, 75, 89, 
XXXI 10, XXXV 6, XL s, 
6 (2), 10, 42, 44, XLI 25, 

poés pr. 8 XXII 37 ; poiiés impf. 
XXII 34; de pvoit, pouvoir. 
V. peusce. 

poil XV 7, XXI 9, XXV 4, che- 
velure. 

poin IX 9, pommenu. 

point II 17, IV 7, la moindre chose 
{dans une phrase négative) ; 
au p. XX au, au moment de, 
juste à, 

pointe p. pa. XL 37, de poindre, 
piquer. V. cueute. 

poise pr. 3 IV 10, VI 44, XXIV 
58, XXXV 6, de poser, cauéer 
de la peine ou de l'ennut. 

poms pl. XXX 17 (v. n. crit.), 
pommes, V. puns. 

pooie impf. 1 XIV 30; poôient 
imbt. 6 XIV 26; pooit impf. 8 
XXIV 75; de pooir, pouvoir. 
Y. peusce. 

por prép. I 7, IV 22 (2), V 16, 
20, VI 40, VII 17, VIII 4, 6, 
IX 3, X 21, 66, XI 38, 42, XII 
17, XIII 13, 24, XV 11, XVI 
18, 19, 22, 28, XVIII 3 (2), 
19, 20 (2), XIX 19, XX 4, 11, 
XXII 9, 13 (3), 19 (2), 20, 35, 
36, XXIIL 10, 14, XXIV 11, 
29, 31, 36, 40, 41, 42, 60, 61, 
79 (2), 82, XXV 6, XXXIII 3, 
XL 16, 20, 21, 23, 38, 40, 
pour. 

pora fut, 3 XI 3, de pooir, pouvoir. 
V. peusce, 

porc XXIII 11, porc sauvage, san- 
glier. V, sengler. 
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pofés jm. 5 IV 8; poroit cet. 4 
II 28, IV 1, XI 37; de pooir, 
pouvoir. V. peuscé: 

porparlant p. pr. X 15, discitänt. 

porpensa pas. 3 rf. XXXVIII, 
x1; porpenser XII 8, XIX 9; 
réfléchir. 

porrai fu, 1 XXIV 60; porrés 
fut. 5 X 64, XI 11; portiés 
cond. 3 VI 42, X 54; porroit 
cond, 3 IV 18, XIV 5, 17, 
XXXVIII 11; de pooir, pou- 
voir, V. peusce, 

porsaca pas. 3 XXVI 1r, dè por- 
sacier, étrer êh lous sens, 

port XXVIII 8, XXXVIII 14, 
port (de mer). 

porta pas. 3 X 11, XXIV 2, de 
porter, V, porté fr. 3. 

portasta pas. 3 XXVI 16, #ta 
en ious senê: 

porté sb. IX 18, X 6. V, portes. 

porte pr. 3 XXIII ?; porterent 
pas, 6 XXXVI 4; de potter. 
y; pôrta. : 

portes II 3, VIII 6. V. potte. 
postic XII 20, pétite porte fn fond 
d'un jardin. 

pot pas, 3 X 39, XII 14, dé püvir, 
pouvoir. V. peusce. 

pou adv. XL 26, dusqu’a pou, 
d'ici peu. V. peus 

povre adj. XXXVIII 15, pauvre. 

pree p. pa. XX XVI ?, £0, breée 
XXXVIII 5, de preer, enlever, 
ravir. 

premiers XIV 4, prérhier. 

pren impér. 2 II 20, III #2, VIII 
14ÿ prehdent pr. 6 X 13; 
pretiderä fut, 3 XVTi2, XXXIX 
34? prenderoit cond. 8 XIV 5; 
préhiderons fé. 4 XVIIE 35, 
XXII 23; prendés impér, à VI 
19, XXVI #5; prendrai /wi. 1 
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VIII 33: prendre II 17, X 8, 
XIV 26, XVIII 19, XXII 34, 
37, XL 16, 17: prent pr. à 
IX 11, X 35, XVI 6, XVII 3 
rf. (se met), XVIII 38, XXVI 
20, XXVIII 12, XXXII 0, 
XLI 24; de prendre. V, pre- 
sist, pris. 

ptes sb. pl. XXII 18, prés. 

pret adv. XVI 24, près. 

prese X 29, mélée. V. presse. 

presist subi. impf. 3 XL 11, de 
prendre. V. pren, 

presse X 11, mêlée. V. prese. 

prestre pl. VI 27, prétrés. 

preus adj. XV 2, XXXVIÏ 1, 
prex XXXI 11, vaillant. V. 
prous, 

pri pr. 1 XXII 14, de prier. 

prime XVIII 5, XXII 28, pre- 
mière heure (6 h. du matin): 
haute prime signifie que l'heure 
de prime est bien passée, et entre 
prime et tierce, qui désigne 
le même moment, doit s'entendre 
non comme l'indication vague 
d'un moment entre 6 et 9 h. du 
matin, mais comme une indica- 
tion relativement precise : prime 
étant bién passes st l'heure allant 
vers tierce, c.-à-d. 7 h. 1/2 
ou 8 h. 

princes pl. XXXVI 3. 

pris p. pa. X 14, 36, 59, 71, XL 
8; prise XXII 38; de prendre, 
faire prisonnier, aitraper (du 

__ gibier). V. pren, prisse. 
prisera fut. 3 XXIV 44, 62, de 
prisier, estimer. 

prison V 1, 16, 20, VI 1, XI 5, 
38, XII 1, XX 9, XXIV 54. 

prisse p. pa. XXII 38; prissent 
pas. 6 XXXIV 5(2),6, XXXIX 
22; prist pas. 3 XI to rf., XII 
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13, 15, XIII 1%, XVIII 5, 
XIX 9 rf., 12, XXVI 13, XXX 
1, 3 XXXI 13, XX XVIII 15, 

© 18, 21, XL 7, 34, XLI 7, de 
prendre, prendre (rf, sé méttre 
à). V. pren, pris. 

proueces Ï 6, prouesses. 

prous adi. f. XXXIX 18, 24, 
prox XXXIX 8, vaillante V. 
preus. 

puant p. pr., XXIV 43, de puir, 
puer. 

pucele XXII 30, feuns fille. 

pués pr. 2 VIII 18; puet pr. 3 
III 4, VII 4, VIII 85, XIV 18, 
22, XVIII 18; de pooir, pou- 
voir, V, peusoe. 

pui con]. X XVI 8, dans pui que, 
puisque, V, puis conj. 

puie XX 13, balustrads, rampe, 
ou peut-être dossier d'un siège. 

puins pi. X 25, poings. 

puis pr. 1 III 32, IV 7, V 25, 
XXIV 65, XXVI 19; puist 
sub, pr, 3 XVII 12; de pooir, 
pouvoir, V. peusce. 

puis conjÿ. IV 24, XXVI 12, 
XXVIII 8, ro, XL 22 XLI 
20; en combin. avec que III 
11, IV 14, X 19, XIV 6, après 
que, puisque. V. pui. 

pules XVI 14, peuple. 

puns pl. XXXI 7, pommes. V. 
poms ef cf. Inttod., p. xvi, 
n. 2. 

pur (a) XXIV 58, d même. 

putain XXX 7. 


Q 


q’ = que conf. XXIV 15. V. qu’, 
que. 

qant XI 1, XIV 1, quand. V. 
quant. 


92 GLOSSAIRE 


qeurent pr. 6 VIII 5, de corre, 
courir. V cort. 

qu’ = que pron. rel. I 5, 6, IX 2, 
XII 7, 17, 26, XVI 19, XX 14, 
XXII 2, XXXIX 90. V. que. 

qu’ = que pron. ou ad, tnterr. II 
23, VI 24, VIII 20. V. que. 

qu’ — que coni. II 3 (2), 14, 16, 
37, III 11, IV x, 10 (2), 11, 
25, VI 3, 22, X 7, 8, 10, 27, 
28, 29, 34 (2), 77, XI 3, XII 0, 
24, 31, XIV 1, 27, 28, 31, XVI 
7 8, 21, 23, 26, XVIII 2, 17, 
18, 21, 25, XIX 6, 10, XX 6, 
11, 14, 27, 28, XXII 2, 18, 10, 
34, XXIV 4, 6, 8, 11, 45, 50, 
72, 84, 86, 87, XXVI 10, 12, 
XXVIII 4, 7, 14, 15, 17, 20, 
XXX 16, XXXII 9, 17, 19, 
XXXIV 3, 10, XXXV 6, 
XXXVI 8, 10,11,12, XXXVIII 
7, 16, 19, 20, 22, XXXIX 20, 
XL 8, 11, 14, 31, 32, 35, 38, 
40, XLI 3; reprend que après 
incidente XIV 26 ; combiné avec 
qui VI 5, XX 8; au sens de 
« car » IV 6. V. que. 

quaissies p. pa. XVI 17, meurtri. 

quanque IT 17, IV 7, 23, X 75, 
quanques VIII 26, X ro, tout 
ce que. | 

quant 11 24, IV 1, VIII 21, 28, 
X 16, 27, 47, 52, 57, XI 8, 
XII 36, XIII 10, XVI 2, 15, 
18, XXII 1, 16, XXIV 1o, 
23, 44, 60, 76, XXVI 1, XXVIII 
5, XXIX 9, XXX 10, XXXII 
1, 9, XXXIII 4, XXXIV r2, 
XXXVI 3, 9, XXXVIII x, 7, 
XL 1, 23, 28, 39, XLI 1,9, 12, 
quand. V. qant. 

quarante noté, xl. XXIV 5. 

quariax pl. VIII 7, carreaux 
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(pavés de pierre ? ou carreaux 
d'arbalète ?). 

quatist pas. 3 rf. XII 32, XVIII 4, 
de quatir rf., se blottir. 

quatre noté iii, XXIV 50, 
XXXVIII xt. 

que pron. rel. sujet XXXIV 9 
(? vu. n. crit.), rég. II 24, 27, 
VI 9, 13, 15, 25, VIII #1, 2x, 
24 X 20, 68, XII 12, 36, XVI 
22, XVIII 25, XXII 7, 22, 
XXIV 42, 67, 70, XXV 2, 
XXXIV 3, XXXIX 36, XL 
21, 43. V. qu’. 

que pron. intlerr. II 33, III 7, 
IV 14, VI 18, 19, 32, XIII 8, 
XX 4, XXIV 27, 28, 36, 64, 
XXV 10, XXVI 15, 17, XXVII 
11, XXIX 6, 7, XXX 5. 
Y. c’, qu’. 

que con. IT 1, 25, 35, III 17, IV 4, 
14, 15, VI 1, 3, 4, 10, 35, 38, 
40, VII 19, VIII 12, 14, 18, 
26 (2), 27, 35, 36, X 19, 49, 50, 
51, 63, 65, 70, XI 14, 15, 26, 
XII 3,9, 11,21, XIV 2,6, 7 (2), 
10, 11, 12, 13 (2), 15, 16, 18 (2), 
XVI 5, 13, 14, XVII 12, 17, 
19, XVIII 5, 31, XX 5, 7, 
XXII 11, 27, 30, 31 (2), 32, 
33; 34, 36, XXIV 2, 4, 9, 10, 
32, 35, 51, 55, 57, 58, 63, 75, 
84, XXV 11, XXVI 8, XXVII 
14, XXVIII 9, XXX 3, 8, 
XXXII 5, 12,15, XXXIV 9 
(v. que pron. rel.), XXXV 8, 
XXXVI 11, XXXVII 16, XL 
8, 16, 25, 26, 31, 32, XLI 18; 
que répélé devant et après inci- 
dente IV 7-8, VIII 34 (2), X 
47-48 (2), (vu. n. crit.), XIV 26, 
XVI 26-27 ; équivaut à que que 
après amer mix XIV 13, XVI 
14, XVII 19; que. V. c’, q’, qu'e 
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que conÿj. II 29, III 5, 18, VI xt, 
VIII 12, XXIV 43, 54, car, donc, 
allendu} que. 

que conj. ou rel., 2° élément des 
groupes que que, qui que, quoi 
que, X 45, XX 12, 13, XXV 10, 
XXVI 17. 

quel pron. interr. X 15, XVII 6, 
XXVII 10, XXXVIIT xx. 
V. ques. 

quens II 1, 7, IV 1, 17, VI 4, 
VIII 2, 9, X 31, 59, 60, 72, 
XI z, XII 10, XIV 25, XX 7,8, 
XL 13, comte; désigne le 
vicomte IV 4, VI 14. V. conte. 

querant p. pr. XV 14, XXIV 52; 
quere inf. XVIII 36 ; querés pr. 
5 XXIV 70; querre XXXVIII 
12, XL 19, 20, 45; de querre, 
chercher. V. quesisce, quier, 
quist. 

ques 7. XXVIII 8, quelle. V. quel. 

quesisce suwbj. impf. 1 XXXV 15, 
de querre, chercher, V. querant. 

quester XXXV 11, rechercher. 

quex XXVIII 1o, pl. VIII 32, 
X 44, quel. V. quel. 

qui pron. rel. sg. II 16, 29, 32, 
IV 3, 13, VI 17, VIII 2, X 11, 
37, XI 7, XII 8, 11, 34, 35, 
XIV 4 (2), XV 11, XVI 24, 
XVIII 8, 12, 23, 24 (2), 28 (2), 
XIX 17, XXI 9, XXII 5, 8, 
9, XXIV 7, 43, XXVI 12, 
XXVIII 6, XXX 6, XXXI 0, 
XXXIX 27, 32, XL 6, 7, 34, 
39, 44 ; construit absolument 1 1 
(?2u.n. crit. à I 7); pl. V 13, 
VI 27, 29, 30, 33, X 18 (2), 
XIL 23, 26, XVI 16, XIX 8, 
XXX 2. V. ki. 

qui pron. interr. 1 1 (? uv. n. crit. 
à 17), VI 5, X 45, XX 7, 13, 
XXXVI 5, 7, XXXVIII 3. 
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quid pr. 1 XXV 5; quidames. 
pas. 4 XXII 31 ;'quidiés impér. 
ô X 7, XIV 7, XXIV 2 ; quidoie 
impl. 1 XXXV 14; de cuidier, 
croire. V, quit. 

quier pr. 1 VI 24, de querre, cher- 
cher, désirer. V. querant. 

quinse noté .xv. XXIV 45, 
XXXVIII 6, quinze. 

quist ‘pas. 8 XXXVIII r2, 
XXXIX 20, de querre, chercher. 
V. querant. 

quit pr. 1 XIV 15, de cuidier, 
croire. V. quid. 

quiteé (en) XXXV 4, en toute 
propriété, sans contestation. 

quoi pron. rel. X 5, 23, XIV 31; 
construit absolument quoi que 
XX 12, tandis que. 

quoi pron. inierr. XXII 15, 20, 
XXIV 31, 36, 48, 54. 

quoie XXIV 72, calme. V. coies. 


R 


rades X 5, rapide. 

raençon X 67, rançon. 

rais XXIV 76, rayon. 

raison XXVII 8 metre a r., 
interpeller, questionner ; XXXIX 
13 dire sa r., exposer sa pensée. 

rala pas. 3 XI 30 ; raler XL 14, 
relourner. 

ramaine pr. 3 VIII 34, de ramener. 
V. ramenoit. 

ramé XVII 7, touffu. 

ramenoit imp}. 3 X 48, de rame- 
ner. V. ramaine. 

rapela pas. 8 VIII 29, rappela. 

recaoir nf. sb. XXV 10, retomber, 

recercelés pl. II 12, XII 19, hou- 
clés. V. menus. 

reclamer XVII 4, invoquer. 
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reçomence pr. g XIIE 21, recow- 
mence. 

reconurent pqgs. 6 XXXIV 142; 
reconut pas. ÿ XXXVI 9, de 
reconoistre, reconnaître. V. re- 
gounut. 

recoulli hgs. 4 XLI 14, de recoillir, 
prendre, recevoir. 

recounut pas. 3 XL 31, de reco- 
noistre, reconnaître. Y. reco- 
nurent. 

redites impér. 5 XXII 7, de redire. 

regarda pas. 3 IX 12, XX 15; 
regardast subi. impf. 8 XVI 14; 
regardent pr 6 XVIII 21; 
regarder XXX 18, XXXI 3, 12. 

regné XIII 14 (v.n. crit.), XXXV 
3, 12, royaume. 

regreter VII 11, XIII 4 ; regretoit 
impf. 8 VIH 1, 11, XII 36, XL 
40 ; appeler un abseni, en invo- 
quer le nom; cf. Roland, éj. 
Jenkins, n. au v. 1512. 

rehordés p. pa. XVI 8, réparé avec 
un hourdis. 

reluisant p. pr. XV 7 (v. n. crit.). 

remain pr. 1 XVI 12; remanroit 
cond. 3 XII 9; de remanoir, 
rester. V. remest. 

remenroit cond. 3 XVE 26, de 
IGMERET, ZAMENET. 

remest pas. à XXX 15, de rema- 
noir, restez. V. remain. 

remuans p. pr. X 24, ardent. 

renge X 3, porie-épée. 

rent pr. 3 X 36, de rendre, remcttre 
(un prisonnier). 

repaire III 2, séjoux. 

repairent pr. 6 XXXII 16 ; repai- 
rier tnf. sb. IX 2; revenir, 
sélourner. 

repensa pas. 3. af. XVI 27, de 
repenser, penser em apposttion 
avec wng pensée antérieurs. 
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repgs XVI 2, repos (après lg mort). 

repose pr. 8 rf. XIX 20; repo- 
serai fut. 1 rf. XXIV 80; de 
reposer #f. 

repost pas. à rf. XX 3, de reponre 
ri, se cacher. 

resbaudis p. pa. 1 14, ragaillardi. 

resne XXVIIE 2, resnes X 10, 
rÊne. 

retraire III 4, IV 2, détacher. 

reverai fut. 1 XXTII 17, de reveir, 
revoir. 

revient pr. 3 X 29; revint pas. 3 
XXVI 12; de revenixs. 

rians D. pr. D}. II 13, XII 20, 
jiant XV 8, giqné, gai. 

rice Il 34, XXIE 16, XXIV 44, 
49, XXXVIII 13, considérable, 
Jortuné; IV 20, XX 10, magni- 
fique : rices IV 20, XXIV 32, 
XL ‘12, fortuné, puissant; pl. 
VI 34, XL 35, belles, magni- 
fiques. 


|rien XX 14, XXXIX 22, riens 


IL 24, VIII 21, rées (dans des 
Phrases négatixes) ; yiens VI 9, 
12, XXII 30, XL 43, chose, 
être. | 

rie XXX] 53. 

ris pl. XXIIE 14, sourires, 

rivage XXVIF 19, XXXVIL 2, 
XXXVIII 15. 

rive XXVIII 3. 

riviere XVIII 7, bord de l’eau. 


| soi IE 34, VI 19, XXV 13, XXVIII 


9, XXX 1, XXXII 1, 17, 
XXXVI 2, 32, XXXVIL 7, 
XXXVIL 5,9, 10, 13, XXXIX 
29, XL 7, pl. VI 38. V. rois. 
goide XVE 10, escarpé. 
roine II 39, XXX 5, 16, reine. 
xoion XXXIX 27, pays. 
pois XVII 5, XXVIII 14 21, 
XXIX 4, 8, XXX 5, 13, 15, 
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XXXII 4,0, 14, 16, XX KE 5, 
XXXVHI x, pl XXXVI 3, 
XE 10, soi. VW. roi. 

roisins XI 14, raisin. 

ronces XXIV 2. 

ronpoit impf. 3 XIE 26, brisaït. 

rose sb. V 12, XII 21. 

rouges XXIV 18, rouge. 

rousée XII 17, rosée. 

rue XIV 24 ; rues XII 30. 

rués p. pa. XIII 16, lancés. 


S 


s' — se prou. réf. V 6, VII 1, 
VIII 3, 5, X 29, XIE 16, 17, 
29, 33, XIII 2, XIV 1, 34 (2), 
XVI 5, 6, XVIII 5, 10 (2), 
38, XIX 8, 20, XX 25, XXI x, 
XXIV 23, 76, 85, XXVI 6, 
XXIX 5, XXX 19, XXXII 
16, XXXY 1, XXXVIE 5, 
XXXVIIL 34, 17, XL 34, 36, 
XLI 5. V. se soi. 

= se adj. s. {. 1 7, IL 17, 

VII 3; II, III 2, IX 15; X 35 

29, “XIII 4, 22, XIX 22, XXIII 

2, XXIV 80, XXVI 20, XXVIII 

1, 2, 13 (2), 19, XXXIV 1, 

XL 40, XLI 2. V. sa, se. 

s’ — si adv. coord. IV 23, VI 35, 
36, VIII 33, IX 16, XIII 3, 14, 
XIV 10, 24, XVI 8, 10, XX 20, 
21, 25, 29, XXIII 8, XXIV 12, 
23, 39, 46, 89, XXV 14, XXXI 
13, XXXHI 8, XXXIV 5, 6, 
13, XXXVIII 12, XXXIX 6. 
V. se, si. 

s’ = se conÿ. hypotk. II 21, 38, 
VIII 16, X 53, XII 9, XIV 30, 
31, XV 18, XVI 26, 27, XVIII 
18, 35, XIX 11, XXII 16, 1%, 
20, XXVEHH 50, XXXV 0, 
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XXXIX 35; en combinaison 
avec non XIV 6, 14. V. se. 

sa adj. poss. II 5, 31, 35, III 6, 
16, VIII 2, 13, X 9, 30, XII 23, 
XIV 20, XXIV 7, XXVI 14, 
XXXII 18, XXXIV 3, KXXXV 
2,XXXIX 13, XLI 22. V.s’, se. 

sablon XXVII 18, sgble. 

saçans p. pr. XV 2, habile; saces 
imbé. 2 VIII 14, de savoir. 
V. savés. 

sacie p. pa. XXIV 57, de gaçier, 
tirer. 


| saciés tmpér. 5 EV 7, VE 10, XL 


16, de savoir. V. savés. 

sage XXXVII 1, ‘XL 6, sages 
XXXVII 19, honnéle. 

sai pr. 1 XVIE 6, XXIV 35, 
XXVII 11, XL 5, XLE 25, 
de savoir. V. n. crit. 4 XXXV 
11, ét savés. 

sain sb. XIII 20, sein. 

sain adj. VIII 34, X 48, sains XI 
28, 31, en sanké. 

sale XX 25, sales XXXVII 4, 


salk. 

sali pas. 3 XVI 18, XLI 11, de 
salir, jatllir, sauter. 

sanblant XV 9, aspect. 

sanbloit impbf. 83 XXXIL 1x9. 
XXXVI 6, de sanbler, parañre. 

sanc XXJV 7, sans XVI 18, XXIV 
5» Sans. 

sans prép. XXII 16, excepté. 

santi pas. 4 XVI 18, de santir. 
ressentir. V. sentirs. 

sarai fut. 1 XXIX 10; sarés fut. Ü 
X 67; de estre, étre. V. estre. 

sauf adj. VIII 34, X 48, dans sain 
et sauf. V. saus. 

saure XXIV 54, payer, açquikier. 
F. sol, sorrai. 

saus adj. XI 31, dans sains et 
saus. V. sauf. 
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sauvaces XVIII 3, sauvage 
XXXVIT 9, sauvages XVI 25, 
sauvage. 

sauveté XT77, sûreté. 

savés pr. 5 XL 3 ; savions imp}f. 4 
XXII 11; savoie XX 4; savoit 
impf. 3 VI 41, XII 10; savons 
pr. 4 XXXIX 23. V. saçans, 
saciés, sai, seurent, sot. 

se pron. rf. rubriques imbaires, IV 
19, V 13, 14, VI 44, IX 14, 
X 12, 28, XI 10, 29, XII 7, 9, 
12, 32, XV 11, XVI 15, 20, 
27, XVII 3, XVIII 1 (2), 4, 7, 
XIX 2, 9, XX 3, XXII 2, 
XXIII 4, XXIV 71, 85, 87, 
XXVI 21, XXIX 4, XXXII 7, 
XXXVI 9, XXXVIII 11, 14, 
XXXIX 3, XL 11, 22, 28, 30, 
35, XLI 7. V. s’, soi. 

se adj. poss. j. II 19, X 62, XI] 
16, 36, XXII 2, XXIV 50, 83, 
XXVIII 16, XXXIV 15, 16, 
XXXVIII 18, 19, 21, XL 8, sa. 
Y. sa. 

se adv. XL 26, si bien ; dans se Dix 
ait XVIII 17, XXII 27, XXIV 
27. V. si. 

se adv. coord. = si VI 44, X 12, 
33; XII 6, XVIII 8, 21, 32, 
XXX 18, XXXVI 4, XXXVIII 
18, XL 2, 22, 35. V.s’, si. 

se con. hypoth. 1 13, II 26, 33, 
35, 37, IV 7, V 25, VI 10, 20, 
41, VIII 14, 23, 34, X 21, 22, 
48, 73 (2), XIV 26, 30, XVI 3, 
11, 12, 19, XVII 7, x1, XVIII 
33, XIX 18, XX 17, XXII 24, 
32, 34, 36, 38, 39 (2), XXIII 16, 
XXIV 32, 36, 44, 59, XXV 13, 
XXVI 16, 19, XXX 8, XXXV 
14, XL 13, 14, 18, 20; en com- 
binaison avec non II 15, XXIV 
29, XL 18 ; si. V.s’. 
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seeler IV 24, sceller. 

segna pas. 3 XVI 15, de segnier, 
signer, faire Le signe de croix sur. 

sejorné p. pa. X 21 ; sejorner XL 
33 ; reposer. 

sele XX 26, selle. 

selonc XX 20, XXVIII 3, au 
long de. 

semonent pr. 6 XXXVII 13, de 
semonre, fnvtler, pousser. 

sen adj. poss. X 65 (2), XII 7, 33, 
XIII 20, XXII 18, XXIV 42, 
XXXV 8. V. son. 

senc pr. 1 XXVI 8, de sentir, 
ressentir. V. sentirs. 

senestre X 3, 25, XXXII 8, 
gauche. 

sengler XVIII 26, pl XVII 0, 
18; senglers X 26; sanglier. 
V. porc. 

sens sb. XXX 6, raison. 

sent pr. 3 XX XIII 5 ; senti pas. 3 
X 11, XII 11, XXIV 85; de 
sentir, V. sentirs. 

sentier XIX 5. 

sentirs inf. sb. XI 36; sentoit 
imp. 3 XXIV 8; de sentir, 
ressentir. V. santi, senc, sent. 

seoit impf. 3 XXII 16, 20, de seir, 
seoir, convenir. V. siec, sissent. 

sera fut. 3 VI 11 (2), XVII 13, 
XIX 21, XXIX 9; serai fut. 1 
V 24; serés fut. 8 XXII 37, 
de estre, être. V. estre. 

sergant pl. VI 34; sergens pl. 
Il 5; hommes d'armes. V. ser- 
jant. 

series adi. XII 4, sereines. 

serjant pl. VIII 5. V. sergant. 

seroit cond. 3 VI 22, XIV 30, de 
estre, étre. V. estre. 

sermonant p. pr. X 42, de ser- 
moner, sermonner, 
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serpentine XVI 26, XVIII 4, 
serpents. |. 

ses adi. poss. S£: m. IT 19, III 5, 
15, IV 3, XII 31, XIX 21, XX 
9, 26, XXXIV 15, XXXVI 3, 
XXXIX 26, XL 30; pl. m. 
etf.11 6, IV 16, VIII 3, IX r2, 
X 10, 12, XII 26, 28 (2), XIII 
15, XVI 16, XXII 18, XXIV 3, 
79, XXVI 2, 11, XXVII 4 (2), 
XXXVIII 2, XXXIX 7, XLI 
13. V. son. 

set XIX 7, noté .vir. X 28, sept. 

seul II 9; seule VIII 36, XXIV 
66. V. seux. 

seurent pas. 6 XX XVIII TE 
seusce sub. impf. 1 XIV 13, 
XL 18; seust subj. impj. 3 
XXXVI 11; seut pas. 3 XL 
8, 32; de savoir. V. savés. 

seux II 3, seul. V. seul. 

si adj. poss. m. pl. XVI 16. 
XXXIV 16, XXXIX 4. V. son. 

si adu. I 10, II 2 (3), 14, 15, 34, 
36, IV 24, VI x, VII 17, 18, 
VIII 18 (2), IX 4, X 1, 34 (2), 
XI 9, 11, 28, XII 1, 14, XIV 0, 
11, 13, 29, XVI 2 (2), XVIII x, 
21, 25, 27, 30, XIX 11, XX 1, 
24, XXII 14, 16, 21, 30, XXIV 
9, 31, 44, 75, 84, XXVI 11, 
XXVIII 1, XXIX 12, XXXII 
11, XXXIV 8 (v. n. crit. à 
XXXIV 9), XXXVI .4 ri, 
XXXVIII 9, 16, XL 38, XLI 
4, 10, ainsi, fellement; dans si 
m'aïît Dix X 56. V. se. 

si adv. coord. II 5, 7, 20 (2, 21, 
30 (2), 31 (2), 39, IV 3, 11, 12, 
20, VI, 6, 15, 16 (2), 17, 37, 
VII 9, VIII 4, 7, 17, IX 10, 
X 13 (2), 14, 24, 32, 35, 77, 
XI 10, 19, 23, 29, 30, XII 5, 
6, 9, 12, 13 (2), 14 (2), 15, 16, 
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‘siecle VI 22, 38, 


17, 29 (2), 33 (2), 34, 37, XIII 
18, 21, XIV 5, XVI 6, 8, 9, 
13, 15, 22, 23, 25, 27, XVII 3 
XVIII 2, 4, 5, 7, 8, 10, 29, 38, 
XIX.3, XX 2, 3, 9, 10,15 (2), 
21, 25, 27, 30, XXII 1, 2, 3, 
28, 32, 40, XXIII 5, XXIV ro, 
13, 21, 40, 49, 52, 53 (2), 56, 
57 (2), 58, 50, 67, 71, 73, 76, 
86, 88, 89, XXVI 2, 3, 6, 12, 
13, 21, XXVII 18, XXVIII 3, 
4, 17, 18, XXIX 6, XXX 2, 
3 (3), XXXI 3, XXXII tr (2), 
7 8, 18, 20 (2), XXXIV 5, 
7 (2), 8 (r. n. crit. À XXXIV 9), 
12 (2), 16 (2), XXXVI 1, 3, 
XXXVII 5, XXXVIIT 7,8 (2), 
14 (2), 15 (2), 17, 18 (2), 20, 
21 (2), XL 2, 6, 7, 9 (2), 28, 
29, 30, 33, (2), 34 (2), 36, 37, 
39, 41, V. 5’, se. 

siec pr. 1 X 21, de seir, être assis. 
Y. seoit. 

XXIV 40, 
monde. 

sien pron. poss. XXII 32, XXX 14. 

sire XXXI 10, XXXIX 27, em- 
bloyé comme appellatif IV 4, 
10, V 17, VI 8, 14, X 60, 62, 
66, 72, XX 18, 24, XXII 0, 
23, 28, XXIV 49, 65, 60, XXX 
5, 11, 13, XXXII 3, 4, 11, 14, 
XXXIII 1, XXXVII 18, 
XXXVIII 5, XL &, 20, 25, 
seigneur; Sires XXIV 42, le 
Seigneur (. Jésus). 

sissent pas. 6 IX 13; sist pas. 3 
X 2, 5, 23, XXXIX 3 (r}.), 
XLI 8 ; de seir, être assis, placé, 
convenir. V. seait. 


siu pr. 1 XXIIT 12, de suir, suivre. 


V. suir. 
siue pron. poss. f. X 62, sienne. 
so —= sor prép. X 2:, sur. V. sor. 
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sci sb. VI 30, soif. 

soi pron. ri. XXV 2. V.s',se. 

soie sb. XII 12, XL 36, 37, soie. 

scie subj. pr. 1 X XVII 14 ; soies 
subi. pr. 2 XXIV 64; soiés 
subj. pr. 5 XXVI 5, soiiés 
X XVI 4 ; de estre, être. V.. estre. 

soing XXXIV 30, souci. 

s{oir) sb. XXV 6 (uv. n. crit.). 

soisté IV 23, société, s. tenir, 
partager la vie (de qan.). 

soit subi. pr. 3 I 13, IV 5, XVI 1, 
XL 17, de estre, être. V. estre. 

sol impér. 2 XXIV 68, de saure, 
parer. V. saure. 

sollers p?. XXIV 16, souliers. 

somes pr. 4 XXII 12 (2), de estre, 
être. V. estre. 

son sb. XIV 20 (uv. n. crit.), 21, 
bout. 

son sb. XXXIX 16, chanson. 

son adj. poss. suj. III 15,rec. II5, 
8, IV 2, IX 8, 10, X 1, 32, 36, 

- XI 2, 22, 20, 30, XII 5, 33, 
XIII 5, XIV 5, 20 {r. n. crit.), 
XVI 5,15, XVIII 3r, 34, XIX 
3, 10, XX 11, XXIV 56, XXVI 
20, XXVII 5, XXVIII 2, 13, 
19, XXXI 2, XXXII, 19, 
XXXVIII 16 (2), XXXIX 53, 
35, XL 31, 38, XLI 9. V. sen, 
ses, Si. 

sont pr. 6 VI 25, 33, XII 3, 
XXXII 3, XLI 7, de estre, ftre. 
V.. estre. 

sor prép. IX 10, X 1, 3, 4, 21, 76, 
77, XII 17, 26, XIV 27, XVIII 
10, XX 20, 30, XXIV 7, 21, 
23, 55, 84, 87, XXVI 20, XXVII 
5, XXVIIL 13, XXX 2, 14 (2), 
XXXI 2, XXXVIII 15, 
XXXIX 3, XL 37, sur. V. so. 

sorcille V 8, sourcils. 
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sorrai fui. 1 XXIV 60, de saure, 
payer. V. saure. 

sorvit pas. 3 XXIV 24, de sorveir, 
apercevoir. 

sosferoie cond. I VIII 25, de 
sosfrir, supporier. V. soufri. 

sosterin adj. XI 6, souterrain. 
V. sousterin. 

sot pas. 3 XXXVI 7, de savoir. 
V. savés. 

souduians pl. XV 13, fraîtres. 

soufri pas. 3 L 5, de soufrir, sout- 
trir. V. sosferoie. - 

soulevas pas. 2 XI 23, de soulever. 
V. souslevoient. 

soumax XVIII 4, sommeil. 

soupe XI 15, tranche de pain 
trempée (dans du vin). 

souples XX 13, abaltu. 

soupris p. pa. 11 15, de souprendre, 
saisir. 

sous sb. pl. XXII 21, noté pars 
longue barrée XVIII 31, XXIV 
65, sous (monnaïte). 

sous prép. XV 15, XXXIX 1. 

souslevoient imp. 6 XII 23, de 
sousiever, soulever. V. soulevas. 

souspirs pl, XXXIX 10, soupirs. 

sousterin adj. XI 39, souterrain. 
Y. sosteïin. 

souvins adi. XXIV 87, sur le dos. 

sovient pr. 3 IX 15 ; sovint pas. 3 
X 9, XII 7, XXII 1; de so- 
venir impers., souvenir. 

suer appellatif VII 20, XXIII 18, 
XXV 15, sœur. 

sui pr. 1 V 16, 18, 20, VII 17, 
X 57, XI 38, XXII 40, XXIII 
10, XXXIII 6, XXXVIII 5, 
de estre, être. V. estre. 

suir XXIV 6, suivre. V. siu. 

sus adv. XVIII 9, XXVI 14, 
dessus. ; 
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t’ pron. = te XV 18, XXIV 25, 
27, XXXV 14, 15. V. toi. 

ta adj. poss. XI 26. V. te. 

tailliés p. pa. IT 11, taillé, bâti. 

tainte p. pa. XXXVIII 1:16, de 
taindre, feindre, priver de son 
éclat. 

talent XX 14, envie, goût. 

tans II 8, XII 2, 22, temps. 

tans adj. pl. XXXIX 9, st nom- 
breux. 

tant adu. I 11, 15, II 27, 40, IV 
25, VI 25, VIII 11, 24, 35, 
X 9, 20, 37, 49, 77; XI 26, 
XII 7, 28, 31, 36, XIV 7, 9, 
15, 18 (2) XVI 5, 7, 8, 23, 
XVIII 2, XIX 6, 16, XX 27, 
28, XXII 2, 18, 32, XXIV 7, 
72, 83, 85, 87, XXVI 11, 
XXVIII 4, 7, 14, 20, XXX 3, 
16, XXXIV 3, 10, XXXVI 8, 
XXXVII 6, XXXVIII 13, 19, 
20, 22, XXXIX 19, 36, XL 8, 
12, 15, 17, 31, 40, tan, autant, 
assez pour. 

tatereles VI 29, haïllons. 

te pron. pers. II 21, 34, III x1, 
VIII 16, XV 12, 14, 16, 17, 
XXV x, 12. V. t, toi. 

te adj. poss. j. II 20, 22, VIII 15, 
17, XVI 1. V. ta. 

teces II 14, 41, qualités. 

tel IV 15 (2), XVIII 30, XX 22, 
XXII 36, XXIV 13, XXXIV 3, 
4; tele XXXIII 6, fel, telle. 
V. tes, tex. 

ten adj. poss. XVI 1, XXIV 68, 
ton. V, ton. 

tendi pas. 3 XLI 13, de tendre. 
V. tent. 

tenés impér. 5 X 43, XVIII 29, 
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32, XXII 21, sub. pr. 5 X 51; 
tenir IV 23; tenrai fui. 1 X 
53; tenront jui. 6 XXVI 19; 
de tenir. V. tien, tint. 

tent pr. 1 X 35, de tendre. V. 
tendi. 

tere II 22, IV 5, 15, VI 15, VIII 
15, 17, XX 5, 10, XXVII 10, 
XXVIII 6, 7 (2), 9, XXX 8, 
XXXII 18, XXXIV 16, terre 
IT 5, 21, 29, 37, VI 2, 4, X 35, 
XXIV 44, XXVIII 8, XXXV 
13, XXXVIII 21, XL 14; 
terres XL 45 ; pays, terre (d'un 
seigneur). 

tes adj. poss. sg. XXIV 64, pl. II 
20, 21, VIII 15, ton, tes. V. ton. 

tes DJ. X 40, tel V. tel, tex. 

teste X 18, 19, 74, XIV 11, téle. 

tex II 9, pl. VI 26, VIII 33, tel. 
V. tel, tes. 

ti pron. pers. VIII 16, toi. V. toi. 

tien smpér. 2 XXIV 67; tiengne 
subi. pr. 1 XXXVII 15; tient 
pr. 8 X 46, XXXIII 3; de 
tenir. V. tenés. 

tierce XXII 28, éroisième heure du 
jour (9 h.). 

tille XXIV 20, (corde d') écorce 
de tilleul. 

tint pas. 3 IX 14, X 33, XXVIII 
2, 19, XXXIV 16, XXXV 4, 
de tenir. V. tenés. 

toi pron. pers. XV 11, 13, XXV 3, 
11, V. t’, te, ti. 

tolu p. pa. VI 12, tolue VI 10, de 
taure, enlever, ravir. 

ton adj. poss. VIII 13, XI 23, 24, 
XV 9, 10, V. ten, tes. | 

tor sb, jf. XII 31, 34, XIV 27, 
XXXIX 1x, four. V. tors. 

torble pr. 3 XXXI 9, de torbler, 

troubler. 
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tormente XXVIII 5, XXXIV 9, 
tempête. 

torna pas. 3 rj. XXIV 87, se 
tourna ; torne pr. 3 rf. VIII 28, 

. s'en va, XXX 3, revient; 
tornent pr. 6 XXXII 16, s'en 
vont (en fuyant) ; tornés p. pa. 
VII x, allé (s’en est) : de torner, 
tourner. 

tornoi II 17, tornois pl. VI 33, 
tournoi. 

tors sb. f. XII 32, tour, V. tor. 

tos XIV 12, XVI 14, XXII 317, 
XXIV 32, avec valeur adverbiale 
XI 28, 31, XX 13 (2) ; pl. VI 2r, 
tout. V. tot, tote, tous ef tres. 

tost XV 17, bientôt, XXIII 4, 6, 
vite, facilement. 

tot adj. et adu. VI 2, 9, VIII 13, 
1X 18, X 14, 28, XVIIL 21, 

XX 5, XXIV 55, 76, XXXIV 
16, XXXV 8, tout, tout à ait. 
V. tos. 

tote IV 9, VI 2, 27 (2), X 54, 55, 
XX 5, XXIV 8, XXXWVIII 16, 
XL 10, toute; XIV 24, XXIV 
12, tout le long de. V. tos. 

touailes XII 13, serviettes. 

tous VIII 26 (avec valeur adv.), 
pl. XL 33; tout II 16, XIII 22 
(adv.), XIX 5 (tout le long de) ; 
toute VI 43, toutes X 13; 
tox XXVI 14, pl. XXVIII x7, 
XXX 1, XXXVI 3; tout, toute. 
V.. tos. 

trace XXIV 6. 

trai pr. 1 V 22, de traire, mener. 
V. traien. 

traïn XI 23, traîne. 

traien pr. 6 rf. XVIII 7; traire 
rf. III 17; traist pas. 3 IV 2, 
VI 6, VIII 4, XL 2, 29; trait 
br. 1 XXV 2, XXXIX 12 (2); 
traites p. pa. XIV 25 ; de traire, 
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tirer (act.), tirer vers, se diriger. 
V. trai. 

traitice II 13, V 9, XII 20, 
allongée. 

trau XXIV 88, trou. 

travaillent pr. 6 XXXVII 13, 
tourmentent. 

trente, noté .xxx., XVI 25, XXVI 
6. 

tres adv. X 12, XIX 4, tout (ren- 
forçant le sens de entre mi, par 
mi, qu milieu); en compos. 
avec adj. tresdouce, II 37, VI 8, 
25, 39, VIII x1, XXII 2, XXIV 
83, tresgrant XX 31, trestos 
XIII 12, trestout XXXV 4. 

tresce XXXIII 7, sorte de danse, 
farandole. 

tresdouce, .tresgrant. V. tres. 

trespassé p. pa. IL 8, fait (son 
temps). 

tres ,u” XL] 17, jusque. 

trestos, trestout. W, tres. 

trois VIII 36, X 50, XVIII 27, 
33 XXIII 8, XXXIV 14, 
XX XVIIL 11, noté iii VI 36, 
XVIIT 32, XXII 37, XXIV 
50, 53. 

trop III 18, XXIV 46 (2), érès, 
tout à fait (avec valeur exclama- 
tive) ; XXXII 14, trop. 

trouve pr. 3 XXVI 17; trova 
pas. 3 XVI 21, XXVI 10, XL 
39; trovasse subf. imp. 1 
XIV 7; trove pr. 3 XVIII 33, 
XX 29 ; trovee p. pa. XXVIS; 
trover XVII 12, XXII 42, 
XXIV 69, XXXV 14, XL 18; 
troverent pas. 6 XXX 17, 
XXXIV 12; trovés p. pa. 
XXVI 4: trovoit imp}. 3 XVI 
27, XXII 17, XXIV 1; 
trouver. 

tu pron. pers. II 33 (2), 35 (2), 
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III 7, VIIL 12, 14 (2), 16, 18, 
27, XI 22, XV 12, XXIV 27, 
48, 63, 64, XXIX 7. 


U 


u — el, en le, VIII 15, X 2, XVI 
16, XVII 7, XXVII 18, 
XXVIII 20, XXXIV 14, 15, 
XXXVIII 8, XXXIX 20, 21, 
XL 39. 

u adv. loc, V 22, VIII ro, XI 40, 
XII 31, XIX 7, XXVII 72, 
XXVIII 14, 16, 21, XXX 1x1, 
XXXIV 10, XXXV 11, 
XXXVI 2, XL 18, où: en 
combin. avec la ow alec IT 25, 
VIII 22, XXIX 4, XXX rx, 
16, XXXVIII 23, XL 7, XLI 
8 (là) où, XIV 23, pendant que. 

u conf. coord. II 34, 39 (3), VI 10, 
VIII 35, XIV 10, XVIII 27, 
XXIV 6, 45 (2), XXVII 53, 
XXXVI 3, XXXVIII 11, XL 
II, OU. 

ueus pl. XXX 17, œufs. 

uis IV 24, porte. 

uit noté .viii. XL 33, huit, 

un Ï1 8, III 2, 10, IV 8, 20, 26, 
VI 17, 19, 42, IX 7, XI 16, 10, 
XII 13, 32, XIII 2, XV 3 
(vu. n. crit.), XXIV 1:16, 76, 
XXIX 8, XXX 3, XXXIX 2, 
3, 16, 29, 31, noté .i. II 32 (2), 
34 (2), IV 12, 21, 22, VI 17, 
19, X 26, 53, 76, 77, XI 6, 
XII 12, XVI 13, 21, 23, XVIII 
4, 19, XIX 5, 20, XX 3, 20, 
XXII 35, XXIV 13, 39, 43, 
49, 61, 88, XXX 14, XXXVIII 
10, 13 (2), 18, XXXIX 17, 22, 

- XL ro; une II 29, IV 21, 22, 
25, V 2, VI 15, VII 8, VIII 36, 
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X 20, 50, XI 5, XII 5, 6, 14, 
16, 34, XIV 10 (2), 24, XVIII 
7 (2), 8, 17, XIX 6, 15, XX 10, 
13, 29, XXII 22, 30, 31, 34, 
XXIV 12, 14, 15, 18, 21 (2), 
s1, 56, 57, 59, 66, 84, 86, 89, 
XXVIII 5, 7, XXXIV 8 (3), 
XXXVIII 12, 14, 15, XL 2, 
34, 37 ; unes XXIV 16,17 (2); 
uns XVIII 12, 26, XX 15, XXI 
5, XXXII 15, XXXIV 4, 
noté .i. Il 3, pl. XXIV 1x8, 
19 (2). 
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va pr. 8 IV 10, VI 36, XV 171, 
XVI 7, XVIII 38 rf., XXIV 
59 ; impér. 2 VIII 16, en combin. 
avec di III 7, XXIX 7. V. aler. 

vaces X 7, XXII 17, vaches. 

vaillans p. pr. XV 1, de valeur; 
vaillant (plus v. que) XXIV 
55, 56, rien de plus que; vaille 
subj. pr. 3 XVIII 26; de 
valoir, V. valoit. ; 

vaint pr. 3 IL 16, de vaintre, 
vaincre. 

vairet XXI 10, dimin. de vair, 
embloyé par les bergers. 

vair adj. pl. XXIII 13; vairs pl. 
IT 13, XII 20, XV 8; épithète 
appliquée aux yeux et de sens 
difficile à préciser : 11 semble 
que de l'idée de « couleur variée, 
mêlée (varius)» onsoit passé 
À celle de « clarté, éclat », pour 
désigner les yeux de couleur 
claire, bleue ou verte, par opbo- 
sition aux veux noirs. 

vair sb. X 68, vairs VI 37, four- 
rure de couleur mêlée. 

vallés X 3, 5, 23, vallet IT o, 
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XXI 7, XXIV 6, 13, garçon, 
jeune homme. 

valoit impf. 3 XXIV 64; vauroit 
cond. 3 XXXIII 10, de valoir. 
V. vaillans, vaut. 

vauroit cond. 3 1 1, de voloir, 
vouloir. V. volés. 

vaus pl. XXVII 15, vallée. 

vaut pr. 3 XIII 8, de valoir. 
V. valoit. 

vaut pas. 3 XXVI 12, XX XVIII 
13, de voloir, vouloir. V. volés. 

vautie V 2, 21, voñiée. 

veés pr. 5 XXIV 55; veir VII] 
35, X 49 ; veïstes pas. 6 V 10; 
de veir, voir. V. veoit, verra, 
ves, vi, virent, voi, voient, vois, 
voit. 

venés impér. 6 VIII 30, XL 42, 
de venir. V. veniés, 

venge sub]. pr. 1 XXXII 13, de 
vengier, venger. V, venjasse. 

veniés impf. 5 XXII 33; venir 
IV 18, VII 13 tnf. sb., XIV 27, 
venirs #n/. sb. XI 33; venist 
subj. impj. 8 XL 14, de venir. 
V. venés, venoient, venue, vie- 
gne, vig, vinrent, 

venjasse, sub. impf. 1 XXXII 5, 
de vengier, venger. V. venge. 

venoient $mpf. 6 XIV 24; venoit 
imp]. 3 IV 26, X 32 ; de venir, 
V. veniés. 

ventre XXIV 42. 

venue D. pa. XL 45, XLI 3, venus 
XXIII 10, XXIX 3, de venir. 
V. veniés. 

veoit impf. 3 XX 14, de veir, voir. 
V. veés. 

verdes XXVI x3, vertes. 

verra fut. 3 IV 16; verrés fut. à 
VI 41, XX 21, XXII 39, XL 
27; verroie cond. 1 XIV 10; 
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verroit cond. 3 XIV 4, de veir, 
voir. V. veés. 

vers sb. pl. Ï 1, couplets. 

vers prép. VII 6, vers ; XXII 40, 
XXVIII 4, XXXVIII xo, 
envers. 

ves X 37, forme abrégée de veës, 
dans ves ci, voict. V. veés. 

vespres XXIV 10, scir. 

vesquirent pas. 6 XLI 20, de 
vivre. 

vest pr. 3 IX 7, de vestir, revétir. 
V. vesti. 

vesteure XII 23, véfement. V. ves- 
ture. 

vesti pas. 3 XII 12, rf. XL 35; 
vestues p. pa. VI 29; de vestir, 
revélir. V. vest. 

vesture XII 16, véfement. V. ves- 
teure. 

veut pr. 8 IV 6, XXV 5, XL 9; 
vex pr. 2 III 7; de voloir, 
vouloir. V. volés. 

vi pas. 1 XI 16, XIX 16, de veir. 
voir. V. veés. 

viaire III 15, visage. 

vie V 22. 

viegne sub. pr. 1 XVIII 18, de 
venir. 

viel adj. I 2, pl. VI 26, 27, vieux. 
V. vielle, vix. 

vielant p. pr. XXXVIII 22, de 
vieler, jouer de la vielle. V. 
vieler. 

viele sb. XXXVIII 12, 18, 21, 
XXXIX 12, instrumen: À ar- 
chet, variété de viole. 

vieer XXXVIII 12, jouer de la 
vielle. V. vielant. 

vielle adj. IV 22, XII 11, 34, 
vieille. V. viel, vix. 

vient pr. 3 IV 11, IX 18, XVIII 
35, XIX 18, XX 25, XXIV 59, 
de venir. 
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viés adj. XIX 5, XXIV 12, pl 
VI 28, 29 (2), vieux. 

vig pas. 1 XXIV 39, de venir. 

vilain XXIV 49, paysan. 

vile II 4, 30, 31, IV 3, VI 6, XIV 
24, XVI 28, XVIII 6, XXIV 
54, XL 26, 29, viles XXVII 16, 
ville. 

vin IV 23, vin. 

vinrent pas. 6 XXVII 17, XXX 
16, XXXIV 4; vint pas. 3 
VIILI 10, XI 8, XII 29, 3x, 
XVI 7, 16, 24, XVIII 2, XIX 
6, XX 15, 28 (2), XXII 3, 30, 
XXIV 72 (?), 87, XXVI, 7: 
XXVIII 14, 18 (2), 20, XXXII 
1, XXXVIII 14, 18, 22, XL 
39; de venir. V. veniés. 

vint noté. .xx. X 38, XXIV 45, 
56, 67, XL 22, vingt. 

viole XXXIII 8, snsirument à 
archet, . violon. 

virent pas. 6 XVIII 21, XXXIV 
13, XXXVI 4, de veir, voir. 
V. veés. 

vis sb. I 7, VII 3, XI 4, 13, XIII 
1, XVII 1, XIX x, XXI 10, 
XXXV 7, 10, XLI 2, 15, visage, 

vis adj. VII 19, vivant. 

visage XX XVII 17, XXXVIII 16. 

visconte IV 3, VI 6, 44, vicomte, 

. représentant du comte dans la 
ville. V,. visquens. 

viscontesse XL 29, 31, femme du 
vicomte. 

visquens II 30, IV 10, 20, VI 8, 
40, XL 30, vicomte. y. visconte 
et quens. 

vit pas. 8 IV 1, V 12, XI 26, XII 
5, 17, XIV 27, XVI 9, XXIV 10, 
13, 88, 89, XXX 2, XXXII 1, 
9, XXXVI y, de veir, voir. 
V. veés. 

vivre X 64. 
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vix adj. 11 7, vieux. V. viel. 

vix pr. 2 II 33, 35, IIX «x, de 
voloir, vouloir. V. volés. : 

vo adj. poss. VI 21, 22, XVIII 
29, XXII 37, XXIIT 13, XXX 
8, XL 44, votre. V. vos adj. 

voi pr. 1 XV 9, XXV 1, de veir, 
voir. V. veés. 

voie sb. XVIII 29, XIX 6, XXIV 
1 (2), 12, 13, chemin. | 

voient pr. 6 II 21, VIII 16, de 
veir, voir. V. veés. 

voil pr. 1 VI 32, 35, 38, X 46, 
51, de voloir, vouloir V. volés. 

voile XXXVIII 20, voile (de 
bateau). 

voir adu. XIV 9, craient, 

voir sb. XXXVIII 8, vérité. 

voire adv. X 60, XXI 7, oui, 
vraiment. us 

vois pr. 2 VIII 13, de veir, voir. 
V. veés. a 

vois pr. 1 XVII 7, XXIV 52; 
voise sub. pr. 1 II 25, VIII 22, 
voisse XVII 19; de aler, aller. 

voit pr. 3 VIII 28, XI 1, XXXVII 
3, XXXIX, 5, XL 24, XLI 9, 
12, de veir, voir. V. veés. 

vola pas. 3 XXIV 84, de voler, 
sauter violemment. V. voler. 

volent pr. 6 XXXIX 28, de voloir, 
vouloir. V. volés. 

volentés IV 14, volonté. 

volentiers IX 17, X 62, XXIV 
34, XXX 13, XXXII 6, volon- 
tiers, XXIV 46, sans dificulté 
(v. n. crit. et cf. Garçon et 
Aveugle 42). 

voler X 74, XIV 11, sauter vio- 
lemment. V. vola. 

volés pr. 5 XX 17, XXII 25, 
39 (2), XXXIXI 12; voliés 
impf. 5 XL 14; voloit imp}. 3 
II 16, XIV 1}; de voloir, voue 
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loir. V. vauroit, vaut, veut, vix, 
voil, volent, voul. 

vont pr. 6 VI 26 (2), 31, 32, 35, 
37, XV 14, 16, XIX 8, de aler, 
aller. 

vos pron. pers. II 23, 26, IV 0, 
17, V 20, VI 10, II, 12, 23, 42, 
VIII 23, 34, X 40, 45, 47, 49, 
51, 52, 53, 59, 63 (2), 65, 60, 
70, 73, XI 11, 38, 42, XII 1, 
XIII 8, XIV 3, 4 (2), 5 (2), 15, 
16, 18, XVIII xx, XX 17, 
XXII 5, 7, 11, 15, 23, 24, 32, 
34, 38, XXIII ro, XXIV 36, 
55, 69 ; abrégé en V' IT 0, V 1x9, 
VI 8, 18, 47, VII 17, X 1, 51, 
67, 70, XIV 5, 6, 13, 16, 18, 
XVIII 1, 12, 14, 17, 25, 27, 
28 (2), XX 1; 16, 17, 22, XXII 
4, 10, 12, 14, 20, 21, 24, 33 (2), 
34, 36, 37, 3B, 39 (2), XXIII 
12, XXIV 13, 26, 28, 29, 31, 
32, 34, 35, 36 (2), 38, 43, 44, 
61, 62, 70, XXV 14, XXVI 4, 
5, 9, 19, XXX 5, 6, 8 (2), 
XXXII 5 (2), 12 (2), 1x4, 
XXXVII 16, XXXVIII 3, 4, 
XXXIX 16, XL 3, 4, 15 (2), 
20, 21, 25, 26 (2), 42, 43 (2), 
45; vous. V. vous. 

vos adj. poss. IV 14, 15, VI 41, 
XIII 12, XXIIT 13, X XIV 45, 
XXVI 16, pl. VI 12, XII 25, 
XXIIT 14 (2), XXXVII 7x2, 
votre. V. vo, vostre. | 

vostre adi. poss. IV 4, 14. V 18, 

: X 37,58,67, XIII 11, XVIII 29, 
XXX 11, XX XII 3, XX XIII 3. 

© W. vo, vos. 

voul pr. 1 XL 16; vourent pas. 6 


 XXXVIII 9; vourilés cond. 5 


XXXII 5; de voloir, vouloir. 
V. volés. 
Vous pron. pers. IV 8, 17, VI 1, 
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* 11, 20 (2), 26, VII 20, 30, X 7, 


37 74 75 (2), XI 37, XIII 73, 
XIV 4, 15, XXII 9, XXIII x7, 
XXIV 49, XXVI 16, x7, 
XXVII 14, XXVIII 1, XXXV 
11, XXXVII 15, XXXIX xx, 
XL 13. V. vos. 


vremelletes XII 21, dimin. de 


vremeil, vermeil. 


W 


waucrant ?. pr. XXXIV xo, 


de waucrer, courir (suf mer), 
chasser, dériver (en parlant d'un 
bateau). 


waumonés XXXI 7, wäaumonnés 


XXX 17, blet, pourri, mou: 
Suchier traduit ce mot par 
« grillé » en le rapprochant du 
wallon wâumer « flamber », 
mais le mot existe encore dans 
un groupe de parlers de l'Est 
(Luxembourg belge, Ardennes, 
Meuse, Marne) : dans larr. 
de Virton (Lux. belge) à Chiny 
{communiqué par J. Haust) 
et à Izel (Bruneau, End. Ar- 
dennes, II, 45) gomouné 
« blet»; dans l’arr. de Bastogne 
à Fauvillers (Haust, Bull. 
Comm. de Topogr. et Dialect., 


_ I, 1927, 84) gâmoné m. s.; 


à Bulson (Ardennes, arr. de 
Sedan) gaumoner « frofsser, 
fouler (en parlant des fruits) » 
(Gojfart, Glossaire du Mou- 
zonnais, Revue de Champagne et 
ae Brie, 2° s., IX, 1897): à 
Peuvillers (Meuse, arr. de Mont- 
médy) gaumoner « se dit des 
doires ou des pommes qui -blé- 
lissent » (Varld, Dict. du 
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patois meusien, Mém. de la 
Soc. philomathique de Ver- 
dun, XIV, 1896); dans l'Ar- 
gonne gauminé « blet, piqué,, 
passé » (Lallement, Contes rus- 
tiques du folk-lore de l’Ar- 
gonne, ?p. 298); à Florent 
(Marne, arr. de Sainte-Mene- 
hould) gauminé (Janel, Essai 
sur le patois de Florent : renvoi 
à camoussi « éloffe moïisie ») ; 


le sens de « blet, pourri » (et 
par conséquent « mou ») ne fait 
donc pas de doute, et les projec- 
tiles inoffensifs des habitants 
de Torelore ne sont pas à rap- 
procher des e pommes cuites », 
mais des « poires molles » qui 
figurent encore dans des exbres- 
sions de l'époque classique (v. 
Livet, Lexique de Molière, III, 
307). 


N. B. — Les principales additions ou modifications apportées au 
Glossaire dans cette 2° édition intéressent les articles argoit, avoir, 
caçoie, carbouclee, dehaït, dist, enondu, esclaire, fait, gent, messeant, 
regreter, waumonés. 
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